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LE FAUX 

MUSTAPHA 

Fils aîné de 

SOLIMAN i. 

du nom , Empereur des Turcs. 
SOUS L'EMPIRE DE 

CHARLES QUINT. 

Ujfndvmonde ffif.de Jcfîts-Chrift IJJ3. 
LIVRE CINQUIEME. 

LE véritable Muftapha étoit le Prince le 
mieux fait 3 le plus adroit & le plus vail- 
lant qui eût paru depuis long-tems dans 
la race Ottomane. Son père Soliman , qui 
l'avoit eu d'une de (es femmes Géorgienne ou 
Circaffe de Nation , lui avoit donné de beaux 
rouverncmens , le Magnefie , la Province 
ïAmaiée , & le Carahemide de Mefbpotanie 
fur les confins de Perfe; il étoit Faîne de 
plufîeurs frères , entr'autres de Mahomet, Se- 
Tom*II. A liai, 



z Li faux Muftapha 

liiri , Bajazet , & de Siangir, qui étoient d'une 
autre Mère , fçavoir de Roxeiane , que So- 
liman avoit époufée par une faveur très parti- 
culière , parce que les Monarques Turcs de- 
puis le defàftre de Bajazet I. , dont la femme , 
Prince ffe de naiffance des Defpotes de Servie 
avoit été contrainte de verfer à boire à Ta- 
meriand , n'époufbient plus leurs femmes. 
Une de leurs Sœurs de la même Mère» avoic 
été mariée au Vmr Ruftem \ celui-ci fécon- 
dant la méchante intention de la Sultane Ro- 
xelane fa Beiie-Mere , employa toute fon in- 
duftrie pour faire périr Muftapha afin de voir 
un jour monter furie Trône un de fes Beaux 
Frères. Il employa une Sorcière Juifve pour 
enfbrceler Teiprit de Soliman , en lui donnant 
la dernière averfîon de cet incomparable fils , 
deftiné félon Tordre naturel Succeifeur de ion 
Empire. 

Iifuppofà des Lettres d'un Bâcha de fes 
amis , qui lui donnoit avis que Muftapha 
traitoit lourdement avec Schach - Techmas 
Roi de Perfe pour fe faire donner en mariage 
une de fes filles à Tinfçu de fon Père Soliman, 
& comme Soliman étoit depuis long-tems en 
guerre avec le Perfàn , il crût facilement que 
Ion fils ne recherchoit une telle alliance que 
pour le dépouiller de l'Empire. Il envoya fur 
cet avis Ruftem avec une puifTante armée en 
£fie pour continuer la Guerre contre Tech- 
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Livre cinquième 3 

mas , mais c'était plutôt pour le faifir de Mul- 
tapha & pour s'en deffaire. Ruftem joua (on 
rôle des qu'il fut à Alep ; U allarma Soliman 
& lui donna avis que la conjuration de Mufta- 
fha etoit toute formée , que les Jantjfaires neju- 
r oient que fur lui, que fa frefence et oit abfolument 
necejfaire pour rompre cette cabale , Soliman 
quitta fon ferrai! , le mit en, campagne vint à 
Alep & manda à ion fils Muftapha de le venir 
joindre , fans lui témoigner lbn indignation. 
Muftapha appuyé fur Ion innocence , quoi 
que le Bâcha Achmet l'eut averti de fe tenir 
fur fes gardes & de ne paroitre point devant 
fon Père , ne laiffa pas de venir. 

Apeineétoit il entré dans la Tente de fon 
Père qu'il fut faifi par des muets qui le terrai 
fent & l'étranglent avec la corde d'un arc. 
Ziangir frère cadet de Muftapha fut fi touché 
de cette morte , qu'il fe.tua fur le corps de ce 
frère après l'avoir arrofe de fes larmes , & mé- 
prifé les offres que fon dénaturé Père lui fai- 
foit de lui en donner la dépouille. Les Rhe- 
toriciens ont un beau champ pour le faire par- 
ler & pour étaler les regrets & les reproches 
qu'il fit à leur dénaturé Père -, fur tout , après 
iui avoir fait de fanglants reproches de fon 
cruel parricide. Murât fils de cet infortuné 
Muftapha , qui étoit élevé auprès de fa Mère 
à Pruife ou Burfe en Bithinie , ne fut pas non 
plus épargné , étant étranglé de même par 

A z Ibr*> 



4 Le faux Muftapha 

Ibrahim Bâcha eunuque Exécuteur de Tordre 

de Soliman. 

Bien loin que cette exécution garentit Soli- 
man de Tapprehenfion de fe voir dépouillé , 
un autre de fes fils nommé Bajazet -, afpira à 
FEmpire, ou pour mieux dire s'en voulut at 
liirer après là mort à Texclufion de fon autre 
frère aîné Selim ; pour y parvenir , voici la 
ruze qu'il employa. La mémoire de ce brave 
Prince Muftapha , que là marâtre Roxelane 
avoir fauffement accule d'afpirer au Trône 
làns vouloir attendre 1* ordre naturel , & que 
Ion père fut hors du Monde , ce qui Favoit 
obligé de le faire étrangler fort inconfidere- 
ment , comme nous avons dit , là mémoire 
diC-je n'étoit point éteinte en ceux qui ne 
Tavoientpù voir làns Taimer; ils gardoient 
en leurs cœurs un immortel defir de venger 
là mort lur la cruelle Roxelane , & liir fon 
gendre Ruftem Bâcha ; ils ne Içavoient com- 
me y procéder , quelques uns s'avifërent de 
feindre que cet aimable Pripce tfétoit point 
mort. Ils communiquèrent leurs penlees à 
Bajazet , ils lui reprefentérent que c'étoit Tu- 
nique moyen pour le faire parvenir à l'Empi- 
re ; qui vit quelque jour à cette propofition , 
& y voulut contribuer. Il choilit un de les efc 
claves , dont les traits du vilàge & la taille le 
rapport oient fort à celui de Muftapha $ il lui 
communiqua là penfée 9 lui promit dp recon*. 

noî- 
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floître ce lèrvice par les plus avantagcufcs 
charges de l'Empire s'il y arrivoit un jour. 
Cet elciave partit , fit lèmblant de le retirer 
du pays avec peu de gens comme s'il eût eu 
peur d'être reconnu. Quelques uns de fes gens 
déclarèrent comme en fecret > que c'étoit 
Muftapha , qui fuyoit la colère de Soliman; 
il dit lui même à quelques perionnes d'auto- 
rité qu'il avoit évité la mort en fuppofant un 
efclave à là place pour connoître ce qu'il de- 
voit attendre de Ion père. 

Bajazet contribuoit à la fourbe , en man- 
dant à quelques unes de fes créatures que lbn 
frère n'étoit point mort. Ce fecret devint une 
chofe publique , iesgenstle Guerre qui rê- 
veraient ce nom de Muftapha Fallérent trou- 
ver , il les reçut , les careffa , leur fit des pre- 
fens qui fembioient partir de la main d'un 
Prince , tant ils étoient magnifiques & gène? 
reux ; & la choie vint à tel point que ceux 
qui avoient fouvent veu Muftapha vivant ♦ 
afluroient qu'il n'étoit point mort , de forte 
qu'il ne demeura point long - tenu fans être 
accompagné d'une belle armée. 

Soliman qui n'a voit jamais manqué de con- 
duite , n'en manqua pas en cette rencontre. 
Sitôt qu'il fut averti des fadions qui fe for- 
moient dans lbn état , il écrivit de très-rigou- 
reufes Lettres aux Gouverneurs des Provin- 
ces ou ces defordres arrivoient. U leur man- 
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da que s'ils manquoient à mettre cet Impos- 
teur entre les mains , qu'il les châtieroit com- 
me complices de fes méchancetés. Et ne 
croyant pas que ce fut affez , fit partir un de 
fes Bâchas qu'on nommoit Pertau , fuivi de 
l'élite de fès forces , deiquelles il pouvoit 
prendre quelque affeurance. 

Il y altoit de la fortune & de la vie à ne pas 
exécuter ces ordres avec chaleur; Tous ces 
Gouverneurs s' excitant auffi par Lettres à fè 
joindre promptement avec toutes les milices 
de leurs Sangiacats , mirent de fi confiderables 
forces en campagne , qu'ayant enfermé toute 
l'armée du faux Muftapha , ils en étonnèrent 
les plus aflùrës* En effet cesfbldats qui s'é- 
toient armés avec fi peu de prudence & de 
jugement ayant abandonné leur chef, il fut 
pris , mis entre les mains de Pertau , & con- 
duit à Conftantiriople , ou par la force des 
tourmens , Soliman tira de lui toute la vérité 
du fait. Bajazet convaincu de Ion crime ne 
dcvoit attendre qu'un châtiment très-rigou- 
reux , neantmoins fà Mère Roxelane plaidant 
iàcaufe avec toute la chaleur que la tendreffe 
maternelle lui donnoit /obtint pour lui le par- 
don que la juftice vouloit qu'on lui refufàt. 
Soliman fe contenta de lui faire une très- 
fevere reprimende pour l'empêcher de faillir 
une autre fois , & pour lui faire paroîtire qu'il 
ne lui reftoit point de fiel dans le cœur , fe 

fit 
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fit apporter à boire , & bût après lui dans la 
ntéme coupe , qui eft le feul fignal d'une 
parfaite reconciliation chez les Turcs. L'Hi- 
ftorien du Verdier m'a fourni cette hiftoire 
dans les termes que je viens de vous la dé- 
biter. 

L'IMPOSTEUR DETERRE 

J A C A Y A. 

EMPEREUR DES TURCS, 

SOUS L'EMPIRE DE 

M A T H I A S. 

VAn du Monde îîjyde Jefns-Chrift i6lj- 

L'Empereur Mahomet III. qui finit fà vie 
Tan 1^03. Ie8.de fbn Empire eût de 
trois différentes Sultanes , trois fils , Mus- 
tapha qu'il fit étrangler , Jacaya duquel nous 
avons deflein de vous écrire les avantures , & 
Achmtet qui lui fucceda. Lapara > qui fut t le 
nom de la mère de Jacaya , étoit Chrétien- 
ne de naiifance ; la magnificence & les laf- 
civetés du ferrail rfavoient pas étouffé en elle 
les fentimens du Chriftianifme , & ion cœur 
n'étqit point d'accord avec l'apparente pro- 
feffidn qu'elle faifoit de la loi de Mahomet : 

A4 clic 
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elle ne pouvoit auifi fouffrir que Ion fils , dût 
être une vi&ime d'état pour ailûrer la Cou- 
ronne à fbn frère aîné Muftapha , qui vivoit 
encore lors qu'elle print prétexte de lbrtir de 
Conftantinopie par avis de Ion médecin pour 
aller changer d'air à Magnefie; Elle obtint 
la permiffioA de mener fon fils avec elle ; Là 
où ayant fait courir le bruit qu'il étoit mon 
de la petite vérole , elle fît enterrer avec cé- 
rémonie un autre enfant en. la place , qui lui 
fut apporté par un Eunuque commis a la gar- 
de dé Jacaya , & qui lui étoit fidelle". l'Eu- 
nuque fe mît fur mer avec un tel dépôt » 
feignant d'aller chercher quelques bains pour 
recouvrer la fànté , cacha quelque tems ce 
jeune Prince dans la maifbn Epilcopale de 
Miclo , le fit tranlporter en Macédoine fous 
l'habit d'un Religieux Grec; découvrit là 

Qualité à l'Archevêque de Theffalonique : 
!e prélat le mit entre les mains de l'Abbé dé 
S. Michel, quil'élevaloigneufementenla re- 
ligion Chrétienne jufqu'à l'âge de dix-ïèpt 
ans qu'il fut baptifé par cet Archevêque» 

L'envie que ce jeuçe Prince eut de Içavoir 
ce que la fortune avoit relblu de faire de lui , 
l'ayant fait déguifer en Dervis , il fortit de 
Theffalonique pour voyager & pour vifiter 
iècretemem les principales villes de la Grèce. 
Plufieurs perlbnnes murmuraient contre la 
précipitation de là vocation , & le croyant tel 

qu'il 
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qu'il pâroïflbit , cefi dommage dilbient les Da- 
mes , que ce jeune Homme fe [oit donné à Die* 
défi bonne heure. Etant arrivé à Scopea , il ajv 
prit la mort de Ion père ; il Içut auffi que 
Muftapha (on frère aîné tfétoit plus au mon- 
de > & qu'aiiïfi la couronne Ottomane auroit 
deu être far là tête fi la fauffe nouvelle de la 
mort , ne Tavoit fait tomber lur celle de (on 
cadet- Le zèle de la Sultane là mère lui pa- 
rut lors fort ïndilcret ; il étoit dans un âge, 
ou on eft plus lènfible aux dignités de la Ter- 
re , qu'à Telperance de celles du ciel. Néan- 
moins ne delèlperant pas de monter fur le 
Trône , il relblut de paffer en Afîe , ou il 
içavoit que quelques Bâchas s'étoient révol- 
tés contre le nouveau Empereur : Il fe fait 
reconnoître à eux pour le fils de Mahomet , 
•fe met à la tête des troupes que ces rebelles 
avoient afîemblées , & marche contre les 
Lieutenans d'Achmet & ôlà bien donner 
bataille à Jefreden Ion General. 

Le Trône lui appartenoit de droit , c'eft 
pourquoi il fit tout ce qu'un homme de cou- 
rage doit faire pour lbûtenir de fi juftes pre- 
tenfions pour la plus belle couronne du mon- 
de ; mais comme malgré là bravoure le fort 
ne décida pas en là faveur^ il fut défait , 
bieffé, & il eut beaucoup de peine à fe 
dérober de lapourfuite de lès vainqueurs , 
ion adrefle & fon bonheur pourtant l'ayant 

fait 
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fait échaper de leurs mains , il réprit le che- 
min de la Grèce auffitôt que fes playes fareni 
fermées , pratique le Bâcha Drliis très-puif- 
fant à la porte , & ami iècret des Bâchas d'A 
fie , & le fit refoudre au deffein qu'il avoi 
d'exterminer Adimet. Il vient à Gonftantino 
pie deguifë en Religieux Perfàn ; Les confé- 
rences des ligués font ouvertes, les mefurei 
fe prennent pour arracher Achmet du Trône ; 
& pour y placer Jacaya; mais ibit que la for- 
tune eût refolu de lui refufer toutes les faveurs 
qu'il en fouhaitoit , Ibit que ce fut par ur 
effet de la loi que le péché du premier hom- 
me à établi fur tous les hommes > qui eft de 
mourir , le Bâcha mourut dans le même tenu 
qu'ils fe difpofbient à l'exécution de leur en- 
treprife : d'autres difent que ce fat le même 
jour qu'on avoit pris pour cette exécution , 
Jacaya ayant déjà pour ainfi dire un pied fui 
le premier degré du Trône , le Bâcha fut dé- 
couvert , & il ne refta point d'autre efpoir au 
Prince Turc que dans la faite : il fbrtit fècre- 
tement de Conftantinople , fe joignit au train 
d'un Ambaffadeur Polonois , & iuivit à pied 
ion Carroffe jufqu'à Cracovie , traverfànt la 
Valachie & la Moldavie. 

La Demoifelle des Jardins , dans la S. par- 
tie, Hiftoirc 19. des tes annales valantes ou 
die parle de lui , lui fait prendre le nom de 
l'Efperance , 8? dit que dans le deffein qu'il 

avoic 
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avoit de fe découvrir au Roi de Pologne , & 
de lui demander une retraite dans fa Cour > il 
entendit dire des choies de lui , même pen- 
dant le voyage , qui combattoïent cette re- 
ïblution. Ses intérêts étoient affez grands & 
foflfHiftoire aflèz finguliere pour entrer fou- 
vent dans les conventions; les uns difoient 
que Jacaya étoit mort , les autres qu'il s'étoit 
retiré auprès de FEmpereur Chrétien. Cha- 
cun faifant le Politique à (à manière , & rat- 
ionnant fur les maux que cette retraite pou- 
roit attirer à celui qui la favoriferoit , ils fai- 
foient comprendre au Prince deguife qu'il ne 
faloit pas tenter l'azile inconfiderement. Il re- 
folut de prendre les avis fecrets de fes amis 
avant que de rien hasarder, & demeurant 
dans la condition prefente jufqu'àce qu'il eut 
reçu les réponfes de fes Protecteurs , il fe ren- 
dit fi complaifànt aux volontés de Ion maître» 
qu'il fut bien-tôt ion domeftique le plus ché- 
ri. Dans cette qualité H fut le confident » à ce 
que difent les annales galantes, d'une intrigue 
amoureufe que le Seigneur Polonois avoit 
avec une dame de Tranfyivanie nommée 
Metzale , que les guerres de ià province 
ayoient obligé de fe réfugier à la Cour de Po- 
logne ; je ne m'arrêterai pas à rapporter en 
ce lieu la broderie de lès avantures , & ce 
qui tient du Roman , ni les marques de ià bra- 
voure lors qu'il fe jetta au cimeterre du Po- 

bn~ 
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lonois , lé lui arracha & fè mit en telle pofturc 
de deflenfè , que ce Seigneur , qui Favoit 
chaffé de fbn fervice par un effet de jaloufie , 
qui Favoit fùrpris de nuit avec cette dame 
Tranfylvaine , le voulant faire mal traiter 
par fes gens , fut bien ailé de le laiffer fbrtir 
de là. Il peut-être vray qu'un Envoyé de 
Tofcanequifè trouva dans ce voifinage, jf 
vint au fecours , aux cris de Metxale , qui 
étoit fàutée de lbn lit toute éperdue d'un va- 
carme fi fort impreveu. Quoi qu'il en fbit, fbn 
Hiftoire porte , qu'il fè fit connoître à cet 
Envoyé pour ce qu'il étoit. Le nom de 
Jacaya faifbit affez de bruit par toute la Terre. 
Le Tofcan avoir déjà reçu des avis fecrets 
que ce Prtnce Ottoman étoit en Pologne de- 
guifë. Le Prince parloit d'une manière à per- 
suader ce qu'il difoit , & bien que le Polonois 
traitât fà relation de conte fabuleux & conju- 
rât le Tofcan , de la recevoir de cette forte , 
l'Envoyé ne jugea pas devoir en croire un 
homme fi intereffé. U fè chargea de la pcrfbn- 
ne de Jacaya jufqu'au lendemain , lecondui- 
lit , au Roi pour examiner U vérité. Elle fè 
trouva telle que le Prince Favoit dite , il avoit 
toutes les déclarations de la Sultane fà Mère» 
dei'Eunuque&de FEvêque de Theflaloni- 
que ; il avoit quelques lettres des Bâchas 
d' Afîe > & pour lever tous fcrupules il y avoit 
un Chaoux d'Achmtt à la Cour de Pologne , 

qui 
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qui avoit été Envoyé aux Bâchas révoltés ior» 
que Jacaya étoit avec eux,qui le reconnut. Ce 
témoignage étoit irrecufable , & fi la brigue 
du Poionois irrité n'eût combatu la bonté du 
Roi fon maître > Jacaya auroit trouvé auprès 
de ce Monarque Tazile & la prote&ion dont 
il avoit befbin; Le Chaoux de ion côté deman* 
doit au Roi qu'il le livrât à fon maître Ach- 
met : il y alloit de l'honneur d'un fi grand Roi, 
c'étoit Sigifmond Père du Roi Jean Cafimir 
qui eft mort depuis quelques années en France, 
à ne pas accorder une demande fi injufte , cela 
fit qu'il la refufà. Le Chaoux fe voulant fervir 
: | de tous les moyens qu'il pouvoit avoir prati- 
qua quelques Tartarcs pour l'aflafEner. 

Ce Prince perfecuté qui avoit évité 5 . ou 4. 
aflaffinats fut averti de cette entreprife , il en , 
évita la fureur : il fe retira- àr Vienne vers 
l'Empereur Mathias , qui le reçut favorable* 
ment : mais n'ayant pas témoigné qu'il le vou- 
lut (ècourir plus ouvertement que de le faire 
vivre en fa Cour , il en partit pour la Cour de 
Florence* l'Envoyé de ce Prince dont nous 
avons parlé, lui en avoit déjà ménagé la re- 
traite fort genereufèment : Le grand Duc le 
reçut avec beaucoup de bonté ; lui affigna 
des grandes penfions, les mécontens fecrets 
de l'Empire Turc fecondoient fes libéralités. 
Ils fouhaitérent de traiter avec lui , le Cheva- 
lier de Be?uregard eût ordre de le faire abou- 
cher 
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cher avec le Chef des Rebelles d'Afie. Ce Bâ- 
cha le vit avec us contentement merveilleux 
U lui offrit les forces * fes biens & celui de 
tous ceux de la ligue s'il vouloit prendre le 
chemin de la Perfe avec eux : mais les ordre! 
de ce Chevalier n'étant pas de le biffer entre 
les mains de fes Capitaines il le ramena à Flo- 
rence. 

Cependant le grand Duc fit de merveilleux 
efforts pour perfuader au Roi Catholique & 
aux autres Princes Chrétiens de fe fervir d'une 
fi favorable conjoncture pour commencer à 
renverfer FEmpire des Turcs. Il ne reuffit pas 
pourtant : Ils fe trouvèrent tous plus froids 
qu'il ne faloit pour une affaire tant importante; 
Les Annales Galantes partent de fes intrigues 
d'amour avec Angélique fille du Marquis 
Stroffi, l'une dçs plus rares beautés de cette 
Cour , & en débitent de fort: agréable avantu- 
res , dont je ne groffirai pas d'avantage ces 
Hiftoïres* Elles me font remarquer que la 
maifbude Stroffi étant fort puiflfente en Italie» 
oliée même de celle du grand Duc , les parens 
d'Angélique voyant le tort que le Prince 
Turc faifoit à leur parenté , & l'ambition de 
Jacaya ne lui permettant pas d'apporter à 
cette affaire les remèdes publics que Ton au* 
roit fouhaité de lui , firent une fi forte ligue 
au confeil du grand Duc , qu'ils contraigni- 
rent ce pauvre Prince 3 chercher unazHe au. 

près 
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près du Saint Père. Mais les reffentimem des 
Stnoffis ne relpedanc point la fainteté du pro- 
tecteur , ils drefférent des parties fècretes cou- 
tre (à vie qui le chafférent entièrement d'Ita- 
lie , & qui Tobligérent de venir en France 
avec Charles de Gonzague Duc de Nevers > 
depuis Duc de Mantouë . La Cour de France, 
étoit alors la plus belle qu'on eût jamais 
veuë. Le mariage du Roi Louis XUI. avec 
l'Infante d-Efpagne , Anne d'Auftriche Tan 
\6ij. fèrvoit de matière nouvelle à la mag- 
nificence de la Reine Marie de Medicis. Le 
Duc de Nevers ayant été ion introdu&eur en 
France , voulut être fon Patron auprès des 
Dames. La Demoifelie des Jardins recite ion 
procédé d'abord fort rebutant pour elles : lès 
autres avantures Se Rendez-vous en la maifbn 
dcChaillot du Maréchal de Baflbmpierre , 8c 
comme la femme derAmbafiadeur de Savoy c 
paroiflbit le plus pour lbn elprit & pour la 
beauté dans leurs convertirions galants- Il fe 
brouilla avec ce Duc ion ami & bien«faiteur # 
dont craignant de facheufes fuites feignant de 
vouloir aller vifiter les Maifons Royales & les 
autres lieux agréables d'autour de Paris , il fit 
plutfieurs parties avec quelques Seigneurs de 
la Cour. On ne içait fi dans ces parties le Duc 
lui fit dreffer des embufebes , ou fi le defefpoir 
de fe voir balotté de la forte & expoié à tant 

de danger* * le firent retirée en quelque partie 

du 
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Monde pour y vivre inconnu, 8c ne faii 
plus parier de lui. Mais il eft confiant qu 
difparut tout ainfî que fi c'eût été quelqu'ui 
des metamorphofes de la fables , & qu'on n 
jamais peu découvrir ce qu'il étoit devenu. 
Quelqu'unsont penfë qu'il s'étoit allé jett 
dans une Chartneule. Cette vie eft. bien diff 
rente de la vie des Empereurs Turcs qui 
vautrent dans leur ferrai! parmi un troupes 
des plus rares beautés de tout leur vafte En 
pire. II n'eft pas hors d'exemple que d'autr 
Princes Ottomans , même des Empereu 
ayent embraflë cette forte de vie retiré 
Ainurat IL fe retira du monde & de l'émb: 
ras de l'Empire étant chagrin des avantag 
que la terreur du croifTant , George Caftric 
lùrnommé Alexandre,en leur langue Scande 
berg Rôi d'Albanie , avoit toujours eu cont 
lui * fur tout ayant défiait depuis peu , fon a 
mée commandée par Ali Bâcha & tué 2,2,00 
Turcs & fait zooo. prisonniers. Les Annal 
Turques rappportent auffi les grandes perte 
que lui caufa le brave Jean Hunniade Com 
de Biftric , Prince Tranfilvain , General d 
Armées de Hongrie , il eft nommé Janci 
Chômâtes & Jancus Banus. Elles font mej 
tion de Schac Abedin Beglerbej de laRomeli 
c'eft l'eunuque Sabatin félon Calcondile 
Hunniade le tua Tan 1441 . avec 50000 hor 
mes des Cens fur h place , & ne fit que joo< 

pri 
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prifpiîQiers. Il avoit aufll défait & tué Mefites 
Begliçrbçj du même pays de Romelie avec 
zoooo.des fiens-Toutes ces pertes & les entre-* 
tiens.. ^ju.'ilavoit eues avec un fort homme de 
t>ien«de 4 fède appellé;Sarumes Jacup,qui lui 
inlpiroiç le repos de la vie 8ç la fâtisfa&ion de 
vaquer feulement àja.contemplation des cho- 
ies celeftesjle portèrent à fe décharger du gou- 
vernement de l'Empire fur fon fils Mahomet, 
fe dépouillant des marques Royales pour l'en 
inveltir , & pour eflayer fi la fortune lui feroit 
plus favorable , & fe retirer à'Maniffe, Ville 
de Phrygie : d'autres difent que ce fut chez 
les Zichites , certains Religieux en la Ville de 
Burfç ,. ancien Siège des Princes Ottomans-. 
Corcutfils aîné de; Bajazet IL , auquel il avoit 
cédé l'Empire , (bit par un dégoût de l'embar- 
ras du Trône , loit pour fuir la cruauté de (on 
ftere Selim qui s'en étoit emparé , choi- 
sie fonds d'une caverne , où un Turc nom- 
mé Menavim , lui portoit tous les jours quel- 
que nourriture , & où il fut pris par Cafumes 
Capizy Bâcha , Se étranglé lêlon les ordres de 
Sefim ., après avoir obtenu le ioifir décrira 
une lettre à fon frère , par laquelle il fe plaig- 
nit de ce qu'ayant toujours témoigné que 
T^ude & non point l'envie de régner , faifoit 
^te la paffion , un frère cruel le faifoit mou- 
rir par la crainte de perdre i'Empirç , auquel 
*1 avoit déjà renoncé. Nous avons auffi veu 
Tqm. Il B de 
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de nos jours le Père Ottoman Dominicain, quï 
fe difoitlc frère aîné du Sultan Mehemet IV. 
duquel Ton a écrit les «avantures , avoir auffi 
embrafle l'état religjpux. Tout ce qui ma fait 
foupçonner, de l'incertitude de cette retraite, 
c'eft qu'encore que les ChartreUx l'euffent 
caché pendant là vie , ils l'auroient infailible- 
ment publié après fa mort ; qui eft ordinaire- 
ment le ftUe des Cloîtrçs pour fervir d'un 
grand exemple à la pofterité, & à la gloire de 
leur ordre. D'autres auffi ont crû qu'il fe trou- 
va deslcelerats à qui les Sequins de Turquie 
donnèrent le defir de l'obferver, & que l'ayant 
furpris dans un méchant lieu , où il étok aflez 
facile de fe porter fuivant là pente naturelle , 
& de fa nation, il y fut égorgé & jette dans un 
retrait, un tel defaftre ne devant être manifefte 
qu'au grand jour du jugement univerfel. J'aî 
veu trouver de la forte de corps , ou Iquefiet- 
tes dans des retraits lors qu'on les nettoyoit à 
Paris , defquels Ton ne pouvoît avoir aucune 
connoiffance. Nous avons placé cette vie de- 
vant celles des grands Ducs de Moskovie 
qui fuivent , quoi que ce foit contre l'ordre 
chronologique , que nous avons fuivi jufques- 
icy , pour ne pas (eparer les deux Impofteurs 
Moskovitei dont les Hiftoires font équité. 
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L'IMPOSTEUR SOUPÇONNE' 

JACQUES 

HERACLIDE 

Defpote de Moldavie & Valachie, 

SOUS L'EMPIRE DE 

MAXIMILIEN II. 

U*n du monde j J24. ^ de Jefus-Chrift I j^4; 

LEunclavius dans fon ïupplément des An- 
nales Turques , met ïùr le tapis cet 
hommequi raconte l'avoir vu & connu, 
& dit qu'il avoit une mine fort noble , qu'il 
étoit d une taille médiocre , d'un corps fort 
robufte & nerveux , qu'il étoit difert dans fes 
dilcours, & qu'il poffedoit fort bien les quatre 
langues , la Grecque , Latine , Italienne , & 
la Françoife. Il fe nomma Jacques Heraclidc 
& Bazilidez , le diibit être de la race des an- 
ciens Delpotes ou Vaivodes de Valachie & 
Moldavie , Seigneur de l'Ile de Samos , & 
Marchet ou Marquis de celle de Paros en 
f Archipel. Il trouva des Seigneurs Polonois. 

B z af- 
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afléz crédules pour ne pas pafler pour Impo- 
fteur dans leur efprit ; lefquels furent telle- 
ment portés d'affe&ion pour fà perfbnnc 
qu'ils rétablirent les armes à la main Defpot* 
de Moldavie & de Valachie. Les principaux 
de ces Seigneurs Polonois furent Albert La- 
fens Phïlipponifchi & Laflbcchi : leurjarmé< 
étoit fort inférieure en nombre à celle d'Ale- 
xandre Defpote , qu'ils entreprenoient de 
dépouiller pour mettre cet Impofteur en fi 
*place. La vi&oire fut de leur côté , Alexandre 
fut chafle & Jacques établi Delpote & con- 
firmé en fa Principauté par l'Empereur Soli- 
man par le moyen des prefèns qu'il fit aux 
Bâcha de (a Porte* Cette vidoire arriva le 
ï#. Novembre de l'an rjtfi- mais trois ans 
après , quoi qu'il gouvernât affés doucement 
fes fuj«ts , étant îbupçonné d'être Impofteur , 
lés Valaques le maflacrérent de fàng froid. Il 
prit les ornement de fà dignité , fe prefèntà 
à la mort , & leur fit de grandes reproches de 
leur cruauté. Ces peuples font fort inhumains, 
ingrats & inconftants. J'ai cru que le Iefteut 
ne feroitpas fâché que je lui dife en paffant 
l'Etat de ces deux grandes Provinces faifànt 
une des plus grandes parties des Pannonies , 
qui ont autrefois eu des Princes auflt puiffant 
jque des Rois , & de quelle manière elles 
font tombées fous la Dominations des Turcs- 
L3 Moldavie , Moefîe des anciens , eft main- 
te- 
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tenant appellée par eux Bugdan; Elle fut ren- 
due tributaire par Mahomet IL ou le Grand, 
à condition de payer feulement deux mille 
Efcus par an. Peu de tems après le Vaivode 
Bogdanus fit une ligue avec les Polonois Tan 
1488. prit les armes contre Bajazet IL qui 
le chafla de ion païs & mit en fa place Jean , 
Moldave de naiffance , mais qui s'étoit fait 
Mahometan. Ce Prince étant revenu à foi & 
ayant renoncé au Mahometifme fut tué eu 
trahifbn. Depuis cette Province à été tout à 
feit fbûmifè au Turc fçavoir Tan 1574- Elle 
payait alors quarante mille Sequins , ou qua- 
tre-vingt mille Ecus de tribut ; ce qui à ex- 
traordinairement augmenté depuis, car elle 
paye au Grand Seigneur 1. 120. bourfes d'ar- 
gent monnoyé , faâànt chaque bourfe joo. 
Ecus, qui fait en tout 60000. Ecus. 2. dix 
mille Okes de Cire, çb&}ije Oke pefànt deux 
livres & demi"d s Angleterre- 

Quant à la Vateçfiç , en 1462. elle de- 
vint tributaire du mêgie Sultaii Bajazet IL La 
divifîon de fes Princes & Souverains en fut la 
caufe. Mahomet le gfand * Père de ce Bajazet, 
en avoit entrepris la conquête. Vladun en 
ctoitle Vaivode ; fon plus jeune frère fou- 
tenu par le Turc , & par fes Partifàns , fe mit 
en poffeffion de la Principauté , & fe fournit 
entièrement à la porte. En l ? an 1 56 j. Michel 
Vaivode s'étant joint à Sigifmond Prince de 

B 3 ~ Tran- 
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Tranûlvanie & Vaivode de Moldavie , fit un 
longue Se terrible gaerre aux Turcs , mais : 
la finies divifions Se faâions domeftiques on 
été caufe qu'elle eft tombée dans les même 
malheurs , Elle payoit au commancement ai 
Grand Seigneur no. Bourfes ou foixanti 
mille Ecus par an. Le Vaivode Mathieu de 
venu riche « puiffant fe révolta , il fut vainci 
& terra fié , mais il racheta la vie par le moy ej 
de fes amis Se augmenta exorbitemment le tri 
but. D payoit au Grand Seigneur nSo.Bour 
les , c'eft à dire 130. mïlie Ecus , quinze milli 
Okes de miel. $oqo. Okes de Cire. Au Vifii 
d|x Bourfes d'argent ou jqoq.Eçus. 
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IE FAUX 

DEMETRIUS 

GRISKA UTROPEIA, 

Grand Duc de Mofcovie. 

SOUS L'EMPIRE DE 

RODOLPHE IL 

V*m immonde 5*621. & de Jefus-Chrift 1606. 

rUan Bafilcwits , autrement Jean Bafîlide , 
Tzaar , c'elt à dire Cefar ou Empereur , 
plus communément grand Duc de Mofco- 
rie le plus grand Tyran qui fut jamais , & qui 
'cgnoit au tems que le père Antoine Poflevin 
ut Ambaflàdeur en Mofcovie , en mourant 
'an 1584.cn fà jtf. années laiffa deux fils 
Demetrius & Fœdor ou Frideric Juanoiiitt. 
1 n'y à point d'Hiftoire de ce tems-la qui ne 
>arle des guerres qu'il a eues contre Tes voi- 
ras, & des Tyrannies qu il a exercées pendant 
tout le cours de fon long règne de 48. ans- 
Elles font fi horrifagb?* que quoi qu'il fe dit 

B 4 être 
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être Chrétien , jamais payen ou Turç^n'en a 
fait de fembîabies. Son fils aîné & fucoeffeur 
Deuictrius , âgé de i*. ans, étoit trop nfeis 
pour gouverner les Etats après la mort du 
Tyran fon père , auffi bien ils étoient trop en 
delbrdre , c*eft pourquoi Ton en donna la con- 
duite à Boris Gudenon grand Ecuyer & beau 
frère de ce* jeune Prince. 

Gudenontfacquita fi, bien.de cet emploi , 
8C Içut fi bien ménager Faffe&ipn des Mofco- 
vites quel r oiiîdifoithauretoent,que files deux 
Princes venoient à mourir , il meritoit de leur 
fucceder : ainfi failànt fon profit par la faveur 
du peuple , il le défit premièrement de De* 
trietrïus par iemoyén ÏTiin gentilhomme cié là 
fuite , qui. s'éjoit laiffé gagner aux . grandes 
recompenlès qu'il lui avoit fait elperer : mais 
Gùdètton âuilieu de lût r tenir là parole le ft 
tuer dès qu ? li fut'de retour d'Uglitz où il 
avoit commis ce parricide ',?& afîh que te peu- 
pie eut plus dé fujet de IcAger à la perte par- 
ticulière qu*â celle dii public , il fit mettre 
le feu en divers endroits de la Ville dé Mof 
cou , dont une bonne partie fut réduite çd 
cendres. Il témoignoit cependant beaucoup de 
regret de & mort deDàtoetrius, feifoit foire 
des informations fort ëxaffes 8t des éxéèutionî 
très-rigoureufes contre ies-habitànsd'Ugfitz 
& fit même raser le cMfcau comme? jiric' re- 
traite d'aflaffias. #^§^- •^?^-.. 

■ U 
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La foibieffe de Fœdor Juaftnoiïit* lui laiflbit 
cependant la conduite des affairée , & fut eau- 
fe que ce Tyran i*e voulut point précipiter la 
perte y& fouffirit . qtf 11' régnât jttfqu dh ' 'Pan 
l f97 auquel il tomba fubitemëht malade^ & 
mourut fans enfans. I?on jetta auffitôt lés yeux; 
fur Boris , qui eut affés (Tadreffe fcbur refufer 
tn apparence la dignité Royale ; 8c pour s" en- 
fermer daîis un cbiiVent pendent qtfil faifôit 
preffér fous main fon élédion par quelques 
uns de lès amis , àThiftante fupplication def- 
quels il fit femblaht de fe laiffer vaincre & 
d'accepter la couronne. r 

Sous lé règne de Boris , FImpofteur dont 
j'ai entrepris de parfer parut a cefdt un moine 
de fàint Bafîle nomme Griska Utropeïa natif 
(le Gereflaw d'extraftion noble , mais pauvre, 
quiavoitété mis dans un monaftere pour les 
débauches. II a voit le corps fort bien fait , & 
Feiprit fùbtil , qualités' dont un vieux maître 
moine du même monaftere (è fervit pour le 
porter fur le trône. Pour mieux rêiiflîr dans 
îbn deffein , il le fit fbttir du Convent, 8c l'en- 
voya en Lithuanie au fervice d'un Seigneur 
de grande qualité nommé Adam Wefne- 
wetski , dont il gaigna en peu les bonnes grâ- 
ces par fon adrëfle cC par Taffiduitë ' de lès lèr- 
vices. Un jour fon maître s* étant fâche'' contre 
lui Tappella Sledfkk^cik à dire filàdepùtain, 
&le frappa* Gri«P*kant r avantage de cette 

di(- 
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difgrace , • fe mit à pleurer , l'indignité du fait 
lui arracha encore plutôt les larmes , que h 
douleur des coups. Il lui dit que s'iifçavoit qui 
il étoit , il ne l'appeilçroit pas fils de putain , 
& ne le traiterok pas de la forte. La curiofité 
de (on maître fut affez grande pourlui de- 
mander , & qui donc il .étoit. L'Impofteur lui 
répondit qu'il étoit fils légitime du grand Duc 
Jean BafiUde., que Boris l'avoit voulu faire 
affaffiner, mais que le malheur étoit tombé 
fur le fils d'un Prêtre qui lui reffembloit beau- 
coup , & que fes amis avoient fubftitué en fa 
place pendant qu'il Ta voit fait évader : il mon- 
tra en même tems une croix d'or garnie de 
Pierres precieufes , qu'il dilbit lui avoir été 
pendue au col lors qu'il fut bâtifë : il ajoûtoit 
que i'apprehenfion de tomber entre les mains 
de Boris l'avoit empêché de fe déclarer jufr 
qu'alors : fe jetta aux pieds de ce Seigneur & 
le conjura de le prendre fous fà prote&ion , 
accompagnant ion récit de tant de circon* 
fiances , & fes aftions de tant de mines , que 
ion Maître en étoit entièrement perfuadé lui 
fit en même tems donner des habits , des che- 
vaux , Se un équipage d'un Prince de cette 
qualité. Le bruit s'épandit auffi- tôt par tout 
le pays & trouva de la croyance par tout , 
d'autant plus que le grand Duc Boris fit offôi 
une bonne fàmme de deniers à celui qui re- 
prefenteroit ce faux Djmk trijps tapjrt ou vif. 
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i Son maître voyant qu'il ne f èroit pas en feu- 
reté chez lui l'envoya en Pologne , ou le Vai- 
vode , d'autres difent le Chaftelain qui eft un 
peu moins , de Sendormir le reçut , & lui 

Îjromit un fècours fîiffiiànt pour le remettre 
îir le trône > à la charge d'établir en Molcovie 
la Religion Romaine dès qu'il feroit remis 
dans fès Etats. Denietrius n'accepta pas feu- 
lement la condition , mais le fit Secrètement 
inftruire : changea de religion , promit d'c- 
poulcr la fille du Vaivode incontinent après 
îbn rétabliâement. L'efperance d'une alliance; 
B- fi avantageufè & le zèle que le Vaivode avoit 
ici pour la religion l'obligèrent à employer lbn 
te . crédit & les amis , par le moyen defquels il 
)ii dreffaune armée aile forte avec laquelle il 
n entra en Molcovie, déclara la guerre au grand 
if Doc, prit grand nombre de Villes , débaucha 
& plofieurs Officiers que Boris employoit contre 
lui , & eut tant de & frequens avantages fur 
lui , qu'il en mourut iùbitement d'ennui le 
ij. Avril itfoj.. 

Les Knez & Boïares qui fe trouvèrent en 
Molcovie firent auffi-tôt couronner ion fils 
:e l Fœdor Boriflbiiitz , mais confiderant la conti- 
\ù Quelle profperité des armes de Demetrius , ils 
,| changèrent bien - tôt d'avis , & en tirant un 
r j avivais Pronoftique contre le nouveau grand 
• | Duc , ils conclurent que ce de voit être veri- 
' fatalement Demetrius fils iegitimp de Jean 

Ba- 
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Bafilioiïitz. Ils n'eurent pas beaucoup de peine 
à le perfaad&r au peuple ; qui criaauffi-tôt , 
vive Demetrius vrai Héritier de l'Etat XÊr meu~ 
rem tous fes ennemis. Après cela 'ils coururent 
au château , mirent la main fur le jeune grand 
Duc , & l'arrêtèrent prilbnnier , pillèrent , 
outragèrent •& différent tous lesparens & 
amis de Borif-Gudenon , & envoyèrent en 
même têms convier Demetrius , de venir au 
plutôt prendre pofleffion du Royaume de fes 
pères , le prièrent de leur pardonner ce qtffls 
âvèient fait pat' ignorance à rinftigation de 
Boris , Paffurérent de leur affe&ion & obéïÊ 
fânçè & pour preuve de leur fidélité, Ils offri- 
rent' de lui mettre entre fes mains, Ion fils 
Borifibuitz , fa «mère & toute fe famille pour 
en difpofèr à fè volonté. 
■ Sur ces bonnes nouvelles , Demetrius en- 
voya un Deach Chancelier ou Secrétaire » 
nommé Jean Bogdano avec ordre de faire 
étrangler la mère & le fils f , & de faire courir 
le bruit qu'ils s'étoient empoifbnnés ; ce qu'il 
fit le 10. Juin ï£oj. au fécond mois de Ion 
règne. 

Le \6. Juin Demetrius arriva à Mofcow, 
avec (on Armée; qui s'étoit merveilieufèment 
groffie par le chemin. Toute la vitte-fjotrai» 
devant de lui > & lui fit des prefèns?ibn cou- 
ronnement fe fit le 19. Juillet avec beaucoup 
de folennités. Et afin qtffl n'y cût.iicn.qui 

fût 
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)ût faire douter de la vericé de & n ai flanc e , 
I envoya quérir la mcre du véritable Deme- 
rius , que Boris Gudenon avoit reléguée dans 
in Convent fort éloigné de Moskow. Il fut 
udevant d'elle avec un gran4 cortège , & 
a. logea au château > où il la failbit traiter 
ivec beaucoup de magnificence , la vifîtant 
:ous les jours & lui rendant tous les honneurs 
prune mère eût peu Ibuhaiter de Ion fils. La 
>onne Dame Içavoit fort bien que foniU&De- 
Detrius avoit été tué , mais eUe le diffimula 
idroitement , tant par reffentiment contre la 
aemoire de Boris , & par. la crainte d'êjre mal 
raitée par ce faux Demetrius , que parce 
[u'elie étoit bien aife de fe voir honnorée de 
1 forte , & de joiiir de la douceyir d'une vie 
lus heureulê , après les ennuis qu'elle avoit 
buffert depuis la mort de fes fils. : . 
Mais quand les Molcovitcs virent fa façon 
le vivre , toute autre que celle des grand 
Xics lès predeceffeurs : Ion deffeîn d'époufer 
me femme Catholique Romaine ; fçavoir , la 
ille du Vaivode de Sendormir , & qu'il pil- 
Dit les t réfors du Royaume pour lui envoyer 
le quoi le mettre en équipage , ils commen- 
cent à le Ibupçonner ,..& à^'appercevoir 
[u'ils a voient été trompés. Un des principaux 
>eigneurs nommé Wafilis Zuski fut le pre- 
mier qui en ôlà parler à quelques autres tant 
icclefiaftiques que feculiers , & leur remon- 
tra 
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tra le danger où l'Etat & la Religion fé trou* i 
voient expofés , par l'alliance que cet affron- ; 
leur alioit foire avec une femme étrangère & ! 
de Religion contraire , y ajoutant qu'il étoit 4 
vifible que c'étoit un ïmpoftenr & un traître ; i 
fur cela il fut reiblu que l'on s'en défairoit : ï 
mais la conjuration ayant été découverte , & ? 
Zuski pris , Demetrius le fit condamner à l 
mort : toutefois fur le point de l'exécution 3 i 
lui envoya fà grâce , efperant de gagner pat 
cette douceur Tafleftion des Mofcovites. Et 
de fait , tout fut paifible jufqu'au jour de fei 
noces qui fut le S > Mai 1606. La fiancée 
étant arrivée avec grand nombre de Polonno» - 
armés & capables de le rendre maîtres de la \ 
ville , les Mofcovites recommancérent à ou- \ 
vrir les yeux. Zuski faffcmbla chez lui plu* ' 
fieurs Knez & Boïares , leur fit çonfideitr 
l'état prêtent des affaires , leur remontra la 
ruine inévitable du Royaume & de la Reli- 
gion , 8c offrit pour le maintien de l'un & de 
l'autre d'expôfèr derechef là pçrfonne & fi 
vie. 

Les autres Seigneur? le remercièrent & 
promirent de le fecourir de leurs biens & de 
leurs perfbhftes quand il jugeroit Foccafion 
jproprè pour l'exécution. L'on dit que ce qui 
depleût & irrita les Moskovites , fut de ce que 
Demetrius negligeoit de demander la permif- 

fion au Patriarche de coucher avec fa femme. 

Ce 



Livre cinquième. jl 

>equî eft particulier au feul Grand Txaar , 
u'ilnefe lavoit point -dans certaines étuves 
près avoir couché avec elle félon Fuiàge 
niverfel du pays , & de ce que la grande 
)ucheffe fà femme & les autres Dames Polo- 
oifes jouant aux cartes au Picquet avoient 
îarqué leurs points avec de la croye fur le 
tas d'un petit tableau de bois de leur feint Ni- 
olas. Ce qui paffa pour un énorme facrilége. 
L'occafion le preienta belle le dernier jour 
les noces > qui fut le huitième du mariage & 
t 16. du Mois de May , Le Grand Duc & 
eux de fa compagnie étant y vres & endor- 
nis , les Mofcovites firent lonner vers la mi- 
nât toutes leurs cloches pour tocfein > fe mi- 
ent auffi-tôt en armes , & attaquèrent le Châ- 
cau , où ils défirent d'abord les Gardes Po- 
lonnoifes , & après en avoir forcé tes portes ils 
entrèrent dans la Chambre du Grand Duc , 
«quel voyant fà mort prefcnte , crût la pou-» 
roir éviter en iàutant par la fenêtre dans la 
Cour , àdeffein de fe feu ver parmi les Gardes, 
qui y étoient encore ; mais A fut pris & mal- 
traité. Tout le Château fut pillé. Zuski s'a- 
dreffantàla prétendue Mère de Demetrius 
l'obligea à jurer fur la Croix , fi ce Demetrius 
étoit ion fils , fur quoi ayant répondu que 
non , & qu elle n'avoit eu qu'un feul fils , qui 
avcnt été malheurefement affaffiné , Ton donna 

d'un coup de Piftolet dans la tête de cet infig- 

ne 
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ne Irrïpdfteur Demetrius. L^on mitja prçtei 

due grande Pucheffe Jfy vçuve avec fon Pe 

& fon , Frère en prifbn ; Les Dames & FîU 

furent outragées & violées-, & plusdç 1,79 

Jrommes , la plus part:Polonnois tués , pan 

lelquçis; -fe.-, trouvèrent plufîeurs marcha» 

jôùaiilers chargés de .quantité de pierrejrie 

JL'aâion de.Zu^ki me partit pourtant .dçteft; 

ble ,& plçi^e-dîipgratitude ; U de voit fe ter 

coi après h grâce queDemetrius lui ave 

fait de le tirer, & ftr Féchaffaut. UÀxiomei 

droit fe verife en lui que- mains fempr fr } af t 

tnitHr mains in eodem génère mali^lfi c#fp§ c 

Demetrius fut dépouillé 1 toutnud & entrai 

jufqu'à la place devant le Château , où il à 

meura expofé trois jours entiers à la vue ç 

tout le monde- Enfuit e décela on le mit e 

terre , mais on-ie déteiy» suffi- tôt pou? le bri 

,1er & réduire çji cendre . . :- 

• Après cela les Mofcqvites élurent Knc 

Juan Bafîlouitz Zuski principal Auteur d 

cette émotion, qui fut couronné le ijui 

1 606 . , mais à peine étoit il- monté fur lç Trâ 

ne que la poffeffion lui en fut difputée par u 

autre Impofteur nommé Knez Gregori Schs 

copski. Cettvii r ci ayant dans les precedens d< 

fordres trouvères grands Sceaux s'accota d 

deux Polonnoi$ & le fàuva en Pologne, fe fe 

va^t de la même invention de fon rredecel 

leur , en difànt par tout où il paffoit , qu' 

s'étoi 
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s'étoît fàuvé à la faveur de la nuit , que Ton 
avoit pris un autre pour lui , & qu'il alloit en 
Pologne pour y faire une autre armée à deC- 
fein de fe venger des outrages qu'on lui avoit 
fait. Ce bruit caufà de nouveaux delor- 
dres fomentés par les Polonnois , qui s'en fèr- 
virent pour donner lieu à leur reflentiment 
à raifon de l'affront reçu des Moscovites. 

Le fuccés des guerres qui en vinrent r fu- 
rent fi trilles & n malheureux pour les Mot 
covites qu'ils en prirent occafion de rejetter 
la faute de toutes leurs difgraces fur Zuski > 
duquel , à ce qu'ils difoient , la vi&oire s'en- 
fayoit pour fe renger du côté de leurs enne- 
mis. Trois Seigneurs du pays , fçavoir Zaca- 
rias Lippenard , Michaël Molzaneck & Jean 
Keiefski lui arrachèrent le Sceptre de la main 
en la troifiéme année de fon règne > l'enfer- 
mèrent dans un Convent & lui en firent faire 
échange avec une couronne Monacale. Or 
parce que les malheurs & les defaftres qui Sur- 
vinrent après , font des fuites neceffaires de 
Timpofture de ce faux Demetrius , j'ai crik 
itifier le Lefteur d'en dire quelque chofe 
d'emprunter pour cette fin > ainfi que j'ai 
fait pour toute cette hiftoire , ce qu'Adam 
Olearius Secrétaire de la célèbre Ambaflade 
du Duc de Holftein Gottorp , envoyée en 
Perfc & en Mofcovie , en 4 tort exaaement 
& curieufement écrit dans fon Voyage ; ce 
Tom. IL C que 
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que j'ai même déjà inferré dans les deux tomes 
de FEurope de la Description du Monde de 
l'Abbé Botero que j'ai augmentée. 

Après un tel bouleversement les Knez & 
Boyares demeurèrent d'accord que pour éviter 
la jaloufie entr'eux , ils appelleroient à la 
Couronne un Prince étranger , & n'en trou- 
vant point qui fut plus à leur bienféance que 
celui de Pologne , ils Foffirirem au Prince 
Vladiflas fils aîné du Roi Sigifmond de Polog- 
ne. Leurs offres furent acceptées en Fan 
.1610. fous certaines conditions , le traité que 
Ton fit pour cet effet portoit entr'autres cho- 
ies , que Jean Befiloiiitz Zuski feroit tiré du 
Convent & mis avec quelqu'autre Seigneur 
de là famille entre les mains du Roi de Polog- 
ne qui les garda fort longtems prifbnniers \ 
Smolensko , ou Zuski mourut. Staniflas Sol- 
kouski General des Polonnois étoit cependant 
avec fbn armée devant Mofcou , avec ordre 
de venger la mort de Demetrius 8c des Po- 
lonnois qui avoient été maffacrés : mais dès 
que Fon eût avis de la conclufion de ce traité , 
Ton mit les armes bas & Staniflas eût ordre 
de recevoir au nom, du Prince la foi & l'hom- 
mage des Mofcovites , & de demeurer à Mot 
cou julqu'à ce que le Prince s'y fut rendu 
en perfonne Les Mofcovites le trouvèrent 
bon , lui prêtèrent ferment de fidélité , pri- 
rent réciproquement le ferment de lui , & Fin- 

tro- 
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troduîfîrcnt avec 1 ooo.Polorinoïs dans le Ch£ 
teau pour y tenir Garnifon , le relie de Far- 
mée demeura hors de la ville , n'entreprenant 
rien , qui put donner ombrage aux Mofcovi- 
' tes ; au contraire Ton n'y voypit que des té- 
moignages d'amitié & de bonne volonté de 
part & d'autre , jufqu'à ce que les Polonnois 
setant petit à petit gliffés dans la Ville au 
nombre de plus, de 6000. & s'étant làifis des; 
avenues du Château , commencèrent à loger 
chez les Bourgeois , aufquels ils deVenoient 
infupportables par les infolences & violences, 
qu'ils commettoient contre les femmes & leurs 
filles 9 & même contre leurs Saints , contre 
lefquels ils tiroient des coups de Piftoiet : de 
forte que les Mofcovites ennuyés de leur 
conduite, & du retardement de la venue du 
Grand Duc , s!affemblérent le 14. Janvier 
161 1 . dans la place devant le Château , firent 
bruit & le plaignirent des outrages qu'ils rece- 
voient d'eux continuellement , difont quil^ 

leur étoit impojfible de nourrir & et entretenir un 
p grand nombre de Soldats , que Uur trafique fe> 
ruinoit , & quon lesconfumoit jufquk la dernie~ 
re goûte de leur fang : que leur nouveau Grand, 
Duc ne venoit point : que cela leur donnoit fujeÇ 
defoupçonner quelque chofe de finifire. Quils imj 
Convoient plus vivre de la forte , & qutls e'toient 
contraints if employer les moyens que la nature* 
Uur avoit donne' pour leur confa-votion* 

C z Le 
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- Le General des Polonnois fit ce qu'il put 
pour les appaififer & fit même châtier exem- 
plairement quelques uns des plus coupables : 
mais les Molcovites ne s'en voulurent pas 
contenter ; de forte que les Polonnois appré- 
hendant un Ibûlevement gênerai , doublèrent 
leur Gardes, le faifirent des principales ave- 
nues des rues & firent dcffenlès aux MolcovK 
tes de porter des armes ; ce qui les irrita telle- 
ment qu'ils fe lbûlevérent tous & firent des 
affembiéés en plufieurs endroits de la Ville 
pour tâcher de faire diverfion. y Les Polonnois 
de leur côté ne le contentèrent pas de le tenir 
lur la deffenfive , mais mirent le feu en plu- 
fieurs endroits de la Ville , laquelle a trois 
grandes lieues d'Allemagne de contour Se en 
a voit deux fois autant auparavant que les 
Tartares Teuffent réduite en cendres Tari 
1571. les mailbns font bâties de bois & fort 
fuceptibie au feu; les Polonnois obligèrent par 
ce moyen les Molcovites de courir au lècours 
de leurs femmes & enfans ; & faifant leur pro* 
fit de ce defordre ils attaquèrent les Molcovi- 
tes par tout où ils les rencontroient,& en firent 
un fi horrible carnage que Ton dit que le fer 
& le feu confirmèrent pendant ces deux jours 
plus de deux cens mille perfonnes & toutes les 
mailbns de la Ville , à la referve du Château , 
dit Cremelin , au derrière duquel eft le Palais 
du grand Duc , des Eglifes , dont Ton en con- 
"'- toit 
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00. de bâties , & de quelqif autres bâti- 

de pierre. Le Tréfbr du Grand Duc fut 

de même que toutes les Eglifès & les 

snts,,dont les Polonnois tirèrent & envoye- 

me incroyable quantité d'or , d'argent & 

îrres precieufes en leur pays , parmi iek 

es les Molcovites regrettaient extremé- 

une certaine corne de Licorne , enri- 

de Diamans. On dit que les Soldats y 

tant de butin , qu'il s'en trouva qui 

;eoient leurs PUtoletsde groffes Perles 

rs. 

veux contenter vôtre curiofité & ache- 
ï vous dire quç quinze jours après x:e 
dre , Zacarîas Lippenart arriva avec une 
2 armée , qui affiegea les Polonnois dans 
âteau , tqa plufieurs des leurs, en diver- 
:taques & les contraignit de venir à un 
d , & de fortir du Royaume. Les MoC- 
*s fe voyant les maîtres de tout l'Etat 
615. élurent pour leur grand Duc Mi- 
Fœderowitz dont le Règne de 31. ans, 
mort le 12- Juillet 1645V, fut bénin & 
, ayant Içu gagner l'affe&ion tant des 
ovites que des étrangers- Il étoit fils de 
>r Nikitits furnommé Frilirete felon 
uesuns, parent du tyran Juan Bafilouitz, 
1 ayant quitté fa femme fe fit Religieux , 
ùite fut élu Patriache lors que Ion Fils 
r le Trône. Le Grand Duc nommé Alexis 

C 3 Mi- 
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Micaëioûitî qui vivoit en Tan \66^ âgé 
pour lors d'environ 44. ans étoit fils de ce Mi- 
chel Fœderowitz- Tout ce que nous venons 
de reciter furent les funeftes effets de Tinfigne 
impofture de ce fripon de Moine Griska 
Utropeïa. 

L'IMPOSTEUR INNOCENT 

DEMETRIUS 

PRETENDU FILS DU PRECEDENT 

GRÏSKA UTROPEÏA, 

fQjïi avoit ufurpé l'Empire des 

MOSKO VITES. 

§ 

JÏAn an moniç J669. & de Jefus-Chrift l6jjt 

^ , T Ous ne iepareront pas le récit des 
U avantures & de la Cataftrophe de cet 
Innocent Impofteur du même nom , de 
f Hiftoire précédente du faux Demetrius, quoi 
qu'elle (bit arrivée vingt - quatre ans après > 
puis qu'il pretendoit être fbn fils. Nous avons 
dit comme après la defàftreufè mort de De- 
metrius arrivée le 1 6- Mai dç l'année 1606- 
La grande Ducheffe fà veuve fut enfermée, 
& fes Demoifèlles fort maltraitées ; Cette 
jPrinceife pour être exempte de ce mauvais 

«te 
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traitement, leur fit entendre qu'elle étoit grot 
le. Us firent fcrupule de la mal traiter en cet 
état pour fàuver l'ame de fbn enfant , & crû- 
rent que la politique vouloit qu'ils s'affeu- 
raifent de fà pferfbnnc , & de fbn fruit pour 
:ouper racine à d'autres defbrdres & boule- 
versement de leur état : mais ils ne fceurent 
pas fi bien faire que cette Princeffe ne 
(uppofàt un autre enfant au lieu du lien en 
accouchant , qu'elle confia à un Cofàque dont 
La femme venoit aufiî de fè délivrer , & qui 
étoit ami confident d'un Pope ou Prêtre du, 
Pays qui le bâtifa , & qui lui imprima en 
croix fur les épaules , des caradéres avec une 
certaine eau forte pour marquer (a Royale 
naiffance. Ce Cofàque l'éleva comme (on en- 
fant , & l'emporta avec foi en fon pays. La 
Mère de Demetrius mourut quelque tems 
après comme elle fè difpofbit à fbn retour en 
Pologne : Elle fit confidence avant mourir à 
quelques unes de fes Filles de fervice , de la 
manière qu'elle avoit fàuvé fbn Fils : ces Filles 
eurent enfuite occafion de parler auxPolonnois 
qui vinrent quatre ou cinq ans après , avec 
le General Staniflas Solskonski» Ce Cofbque 
mourut fans qu'on ait peu fçavoir le tems ni le 
lieu de fà mort , ni où U avoit laiffé Deme- 
trius . Le hazard voulut qu'étant allé à des 
étuves pour decraffer fbn corps en une petite 
Ville de laRuffie noire, dite Samburg à douzç 

-.r v; C 4 miika 
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milles de Luvou ou Lovenburg , c'étoit envi- 
ron Tan 1^32. , en la z6. année de fon âge , 
une autre perfonne qui le trouva en ce même 
lieu remarqua les Stigmates ou marques qu'il 
avoit ftr fes épaules , dont il fut fort furpris, 
& s'imagina d abord que c'étoit un fcelerat 
marqué de la forte pour fes crimes. Il le mal- 
traita fort dç paroles pour avoir été fi hardi 
rie fc vçnir mêler avec les honnêtes gens dans 
le bain- Demetrius tâcha de le payer de raifbn, 
& de Taffeurer qu'il n'avoit aucun fouvenir i 
qu'on eût gravé ces marques fur Ion corp, ^ 
ailegant qu'il les devoit avoir reçues en yç- ( 
liant m monde , ou portées du ventre de la ] 
Mère, kçs çaradçres pourtant étoient lifibles 
& n'étoient point dç la façon ordinaire , donc 
pn les imprime fur le corps des malfaiteurs. 
Le bruit de cette avanture le répandit d'abord 
dans cette petite Ville & vint jufqu'aux oreil- 
les de Jean Nicals Danielonski , grand Tré- 
lbrier du Royaume, homme fage & d'autorité: 
il voulut voir cet homme marqué ; envoya 
grand nombre de fes Domeftiquefc pour le 
chercher de maifbn en maifon : il ne leur fo{ 
pas difficile de le trouver , la Ville étoit pe-f 
tite , on le trouva dans la plus pauvres hôtel- 
lerie en fort pauvres équipage , vêtu de verd 
fort groffierement avec des peaux de moutons 
par deffus un méchant bonnet des mêmes 

^eaux : au refte homme de bonne mine & les 
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îeveux plats châteins. Il fut conduit parde- 
int ce Treforier qui le doutant par quel- 
le forte de prelentiment que cetoit le rrin- 
Demetrius , dont on avoit fi fouvent parlé 
dont on n'avoit aucunes nouvelles,ie reçut 
rt humainement, fous prétexte de le vouloir 
nger des paroles outrageantes que cet autre 
imme , qui s'étoit rencontré au bain lui avoit 
tes > le prenant pour un malfaiteur. Il le tira 
part > lui ôta toute crainte , l'affeurant qu'il 
croyoit honnête homme & bien vivant , 
fil étoit perfûadé que les marques gravées 
r fes épaules n étoient pas des effets de la 
inition de quelqu'un de fes crimes : mais 
belles devoyent être expliquées à fon avan- 
ge : il T exhorta de ne point faire difficulté de 
sluimonftrer.. 

Demetrius ne marchanda pas à foire fà vo- 
até : il ouvrit fa pauvre vefte , & découvrit 
1 épaules , qu'il ne s'étoit même jamais avifé 
: regarder au miroir par reflexion ; Le Tre^ 
rier admira la forme & Fimpreffion de ces 
rafteres qu'il ne pût déchiffrer. Il envoya 
lerir un Pope RufTe qui entêndpitla langue, 
: Pope ou Prêtre déchiffra fort bien fix Let- 
?s qui faifoient chacune autant de fillabies 
li portpient , Demetrius fils du Tzaar De- 
etrius. L'on n'entendit que des cris de joye, 
:s Affiftant levant les yeux au Ciel ; le bruit 
: répand dans la ville j on vint en foule le 
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ialuer lui baifer les mains & lui fbuhaiter tou- 
te forte de bonheur. Le Tréforier lui fit 
faire trois beaux habits d abord. Le Brocard 
de Tune de fès veftes coûtoit quarante Florins 
l'aune encore bien petite.il en fit avertir par un 
Courrier exprés le Roi de Pologne Vladiflas 
IV*. lors régnant : le Roi fut fort aifè que ce 
Prince fut trouvé : il commanda qu'on l'em- 
menât à Warfovie , lui donna un fort bel 
-équipage. Demetrius parut à là Cour , s'y fit 
aimer & confiderer , autant & plus par fès 
bonnes mœurs , que par fà bonne mine , ayant 
quelque choie de majefteux en Ion vifàge. Xa 
neveu du grand Cam des Tartares dépouilla 
de lès appanages & dilgracié de Ion Oncle » 
ctoit en même tems en cette Cour. Ils contrao 
térent grande amitié enlèmble pour railbn au 
rapport de leurs infortunes , le Roi les carefTa 
tous deux & les confidera fort , proteftant 
qu'il les cheriflbit comme s'ils euflent été lès 
enfans , il n'en avoit pas , 8ç qu'il feroit Ion 
pofljble pour les mettre fur lç Trône qui leur 
étoit dû* Ces nouvelles portées à Moscou, le 
grand Duc Alexis Michaëlowitz, dont le Père 
Michel Fœderowitz avoit ulurpé l'Empire 
l'an 1 6 1 3 . fiir Jean Bafilowitz Zuski , envoya 
l'un de tes Knez nommé Gabriel Pouski en 
Ambaffade en Pologne pour demander au 
Roi qu'il lui livrât Demetrius , voici de quel- 
le mapiere il expofa le fujet de fçn Ambailade f 

SIRGt 
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i- SIRE. Si jamais le Grand Tz*aar mon maître 
Alexis Michdélowits par la grâce de Dieu loua- 
ble en Trinité ', Grand Seigneur & Grand Duc , 
Empereur de toute la grande , petite & blanche 
Rujfie 9 Tz.aar ou Cefar de Afoscovie,Chiovie, Via* 
dimirie , Novograde, Tz.aar dr€i*z.anie , Tcaar 
HAftrakan , Tcaar des parties de Siberi ou par- 
ties ftptentrionales , Seigneur de Pleskpw & grand 
Duc de Lithunie, Seigneur de Smolenskp, Toùerie, 
Volinie , Podolie , Ivohorié> Permie , Viafil^ , 
Bulgarie & autres Provinces, Grand Duc dt 
Novograde inférieure , Empereur & Seigneur de 
la Terre de Czerniovie Remanie , Pelocenfe , Rof* 
tovie , laroflavie , Bilooferie , Udorie , Obdorie , 
Condinte , Viterbfcenfe , Mtijlavienfe & de Joute 
la partis Septentrionales , Héritier Paternel , Sue- 
cejfeur , Seigneur & Empereur de la Terre dive- 
rse , des Rois , des Cartalienfes , Grufinienfes & 
de la Terre de Cabardinienfe , des Princes de 
Çzxrcajfesy Ihores & autres Domaines, Terres 
Orientales, Occidentales & Septentrionales* Ce 
font les titres que le grand Duc prend , que 
j ai traduit du Latin le mieux qu'il m'a été 
pofSble , & dont cet Ambaffadeur ennuya 
fort le Roi , auquel il adreffoit lbn difeours ; 
il eft vrai qu'il les prononça fort vite fans 
prendre haleine , & prelque comme un trait 
tfArbalête. 

Si jamais mon Empereur a eu lieu eTeJpcrer 
des effets de C amitié du tres-genereux & tr*s-a*rr 

dtal 
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dial frère Vladiflas Roi de Pologne & de Suéde ,des 
Goths & des Vandales, grand Prince de Findlan- 
de grand Duc de Lithuanie y & de Prujfe Seigneur 
de Podolic, Majfovie, Cujavie , Ltvonie & autres 
pays y cefi dans toccafion prefente. Ce riefl pas 

■ pour lui demander des Provinces , ou la reftitutio» s 
des tréfors emportes par les pères de fesfujets Po- 
lonnois > lors des défordes arrivés tan l6o6- du 
tems de tlmpofteur Griska ou du faux Demetrius 
fils prétendu de Jean Bafilowitz* , ce neft pas pour 
demander quelque avantage pour la Religion que 
nous profeffons que nous tenons de CEglife d* Orient 9 
fur tout de celle de Jerufalem , le faint lieu ou U 
Rédemption des hommes a été faite] par la mort 
du Meffie Jefus - Chrift // ne s agit pas £u% 
différent de prefeance ; Il neft queftion que d*$m 

, homme de qui ton demande la punition , mais 
de quel homme ? d'un homme de néant , d r m 
Jmpofteur infigne , qui prétend fouiller le Sang 
Jtoy al des Empereurs de Moscovie par la baffe fft 
de fon extraction , sarogeant un avantage que 
Pieu ne lui a point donné* Nous avons reffenti 
Avec une extrême douleur & avec des pertes irré- 
parables , les defordres & les malheurs que nous 
à caufé timpofture de Griska- Tant defang inno- 
cent répandu , une fi magnifique ville que Mos- 
cou brûlée , nos guerres inteftines , & tant de 
confufions , caufées dans notre infortuné pays par 
f infigne friponnerie de cet Impofteur , duquel ce- 
lm-cife dit être le fils, mus f cm frémir d'hor- 
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rur & appréhender des pareilles defblations. Il 
1 de la generofité £ un grand Roi , tel queft le 
ès-magnaminc & très - victorieux Vladiftas * 
? détourner tous ces malheurs de la grande Rufftt 
vec laquelle il -a vécu en paix depuis long-tems. 
a-il rien défi Chrétien & de fi louable grand 
oi f que de pratiquer cette loi naturelle , défaire 
autrui ce que nous voudrions nous être fait À 
ms mime. Cette loi tfcft point écrite de la main 
ts hommes y ni burinée feulement fur du cuivre, 
i taillée fur du marbre comme la loi des XII. 
tbles des Romains : mais elle eft imprimée par 

droit naturel dans le millieu des cœurs des 
or tel s. iJun des plus juftes & des plus renom- 
ù Empereurs des Romains Alexandre Severe, 
t rapport de Lampride , favoit tres-fiuvent en 

bouche y mime écrite en gros caractères dans fin 
tbmety Nous fouhaitons a votre Majefté que le 
cl détourne de femblables malheurs & defbrdres 
fa tête. Il u eft pas nouveau de voir dé fois à au- 
t>& dans tous les endroits du Monde de pareil* 
r avantures , £y voir paroître des Impofieurs de 
ne forte qui ne prétendent pas moins que £ ex- 
aminer les légitimes fouverains > bouleverfer les 
tats 9 & £ acquérir par leurs rufes , fans fe 
meier de eau fer des defolations , des ravages & 
\s maffacres , des Royaumes & des Empires ; 
(quels d'autres à taverité ont quelque fois em- 
vrtéa la pointe de leur épée , & qui ont donné 
ku àcette fentence de CHtftorknJuftm que Mag* 



'4$ Vlmpofleur Innocent 

na Régna , Magna Latrocinia. Les exemples 1 
Sire , en [croient trop longs. Nous avont a Mos- 
cou la mère de ces Impofieur laquelle a fait fer •- 
mens fur les reliques de la vraje Croix , du grand 
faim Nicolas dfdefaint George , comme ceftfw 
fils y & àjuftifiépar de très-bonnes preuves , &* 
témoins la vérité de fin dire. Je prie donc votre' \ 
Majeflé de commander que cet homme foit mis, 
entre les mains de VEmpereur des Moscovite 
mon maître , & de lui témoigner par cette aUion 
comme elle a a cœur de lui faire plaifr , & commt\ 
elle sinterejfc a tout ce qui regarde le bien* de 
perfonne , le repos & la tranquilité défis Etats. 

- Les Moscovites font très-groffiers filtre*? 
îgnorans , Pouskî affcfta de faire paraître lff 
contraire , & débita une harangue conuncl 
vous voyez affez raifonnable. Il avoit unfiPn 
cretaire Allemand homme de lettres Se fça^j 
vaut. 

- Le Roi répondit fîiccintemcnt à fe d< 
de quil nétûitpas en fin pouvoir de livrer J)e^ 
metrius : parce que s *il étoit le véritable Demi». 
trius , à qui C Empire des Moscovites appartient^ 
il ri avoit aucune puiffance fur lui : un égé 
ri ayant aucun pouvoir fur fin égal : quau rt 
il f air oit un grand fcrupule d? avoir été tinftri 
ment , par lequel un fi grand Prince deut 
immolé a la mort , & a V ambition de fonrivdK 
Que Ji cet homme ri etoit pas le Demetrius qui* 
dejignoit , qui ri eut caufé encore aucun mal a fié 

mat* 
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titre , ni déclaré fis f retenions , dequoi avoit 
* fi plaindre ï S'il étoit Polonnois & quil eut 
nmis quelque crime avéré , cefiroit à fis Juges 

Afagijirats de Ven punir filon les loix du 
y s : que s il étoit étranger & quil vécut mû- 
rement ; le droit £hopotalité & le devoir de 
f etten tobligeoit a lui donner fa proteilion , puis 
tles étrangers font recommandés dans VEvan~ 
t & par faint Paul C Apôtre des nations , fur 
nemepied des Veuves & des Orphelins : En 
mot il lui fit comprendre que fa demande étoit 
-aifonnable , & quil n avoit rien à efperer de 
furcefujet. De forte que cet Ambaffadeur 
: contraint de fe retirer fans avoir peu rien 
tenir. Demetrius en fut confiderc de plus 

plus par tous les Seigneurs de la Cour , 
i furent d'autant plus perfuadés de la 
>yance qu'ils avoient de fa Royale naiffan- 
, qu'ils fçavoient que le grand Duc étoit 
as l'apprehenfion de fè voir dépouiller par 
•metrius. 

Après la mort pourtant du Roi Vladiflas , 
ï arriva le 19. Mai de Tannée 1648. , les 
oies changèrent de face pour fon malheur : 
: comme le Frère & Succefleur de ce bon 
>i fe vit de grandes guerres fur les bras ; ce 
: le Roi Jean Cafimir , & que le Charles 
oftave nouveau Roi de Suéde , par je ne 
ri quelles vieilles rancunes qu'il avoit con- 
: fz perfonne , lui eût déclaré la guerre dés 
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que la trêve de z$. ans fut expirée entre Im 
Pologne & la Suéde ; & qu'il fut venu fondre 
avec f Elefteur de Brandebourg en fon pays » 
il fe vit obligé de cultiver l'amitié des NLolco- 
vites , pour n'avoir tant d'ennemis fur les bras 
tout à la fois : même pour en avoir du fècou«;j 
ce qui fut caufe que Demetrius fe tint pour 
dit, qu'il ne pouvoit plus elperer azile & pro- 
te&ion dans fa Cour , ainfi que du règne de, 
fon Frère Vladiflas. Il fe retira à Revel efl 
Livonie petite Republique , relevant de h 
Suéde : les Magiftrats & les principaux lui & 
rent bien des honneurs : mais ne fe croyait 
pas allez puiffans pour foûtenir la guerre cot- 
tre le Mpfcovite , s'il s'avifoit de les attaqutf 
for le refus de le lui livrer, ils le prièrent et 
chercher une retraite ailleurs ; Ils lui firèrt 
pourtant un affez beau prefent , & le firctf 
conduire à leurs dépens jufqu'à Riga, quieft 
un port de mèr. Ce pauvre Prince fut ca 
Suéde , les mêmes railbns d'état l'en firent 
chaffer honnêtement. La réputation du Doc 
d'Holftein Gottorp , Prince de la Maifen 
Royale de Dannemarc le porta à aller cher- 
cher un azile chez lui ; 11 y fut d'abord affcï 
bien reçu i Mais il fe rencontra une méchante 
conjoncture qu'il n'avoit pas prévue. Ce 
Prince avoit envoyé une Ambaflade en Per- 
fe & en Mofcovie, dont nous avons la relatic 
écrite par Adam Olearius qui en étoit le Se- 
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cretaïre * on l*a traduite en François. Cétoit 
à ce que Ton croit pour établir le commerce 
(Jansces pays, avec les fujets de ce Duc de 
Holftein- Èurchman l'un des deux Ambaffa- 
feurs s'y comporta fi mal i qu'il s'attira les 
lernieres idifgraces de Ion maître : car il lui fit 
xenchet la tête à Ion retour i Les dépenfes 
ju'il fit eii cette Ambaflade furent fort ex- 
raordiiiairtfs & au delà de l'intention du 
Duc Ion Maître : au nom & fur le crédit du 
luel il emprunta une très-grande fomme 
bndé cïe procuration , aux Gardes du Tréfbr 
lu grand Duc ; Ton tient que ce fut la fomme 
le iooooo Ecus ; d'autres de 300000. je ne 
)cu pas rendre raifon du plus fin de la quint- 
ffence de cette affaire. Quoi qu'il en (bit De- 
ûetrius étant à Gottorp,un certain Jean Fant-, 
journe Fa&eur du Commiffionnairë demeu- 
ant à Lubek pour les Marchands Mofco 
rites,en eût le vent , & il negotia fi bien avec 
|uelques Miniftres de ce Duc d'Holftein, leur 
>erfïiadant que c'étoït un franc Impofteur , 
me ce Duc confentit que Demetriusfut livré 
xmis entre les mains des gens envoyés exprés 
le la part du grand Duc de Mofcovie , qui 
e mirent par force dans leur bprd ou dans 
eur vaifleau ; ce fut en rendant & remettant 
'obligation ou la cedule de cette fomme em- 
pruntée au nom de ce Duc d'Holftein par 
Fongournefon Ambaflàdeur. 
Tom. II. D Q*id 
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Quid non mortalia peftora cogit 
A un facra f#mes y ^ 
Dès que Demetrius fut arrivé à Molcou ,' 
quoi que bien tard , fans lui donner loifir de 
parler ni de fe reconnoître , Ton lui mit uf" 
bâillon en la bouche pour l'empêcher de 
1er. Et on lui confronta une vieille femme Ij 
ce que Ton dit, de ces mifèrables qui gueufetit 
aux portes des Egiifes ; à laquelle on fit &] 
bouche comme on dit > pour lui reprocher fi 
dénaturée ingratitude & prelbmption de 
vouloir defafrouer pour être fa Mère : quïj 
de voit reconnoître là faute & ne lui point do^ 
ner ce lurcroît d'affliftion de le voir mourfr ! 
obftiné dans fon crime & dans fon impoftutô 
Demetrius détourna là tête & lès yeux de e& 
te femme , faifànt connoître par Tes geftà 
quil n'écoutoit pas autrement lès paroles que 
comme des fifflemens des ferpens. Les Popët 
ou Prêtres auffi attitrés lui parlèrent fur fe 
même ton : mais il témoigna ne les vouloir 
pas écouter, ii bien que le vant feulement f& 
yeux & lès mains vers le Ciel pour fè meta» 
entre les mains de Dieu , & pour lui biffer en 
repos , ils le retirèrent de devant lui ; Il fut 
exécuté fur une grande efplanade qui eft 
devant le Château de Mofcou le dernier jour 
de Tan 16 3 j. la terre étoit couverte de neige. 
On lui coupa la tête & les quatre membres, 

<m'oji éleva au même lieu fur des hautes Per- 

chefr, 
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chés. Pour le tronc de ion corps -, il fut laiffé 
fur la neige & feryit de pâture à des dogues. 
L'Ambafladttfrjdd Pologne qui avoit eu 
audience dii graiid Tiaar ce même jour , fut 
conduit par les cochers de là Cour , qui le 
uenoient par la même place * afin d'y voir 
tes relies hydeufes de cette exécution j fça- 
roirles inembres du pauvre Demetrius , le* 
)uel le Roi Vladiflas avoir tant careffé , ce 
pi étoit tm reproche tacite à la Mémoire d& 
:e. bon Roii , ; 

Son camarade de fortune le neveu du grand 
2am des Tartares, qui étoit en Pologne 
m même tems que lui , eût un fort plus heu* 
eux & fucceda au grand Cam. Ce Prince 
Tarare fut dans un très-grand reffentimenc 
:ontrele Roi de 'Pologne Jean Cafimir, de 
œ qu'il rfavoit -paJ luccedé de même qu'à 
à Couronne à f afleftion que fon Frère aîné 
e Roi Vladiflas avoit eu pour eux deux , & 
le >ce qu'il avoit fi indignement abandonné 
'infortuné Demetrius. Ceft le Sieur Ber-> 
xand de la cofte Parifien , né au fauxbourg 
Se Marceau dans la rue de TOurfine , que 
'ai connu à Hambourg , où il étoit Collonel 
d'Artillerie , perlbnnage de probité & de mé- 
rite qui a extraordinairement voyagé & qui 
a vécu en cetter-Cour & été carefle extraor- 
dinairement du grand Duc,lequei a été témoin 
oculaire de la mort de ce Demetrius duquel 
je Cens cette Hiftoire. D % L» 
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La même perfonne m'a auffi dit que les Mof- 
covites étant lors dégoûtés, dé FEmpire d'A* 
lexi$ Michaelides , aVfcieœ dcffein de le dé- 
pouiller & dé mettre en> la pl^e ce Demw 
VÔW\ E* <l ue fi Ton eût retardé l'exécution 
feulement de deux heures ,<: & «qu'on - ne t'eût 
£#$, mourir une heure ou deux, après qu'il 
£«trp;:d^nsMô&QU * le peuple le feroit fbû* 
Jeyç Scaurpit pris les armes; poiir l'élever :iiff|* 
je tjFÔne.& pour exterminer le grand' Duo 
Alexis. Quant à Fontgourne ii eft mort Jnifei 
fable > peut être en punitipn.de cette> 
d'avoir livré le fàng innocent: Le RoL 
Pologne, Jean Cafinûr s'eft dépouillé vdeafe 
tàiremerit de Ion diadème & eft mort A 1 ' 
Neversen France. Et nous avons veu 
les dejmieres guierres .dé .l'Empire avec* 
France le Duc de" Holfte» Gottorp dép 
lé de Tes Etats par ion beau Frère le RoOtt 
Dannemark Chriftian V. ; o^ai 

J'ai mis pourtant ce Demetrius au rang dofc 
Impofteurs puifque que le deftin à voulu, qyft-j 
ait été puni comme toi, & que la Cour d* 
Mofcovie le fait paffer pour tel ; de forte qufS 
Error commnnis facit jus. Ainfi que nous avon* 
iiit fouvent fur ce ïujet. - . !r 
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;aga-chbist , 

SKOI DÏBTHYOPIE, 

O U S L'EMPIRE DE 





Ferdinand il 

r • ■ t ■ 

fa$n in monde j6$$.de Jefus-Chrift 1 6 5 j, 

Et Ethyopien eft mort au Village de 
Ruèl près de Paris l'An 1638. âgé d'en- 
viron 2,8. Ans, dans lé téms que le 
_iial Jean Armand du Pleffis de Riche- 
„J 9 premier Miniftre d'Etat & Fovori du 
Sfe Louis XIII. y faifoit fbuvent Ion fèjour 
çpmie étant fa Maifbn de plaïfànce , fort pro- 
de làint Germain en Laye , où le Roi fon 
Ire fe plailbit beaucoup.' Son corps fut 

imé en ce lieu auprès de celui du Prince 

j» Portugal ; Ton publia en même teras une 
Jpitaphe qui fit douter de la vérité de fa 
Ualité de Prince , & de ce qu'il fc difoit : 
e qui fit qu'on crut qu'il étoit un Impofteur, 
*eft qui me met en train de reciter fon Hit 
»re Jac décidant rien fur la ycrité du fait , 

\ ■■■'■-' p j «ra 
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s'il étoït l'original ou la copie de ce ZagaJ 
Chrift , véritable Fils du Roy d'Ethyofte 
Haffe Jacob Roi des Abyffins ou d'Ethyo* 
pie plus communément dit Prêtre Jean , an^ 
paravant Prince dp Naria,étoit Fjls naturel <hf 
Roi SarÊdenjgbçrpu félon les Abyffins', Sari 
tadirighil furnoaifeié Malac Seguet î'guireg^ 
33. Ans & mourut l'An 1 j$6< U ^vpit de 
Frères, lefquels^âvoient chacuïj desr" E 
légitimes. Jocob quoi que bâtard l'em 
liir eux , fe prévalant de la' difpofition & 
niere volontç , des Trçfbrs , & des Ami$ _ 
lbn Père , & fe mit fur le trône à leur exclue 
iïôn. Quelques Cofinographes publient dan} 
leurs écrits que ç'eftlc Prince , qui aie -** 
d'étendue de pays (bus fa domination, ma 
&nt quarante-deux Royaumes. Il jouit féjjl 
ans durant alïes paisiblement de ton Empiîç 
jufqu'à ce qu'ayant voulu exterminer les Caf 
tholiqûes Romains , un de les Coafins Ger* 
qiains appelle Sufheos, qui les favoriïbit , 
retendant à l'Empire fe ftrvit de cette occa- 
ion , & fous prétexte de maintenir leur Re- 
ligion prit les Armes contre lui : cette guerre 
continua julqu'à l'An 1628. que l'Empereur 
Jacob fut bleile en une Bataille d'un coup de 
flèche , dont il mourut quelques jours après 
dans l'une de fes Fortereffes. Il laifla deux 
Fils en mourant , Cofme âgé de dix-huit ans , 
& l'autre Zaga-Chrift c'eft à dire Tréfir de 
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%ri[i d'environ feize , c'eit lui qui fournit le 
tijet de cette narration. Tous deux étoient 
our lors en l'île de Meroé en la Ville d'Aïch, 
à on élevé ordinairement les Enfans du Prê- 
te Jean. Nàzarena FImperatrice leur Mère 
oyant le delàftre de là Maifbn par la mort de 
Empereur Jacob lbn Mari , & que Sufheos 
: nouveau Empereur mettoit à mort cous 
eux qui a voient été dans lès intérêts , envoya 
•romptement donner avis aux deux Princes 
bs fils de la mort de l'Empereur leur Père , 
C qu'ils euffent à lbrtir en diligence de l'île 
e Meroé pour le retirer chez quelque Prin- 
e fidel & Ami de feu leur Père. Pour cet 
fièt elle leur envoya quantité d'Or & de 
ïejreries , afin de pourvoir à ce qu'il leur 
doit pour leur retraite , & de tâcher avec 
surs bons amis d'affembier quelques Troupes 
our venger la mort de leur Père, & pour* le 
îairitenir dans leur patrimpipe? \& Prince 
îolme l'aîné prit la partie méridionale , nous 
» laifferons gagner le Cap jdç bonne Elpe- 
ince , & nous contenterons de vous dire la 
Dute & les avantures de 2aga-Chrift. 
Ce Prince accompagné d'environ cinq cens 
ommes, tira vers le Septentrion droit au 
Loyaume de Sanar , qui étoit Ion patrimoine, 
Cpaffaparle Royaume de Fungi, oùreg- 
loitpour lors un Roi payen nommé Orbat 
faffcl du Prêtre Jean. Ce Roi reçut & traita 
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magnifiquement le Prince Zaga-Chrift quel^ 
«ques mois , jufqu'à ce qu'ayant deffein de lui 
donner là Fille en mariage , & lui promettant 
iaffiftance pour faire la guerre à Sufiieos , if 
refufe ce parti à caufe que cette Princeffe 
étoit Payemie,* Orbat indigné de ce rfefas # 
outre la crainte qu'il avoit du nouveau Em- 
pereur pour Tavoir réfugié che? lui /,* & lui 
avoir promis -afflftance , le retint prifonnier & 
en même teins dépêcha un Courier * vers SoC 
jieospour lui donner avis que Zaga-Chrift 
ëtoit en arrêt , à caufe qu'il tâchoit de prati- 
quer des moyens de recouvrer PEmpire : que 
déjà il avoit fait ligue avec un Prince Vice- 
Roi d'Orbat. Cependant ce RoiUrbas fâm 
attendre les ordres de l'Empereur Sufneos 
fit payer au Prince Zaga-Chrift la valeur de 
400000. fèquins , s'il eût peu tranfporter cefc 
te fomme en Europe & qu'il eût voulu vivre 
iàns ambition , il auroit été fprt heureux. ' ' 
Pendant ce tems l'Empereur Sufiieos pour 
s'affeurer de Zaga y" envoya une compagnie 
des plus déterminez de fes Gardés vers le I 
Roi Orbat afin de le lui envoyer : entre ces I * 
Cavaliers qui arrivèrent à Fungi pour fe fàifir I 
ide (à perfbnne , il y àvoit un Gentilhomme 
Vénitien nommé Lombarde qui avoit renié 
la foi à l'âge de quinze ans , & qui connoif- 
foit particulièrement ce malheureux Prince 
jpowr avoir demeuré quelque teins en l'île de 

•■■ v - M*; 
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Meroé avec 1$ Fils dû Bâcha du Grand Caire, 
toi vifitoit ibuvent les deux Princes Cofine & 
Zaga-Chrift. Ce qui fut caùfe que Sulhcos 
s'avilade commander ce Renégat Vénitien 
d'aller après lui avec cette compagnie de 
Gardes , mais ce Renégat Lombarde qui étoit 
toujours bon Chrétien dans l'ame , touché de 
Ton infortune dépêcha uns faîte lemblànt dé 
tien un Chrétien Cophite jiour i'àvcrtîif dé 
l'entreprile qu'il y avoit contre la perlbnnê 5 
& cependant retarda deux jours durant l'ex- : 
écution de là commiffion , donnant le tems à 
ce pauvre Prince de le mettre en affurancé 
dans Suachen. Cette place éft de la domina- 
tion du Grand Turc , ou pour lors comman- 
doit un Bâcha , duquel il efperoit du lecours 
& affiftance pour paffer les delèrts de F Arabie 
& éviter le péril des Arabes , lefquels étoient 
en fi grand nombre proche de cette contrée 
que Zaga fut contraint de rebrouffer chemin 
vers Fungi , d'où étoient déjà partis ceux que 
Suiheos avoit envoyés. Le Roi Orbat lui per- 
mit le paffage & donna laufeonduit pour tra- 
Hrerfer lès terres , d'où avant que de fortir , il 
folut faire provifîon de toutes les choies ne- 
ceffaires pour paffer le grand defert de F Ara- 
bie Sabloneule & le retirer vers l'Egypte. 

Alors tous les gens le quittèrent à la relër- 
ye de cinquante pour l'apprehenfion qu'ils 

âvoient de mourir de travail^ de neceffité \ 
ii. ^-i-.-. qu'64 
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qu'on trouve en traverfànt ces effroyables fb- 
litudes. Ainfine lui reftant que cinquante per- 
sonnes , aprçs savoir jnarchs quelques jours 
ils fè trouvèrent dans une contrée où regnok 
un puiflant Prince Arabe , qui vola la plus 
grande & meilleure partie du bagage de Za- 
[arChrift , lequel ne laiffa pas de palier outre 
detraverfèr derechef pn fécond defèrt de 
plus de quatre-vingt lieues ; Il ne fut pas plu- 
tôt lbrti de celui-ci , qu'ils rentrèrent dans un 
autre , non moins long & fâcheux que les au- 
autres où ils eurent une grande neceffité d'eau 
& il arriva que trouvant une cifterne , comme 
ils voulurent .s'en approcher pour prendre de 
l'eau , elle s'éboula Se les bords fondirent fous 
leurs pieds & quinze des gens du Prince Zaga 
y furent jnoyés/" ^eantnaoins fans perdr* 
courage il continua la route vers l'Egypte , 
pu peu de jours après il entra & fèjourna trois 
jnois en la Ville de Corigia ; enfuite dequoi il 
reprit lbn chemin par le grand Caire > ou tous 
les Cophites tant Prêtres que Séculiers lui fi- 
rent grand accueil comme à un Prince de leur 
fexe <X Fils de l'Empereur qui avoît perdu la 
yie avec l'Empire pour maintenir leur Reli- 
gion. Le bruit de l'arrivée de Zaga-Chrift alla 
jufqu'au Bâcha qui commandoit à cette gran- 
de Ville & à toute l'Egypte lequel fit venir 
ce Prince en ion Château» où il fut traité ?ves 
toute la couttoificpQfliblc 9 l'espace de quel- 
ques jours. Âpre» 
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Aptes avoir, pris quelque repos ilfe rendit 
çn cheinin avec quinze de fes f erviteurs feule- 
ment ; les autres étant fatigués & malades de* 
pieurérent avec les Cophites au grand Caire. 
Huit Religieux Recolets miffionnàires du 
Royaume d'Egypte fc joignirent avecZaga- 
Chrift pour paffer le deiert de compagnie 
s'entretenant toujours avec ce Prince des 
pecafions de Ion voyage & de ce qui lui étotf 
arrivé jufqu'au Caire oùilsavoient veutout 
ce qui s'étoit paffé , Enfin ils arrivèrent à Je- 
rufalem au commencement du Carême l'An 

Le Prince alla loger chez les Religieux 
Abyffinsavec tous les gens qui lui rendoient 
beaucoup d'honneur , troi* entre autres lç 
(èrvant a genoux. La plupart d'entfeûx 
étoientdes grands hommes noirs & bazanés, 
vêtus d'ujje chemife bleue faite de cotton & 
entourés d'une pièce de bouracan jaune dç 
trois ou quatre braffes de long & d'une braffe 
ie large > ayant de turbans de fbye bïgarés, 
En cet équipage il fat làlûer le Bâcha de Je- 
rufalem : puis il affilia toute la fèmaine feinta 
iux cérémonies que les Chrétiens font en i'E- 
^life du faine fepulchte. Le fàmedi faim il ftr 
;rouva avec tous les autres Cophytes où il te- 
ndit le premier lieu .pour voir la cérémonie 
àttfeu qu'il a voit cru jufqu'alors provenir 

0!) ciel ; Mais quand à eut veu ce qui fe paf- 

foit, 
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ibit , qtfuiï prêtre Ethyopien de là coniiôiflan. 
ce lui eut avoué pour le refpet qu'il lui por- 
tait comme Ta chofe fe faifoit il fe fentit pui£ 
fàmment touché de quitter les erreurs des 
Abyffîns , d'autant plus qu'il voyoit que les 
prêtres Religieux Recolets ne vouioient 
poiçt donner créance à ce feu fuppofé. Il 
prit refolutionde s'éciairefc & alla trouver le 
Gardien des Recolets qui font en Jerufàlem* 
auquel il fk plufieurs queftjkms par le moyen 
d'un truchement pour s'eciaircir des myfteres 
de la Religion Romaine 5 car quoi que ce jeu- 
ne Prince ne fçutque la langue Ethyopienne, 
& quelque peu de PArabeîque & Pàrfane , 
il étoit fort bien verfé en l'Ecriture Sainte 
qu'il lifoit continuellement. Auffi avoit-il huit 
ou dix Tomes en cara&ere Ethyopien > qui 
tfétoient qu^xpofitions.erronnées des Doc- 
teurs dé fa Sexe , ainfî <ju on lui fk donnoî- 
trë. Enfui te dequoi il ait i Je croi fermement 
y ne r Empereur mon Père à fer du la vie & FEm* 
pire pour avoir voulu extirper de fin Empire les 
Chrétiens Catholiques de tEjtrope , e foutenir les 
opinions des Cophites & Abyffins. En même 
tems il demanda au Père Gardien de le rcceV 
voir en là Communion , ce qui lui ait refufé 
pour lors , à caufè de la qualité de fàperfonne, 
& de la crainte que le Çady ÔC le Bâcha dé 
Jerulàlem ne priflent de la occafion de le 
maltraiter , 8t les Religieux pveiUoQÇM pour 

6m 
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Miifùjet. Ce fut la raiion pôurteqnçlle ces 
Dns Pères lui firent prendre refolation de 
>rtir lècretement de Jcrufàlem avec fes fer- 
iteurs , mais il n y en eut que trois qui le 
oulurent accompagner, les autres étoient 
int fatigés & incommodés qu'il ne voulu- 
mt point lortir de la Sainte Gité avec les Re- 
gieux Abyffins , & autre Pèlerins , à caufe 
u % il craignoient que leur Prkice ne" 7 les vou-i 
it mener en Europe, outre qu'ils 4e dou- 
tent qu'il fe vouloit nfaire Catholique. Lô 
air étant pris > on le fît fbrtir à pones fer- 
îantcé* avea. trois de fes fèrviteùrs & huit 
Leligïéux qui raccompagnèrent it Nazareth 
k ib àvoient toute titeHe v ce lied* étant à& 
l domination de VEmifà&hndàin- Ils y ! ar- 




[tfau œôiéde Septèm&rè r ; pehdant lequel 
ems on IpJ apprenoït à parlef , àiirfe-, à écrire 
n Italien , & un peu de François) Comme il 
mt demeuré lèpt ouliuit jour au Couvent de 
Nazareth , un Evêque Arménien y vint avec 
u. ou i j. Religieux & jo. Pèlerins qui vc- 
aoient de folemnifer la fête de Pâques à Je- 
rufaiem & s'en retournoient en Arménie. Le 
Prince Zâga le rencontrant dans'FEglifè de 
Nazareth lui tint un langage fâcheux: Scduc* 
**"? & trompeur du peuple lai dit-il, ifes tu pren* 
bc ?djfm : 499C4 d'entrer doue cette Sauue m*ifint 
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ri as tu point de peur que la terre s ouvre fout 
t englouti* à caufe des crimes que tj* comefs,encor& 
tu ne te contentes p as <Tenfcigner mille errtùts a cet 
fimplesgens ? tu leur perfuades encore & fais ac- 
croire que le feu quun prêtre de ma nation àfaù 
avec unfoijrl , eft envoyé du Ciel propbanant amf 
le facré monument du Fils de Dieu* Après ces 
paroles il lui commanda de iortir de i'Eglife 
& du Couvent. Ce qui étonna fi fort cet Eve* 
que de voir ce jeune Prince lui parier avec 
tant de liberté , qu'il ne i eut jamais lui répon- 
dre un feul mot : mais alla trouver lès fervi- 
yiteurs auxquels il fit lès plaintes, de Pafirost 
que leur Maître lui avoit fait , &> qu'à avxA | 
eût hautement que lefeu Saint fefatfôit av*c 
un fulil. De là jçet Evêque prit occafion.de 
leur dire que leur Prinfce avoit deffein de wC 
fer en Euwpe & de fè faire Catholique Ko* 
main , persuadant que l'Europe étoit un pays 
froid où en tout tems il y avoit des glaoes & 
des neiges /& où meurçnt promptement ceux 
qui y arrivoïent des régions chaudes ;.outte 
que par la mèr on trouve un grand nombre 
de corfàires qui font cfciaves & mettent aux 
galères tous ceux qu'ils découvrent être cir- 
concis. 

Ces pauvres gens apprejians ces nouvelles» 
furent fort tnftes & épouventés , parti- 
culièrement de ce qu'on leur difok qu'en l'ac- 
compagnant ils couroient grand rifque d'être 

fait 
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faits efelaves dans la galère. De plus cet Evo- 
que les menacoit de les excommunier s'ils ac- 
compagnement leur maître-, ce qui les inti- 
mida , & leur fit prendre refolution de ie quit- 
ter en cas qu'il voulut paflerla mèr pour aller 
au païs des Francs 2 & lui déclarèrent leur in- 
tention , fçavoir qu'ils ne lui permettraient 
pas de palier là mèr , puis qu'en même tems 
ils mourraient dé froid Se que s'ils ne le pour- 
voient empêcher ils le laiflèroient : que pour 
eux ils ne vouloiéitopas s'ëfcpofer à être eC- 
cla^es & autres tels difcours. Alors ce pau- 
vre Pifince commença à plôuret -, leur remon- 
trant l'obligation qu'ils avoient de ne le point 
abandonner fi éloigné de Ion païs , leur repre- 
fentant que de tant de perfbnnes qui en 
étoîent ibrtis avec lui -, il ne luiétoit plus refté 
qtf eux trois comme les plus fkleléâ -de tôt& 
fit quoi , difoit-ii ,mc voulez: vous quitter pour 
la èr ointe que vousavez.de tomber dans Fefcld- 
vage ou de mourir* de froid , moi qui fuit votre 
Seigneur , je nen ferai pas exemt non flus que 
vous ? He ne nous fer oit il pas meilleur d^étre 
efelaves l ou de mourir parmi les gens de bien* 
que de vivre en cette contrée , eu les Mahome- 
tans nous ont vôlè& tant de fois & où nous ne 
faifons qu attendre qtiils nous, viennent prendre 
pour nous majfacrcr mifcrablemem* Pour moi je 
n aurai point de regret de mourir avec vous qui 
fi/ris pouvez, tçmofgncr cç que je fais i la plus mU 

fera^ 
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for ahle condition de C homme cefl £etre feul tè. 
fin affltâion- Les animaux mêmfont jenefpai 
qu elle fatisfattion. d'être avec ceux de leurefpece* 
Peut être vous voulez, vous fepdrer de moi d*au~ 
tant que je fuis depojfedé& hors de mon fais de* 
nue de toute forte 4e commodités Pour moifef* 
père en Dieu & çroiquil ne m abandonnera Point* 
Pendant qu'il faifoit oe difcours fes lervi- 
teurs fondoient en larmes étant trilles commis 
la mort ; mais par intervalles cet Evêque Aiw 
menien leur veoqit fouffler aux oreilles répé- 
tant fouvent qu'ils le laiffaffent aller le foire 
Catholique ; Que pour eux s'ils vouloient fe 
faire Arméniens * il ne leur manquerait de 
rien, & ferait hors de danger de l'efclayagF» 
Enfin ce pauvre Prince voyant que fes fcr- 
viteurs étoient refolus de ne point pafftr là 
mèr 3 &rquils;_étoient inflexibles à fes prjere* 
leur dit. JeffaiqueDim ne nt abondonnera prit 
.& quil vous punira de votre .ingratitude^ rxk 
il leur domja de lbn bagage ce qui lem* étoit 
neceflaire & le jour fuivant ils s'en allèrent à 
Alep avec i'Evêque Arménien , où deux 
moururent incontinent qu'ils y furent arri- 
va , S le tfoifiéme retourna à Jerufàlcm , 
où il fe fit Religieux j voila commeftt peu à 
• peu le Prince ^aga-Chrift demeura feul. 
Après qu'ils forent partis il entra dans FE- 
glife pleurant avec grande tendreffe fins qu'il 
y eût moyen de le confoler s II ne ceflbit de 
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r en difent continuellement Je fais feul. 
euL Dienfrit loué. Peu de jours après 
Jacques de V endofme Recôlet , qui 
rs étoit Gardien du convent de Naza- 
fut une lettre du Père Paul de Lande 
s Millionnaires du Royaume d'Egypte 
t prefeùt au grand Caire kirs qu'on y 
rec tant d'honneur le Prince Zaga , 
\t qu'il étoit ï\ï Convent de Nazareth, 
a qu'on le traitât comme une perfbn- 
i qualité , & qu'on le tint clos & cou- 
ùtant que le Bâcha du Caire «l'a voit 
chercher à Jerufolem avec deffein de 
ef à Conftantinople au grand Sei- 
Sur cet avis Ton forma refolution de 
vc entrer aucun Turc chez eux , ni de 
;r point fortir le Prince. Peu de tems 
: même Père Paul étant fait Gardien 
ilàlem , vint d'Egypte à Nazareth où 
i au Prince Zaga i'abfolution première 
tierefie & le reçut à la communion de 
Catholique le jour de faint Pierre Tan 
Quelque tems après Marc Lombarde 
egat Vénitien dont j'ai parlé , le ren~ 
lans le Convent de Nazareth par une 
e autant mcrveilleufè qu'inopinée, 
t environ cinq mois que ce Prince de- 
ians ce convent de Nazareth , le fiipe- 
i convent des Abyffins de Jerufàlèm 
Reus Hanna lui écrivit diverfes fois 
//. Ë tanc 
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tant en fbn nom qu'en celui de Tes fèrvïteua 
qui étoient demeurés à Jerufalem , le priant 
de ne fe point faire Catholique ni de paffer 
la mer , mais voyant que toute les fupplica- 
tions étoient inutiles, & qu'ils ne le pouvoient 
détourner de ion deifein , {cachant de plus 
qu'il étoit Catholique , ils allèrent fe plaindre 
a,u Cady & au Bâcha c}e Jerufalem que le* 
Religieux Francs avoiegt fait évader lecretc-: 
tement le Prince Zaga-Chrift hors de Jeru : 
lalem pour le pervertir de là Religipn & pour 
le faire pafler à Rome , & prièrent ce Bâcha 
& le Cady tle l'envoyer prendre à Naxaretf) 
de peur qu'il ne paflàt en Europe. Mais le 
Bâcha qui étoit ami fecret de l'Emir Fechrad* 
din ne voulut pas envoyer des gens de guerre 
fur fbs terres où il n'avoit aucune jurifdiétioiu 
Et le Cady n'ofà entreprendre d'y envoyef 
non plus pour ce qu'il fçavoit que FEmir lui 
étoit ennemi , & qu'il avoit proche de Na- 
zareth une armée de 8000. hommes, qui 
n'eufTent pas permis à ceux de Jerufalem de 
faire aucune violence fi proche d'eux ; ce 
qu'étant fçu par le Prince Zaga il écrivit en 
caraderes Ethyopiens à ce Religieux Abyfc 
lin Relis Hanna , qui étoit ce prêtre qui lui 
avoit découvert le fecret comme fe faifbit ce 
feu le fàmedi fàint. Cette lettre eût tant 
.d'efficace & toucha fi vivement le cœur de 
fteûs Hanna qu'en même tems il detefta le* 

er- 
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erreurs /alla au Convent de faïnt Sauveur de 
Jerufàlem priant le Gardien de le recevoir à 
la communion Catholique Romaine , ce qu'il 
fit quinze jours après. L'année liiivante ce 
Reiis Hanna fut envoyé de la part du Pape 
vers le prêtre Jan Sufneos fùrnommé Sagge- 
hed c'eft à dire adoré de tous pour traiter de 
quelque affeire ; par ce même moyen le Pape 
commanda auffi au Gardien de Jerufalem de 
luiçnvoyer Zaga-Chrift. 

A cette occanon on le fît embarquer avec 
ces deux Renégats Lombarde & leMalthois 
qui avoientété reconciliés & remis au giron 
del'Eglifepar le Pcre Jacques Vendoime > 
Gardien de Na2areth lequel donna au Prince 
deux Religieux pour le conduire à Rome. Le 
Pape lui donna un Palais pour ion Logement* 
l'entretint environ deux ans qu'il demeura à 
Rome. Pour lors Monfîeur le Duc de Cre- 
qui y étoit Ambaffadeur , où le voyant fou- 
vent , lui perfùade de voir la France & de 
Venir à Paris : ce qu'il fît & y a demeuré envi- 
ron trois ans. Après lequel tems il mourut 
en la fleur de Ion âge d'une pleurefie à Rue! 
où il faifbit là cour au Cardinal de Richelieu. 
L'impofture de cet infortuné Prince n'aboutit 
point à prétendre de fe faire rétablir fur le 
trône de lbn Père Haffe Jacob. Il n'eut eu 
pas la penfëe , s'çloignant fi fort de lbn pays & 
menant à l'autre extrémité de Monde : U fça- 

E 2, voit 
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voit fort bien que les Princes Chrétiens 
etoient dans une impoffibilité naturelle de lui 
donner du fecours, pour raifbn de la trop 
grande diftance : mais fà feule prétention étoit 
de s'accréditer , & par le titre d'une grandeur 
& d'une puiflance n extraordinaire , dont (on 
Père Jacob avoit été en poffeffion > & qui lui 
ëtoit due naturellement , de fléchir le Pape 
& les têtes Couronnées de l'Europe à quel- 
que commifèration extraordinaire de Ion in- 
fortune , laquelle excitât leur magnificence à 
lui donner un entretien fortable à un Prince. 
Le peu de cas que les Princes , en la Couf 
defquelsil fut quelque tems, firent de lui; 
me fait juger , qu'ils ne le crûrent pas être tel 
qu'il fe dilôit , & par confèquent qu'il y avoit 
de l'hâblerie , pour ne dire Flmpoffuf e en 
Ion fait , je diftingue les hâbleurs , des affron* 
teurs & des Impofteurs. Les premières fe 
veulent faire valoir par leurs menfonges, Vani 
teries & bavardifès , & il ett en nôtre pouvoir 
de les croire , ou de ne les pas croire , ne fai- 
fànt tort qu'à eux même ; mais les affronteurs 
& impofteurs , outre ces deux chofes , le 
menfonge & ta bavardife , veulent avoir des 
chofès qui ne leur appartiennent pas , ravir le 
bien d'autrui par des rufès. L'on employé pre- 
lentement le terme d'Efcamoter , même par 
violence & par des voyes criminelles. Cet 
Impofteur n'ayant peu te fignaler en fon pays 

à 
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à la tête des armées , fit beaucoup parler <u 
lui ï Paris pour être un très vaillant Cham- 
pion en la Lice de Venus* L'honnêteté m'em- 
pêche de m expliquer la dellus d'avantage. 
11 fit plufieurs a&ioro , à ce que je me luis 
laiué dire lors que je vins à Paris pour la pre- 
mière fois , deux ou trois ans après là mort , 
& qu'un de ces aâions des plus hauts , gâta 
avec de l'eau forte fa femelle par vengeance 
ineffcçaWe & perpétuelle de l'embarras 
qu'elle lui avoit procuré , ou mis fur fa tête « 
par i'affedion qu'elle avoit eu pour ce Zaga- 
Chtift. Le Principe de la Loi par B*bar hs Phi* 
lippus Efclave & Prêteur à Rome eft que error 
tommunis facit jus , qu'un erreur public établit 
an droit. Je l'ai mis au rang des Impofteurs 
puisque tout le monde le cru tçl , à la refer- 
me quelques Moines de la Paleftine , tel 
à été Eugène Roger Frère Layç Recollet » 
qui en a écrit, ce que j'ai rapporté , dans lbn 
Livre des Relations ou t$ftçire de la Terre 
ftinte* 
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L'IMPOSTEUR. 

NON AVERE.' 

NANKING, 

HLS AINE' DE ZUNGCHIN, 

Empereur de la Chine 
SOUS L'EMPIRE DE 

FERDINAND III. 

WAndu monde $6^. & deJeftt-Chrifl itf+J 
LIVRE SIXIE'ME- 

L*Emçire des Chinois eft l'un des pla 
puiflànt du Monde , lequel a été mje 
comme tous les autres à de très-grande 
révolutions. Les Tarares leurs voiuns en- 
vieux de leur grandeurs leur ont fou vent fai 
1a guerre , enftu l'ont envahi, & ont facilité Ii 
■moyen à quelques inGgnes brigands de com- 
mettre des cruautez exorbitantes , de rcduir 
jt'Ejpgcreur de h Chine Zungcbin à le deicj 
petçi 
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perer , & à faire mourir Tes Enfans > defqucls 
1 aîné nommé Nanking, étant échapé & ayant 
paru un an après , paila pour un Impofteur > 
oCnc peut jamais recouvrer le Diadème de 
fon Perc- Il eft absolument oeceffairc de re- 
prendre plus haut le fil de cette Hiftoire pour 
en comprendre plus facilement les évenc- 
mens. 

L'An 1278. les Tartares occupèrent la 
Chine , exterminèrent la famille Impériale de 
Sunga , & gouvernèrent ce pays durant 70. 
ans ; neuf Princes Tartares de la famille des 
Ivena ayant été Empereurs de la Chine : mais 
s étant par fucceffion de tems efféminés par la 
mollefTe du pays , un homme de néant nommé 
Chu ferviteur d'un Prêtre des Idoles , hom- 
me d'un grand cœur , hardi & entreprenant , 
ému de commiferation pour fes Compatriotes, 
maltraités par les Tartares , & poulie de Tarn* 
bition de régner, après avoir fait quelque 
tems le métier de voleur , attaqua ces mêmes 
Tartares , & après une longue & difficile 
guerre; refta enfin victorieux; enaboliffant 
lcurdomination 3 s empara du trône Tan 1 368.. 
prenant le nom àtflungHHs c'eft à dire Guer- 
rier. Sa FamiUé fut appellée Taiminga. Il 
établit là Cour à Nanking Ville fituée iur le 
fleuve Kiang , que les Chinois pour fa gran- 
deur appellent le Fils de la Mer , & pouffa 
jpsvt&vcsaudelsi'du »urdc 300. 

i 4 mm> 
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tailles , qui fcpare la Chine dts Tartares ; h 
où ils entretiennent un million d'hommes eu 
;arnifbn pour le garder. Les Tartares de h 
Vovince de Niuçhe ? qui payoient tribut à 
liunguus y établirent un Royaume dans la 
fuite Tan 1600. les plus occidentaux, içavoir, 
ceux du Royaume de Taniu receypient réci- 
proquement un tribuj annpel des Empereun 
de la Chine , ce qui ne paffe point pour def- 
honneur parmi eux. Àinfi cet Empire dej 
Chinois fous la famille de Taiminga jouïfibfc 
(d'une profonde paix depuis près de 2 jo. an 
mais dans le tems que fepe PrincesTartares dit 
putoiententr'eux pourlafouveraineté. Vafc 
lié treizième de cette famille tenoit les règnes 
de cet Empire depuis Tan 15-73. jufqu'en Taii 
11 610- Voici le commencement des dernien 
guerres entre ces deux Nations , efqu elles la 
Tartares ont prévalu. 

Les Chinois fupportoient avec dépit, & 
avec une jufte apprehenfion de voir tes Tar- 
tares du Royaume de Niuçhe leurs voifins . 
devenir riches & puiffants par leur commerce 
& par leurs alliances. Les Chinois de la Pro- 
vince de Leaotung,enlevérent aux Marchand 
de Niuche leurs denrées & marchandées, le 
maltraitèrent , & empêchèrent que leu 
Roi ne marie une de fes filles avec un autri 
xà Tartare , le prennenuâc le font mourii 
Fils & Succcffeur jmiméjd'une jufte ven- 
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geapçe , levé des Troupes & profitant d'une 
grande gelée , entra avec fon Armée par le» 
glaces au deçà du Fleuve Hpang > qui travers 
|e le grand Mur . en prçnnant d'emblée une 
grande Ville dite Cayyen ou. Tuxun Tan 
16 i€T. Il envoya enfuitë une lettre fort hon- 
nête & civile à Vanlié Empereur de la Chi-> 
ne , &; on en fit le porteur un Lama , qui eit 
un Prêtre Indien , demandant réparation du 
tort que fes Gouverneurs avoient fait à fes 
iujets & leur punitipn pour la mort de fon 
Père. Vanlié déjà vieux , négligeant & or- 
jgueilleûz , renvoya la connoiîtance de cette 
affaire à fes Gouverneurs , qui félon leur fu- 
perbeté ordinaire nedaignérent pas de faire 
féponfe à ce RoiTartare ; ce qui l'irrita plus 
furieufement : de forte qu il jura de facri- 
fier à fon reffentiment & aux Mânes de fon 
Père zooooq Chinois. Les Tartares quand 
quelques Princes ou Grands Seigneurs meu- 
rent parmi eux , jettent dans le bûcher dans 
lequel ils brûlent leurs corps, quelques déla- 
yes , femmes , chevaux , arcs, & flèches * 
les deftinant à l'ufoge des morts en l'autre 
inonde ; toutefois depuis qu'ils fefont empa- 
rés de la Chine , ils ont quitté cette coutume 
barbare, Je ne m'arrêterai point à, raconter 
tous les grands exploits &prifes des Villes 
0e ce Roi Tartare appelle Thienming , qui la 
frgifiçsie anaép de Ion invafion Tan i£i$*flo 

refta 
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refta pas de fe dire Empereur de la Chine î 
quoi qu'il n'en eût conquis que la Province 
de Leaocung , & établi fa Cour en la capitale 
dite Leaoyang. L'an 1619. au mois de Mail 
les Tartares remportèrent une grande viftoi- 
re fur les Chinois , defquels l'armée étoit de 
600000. combatans ; le Roi de Corea Sou- 
verain de cette peninfùie voifine de la Chi- 
ne avoit envoyé 12000. hommes; y 0000. 
Chinois relièrent morts fur la pouffiere , deux 
Villes furent pillées & brûlées par les Tartarcr 
le même jour du gain de la viâoire , & quoi 
que Peking capitale de l'Empire Chinois , 
où étoit Vanlié eût 80000. hommes en gar- 
nilon , les murailles & remparts munis d une 
quantité prodigieufe de Canons , fans doute 
que fi les Tartares l'euflent ouvertement atta- 
quée, ayant paru comme ils firent devant» 
Ion ne doute pas qu'il ne l'euflent emportée. 
Ils fe contentèrent d'un butin ineftimabie & 
d'avoir facrifié un nombre innombrable de 
Chinois à leur fureur , qui fentirent le tran- 
chant de leurs Cimeterres. L'an 1620. Vanlié 
meurt la 47. année de Ion Empire. Son fils 
aine Taichang lui fucceda & ne lui furvécut 
que quatre mois. Thienki ion autre fils lui 
iucceda , qui à l'aide du Roi de Corée & de 
la Reine de Suchuen, laouelle groffit ion 
armée de 3000* hommes desquelles elle étoit 

à fc#t£Ç(p^ jfcs Àma- 
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Sonnes * recouvra Lcaoyang la capitale de la 
Province de Leaotung qui ouvrit les portes 
aux Chinois , dans le tems que Thienming le 
Tartare étoit hors du pays occupé en quelque 
autre guerre contre un autre Prince Tartare : 
mais il recouvra derechef cette Ville dans 40. 
heures de fiege , entrepris par 60000. che- 
vaux qui de voit être lbûtenus d'une autre 
grande Armée. 30000. Chinois furent misa 
mort dans cette prifè , qui coûta réciproque- 
ment la vie à 20000. Tfcrtares , la Ville n'au- 
mit pas été prife fans la trahifbn du Gouver- 
neur qui leur en ouvrit les portes. JTai crû 
obliger mon Le&eur de liai faire un pourrait 
de toutes ces révolutions de la Chine pour lui 
faire mieux concevoir FHiftoire de nôtre Im- 
pudeur non avéré. Le Père Marc Martini 
natif de Trente qui a vécu plufiéurs années 
etiee pays , nous a fourni une narration latine 
du Royaume de la Chine ravagé & envahi 
par les Tartares, qu'il a dédiée au Roy de Po- 
logne Jean Cafimir dernier de la Royale 
Maifon de Vafà , mort à Nevers. Les curieux 
trouveront plus au long chez, cet Auteur le 
récit de toutes ces guerres, & les beaux ex- 
ploits d'un General Chinois de la Province dé 
Quasgfling nommé Maovelnung. 

Zungchin Père de nôtre malheureux Impo- 
ftcur lùcceda Tan 16 ij. à Ion Frère Thienlcî 

mort e& Ut fleur de fon age :ficia même an- 

nec 
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pêc mourut aufii l'Empereur des Tartarci 
Thieming U furpateur d'une partie de la Chi- 
ne. Thienfung fon fils lui fucceda qui prit le 
contrepied du Gouvernement rude & crud 
de lbn Père j lbn procédé fervit d'exemple à 
fon fils Zungtée 9 encore enfant qui lui fiicçe* 
da neuf ou dix ans après, fçavoir l'an \6tf* Il 
lui infpirale dçfir de dompter les Chinois plu- 
tôt par la douceur & le bon traitement * que 
par la rigueur & par les armes. Deux infignes 
V oleurs , qui prévalurent fur plufieurs auprès 
qui pendant tputes ces guerres avoient rava^ 
gé le pays& exercé mille brigandages % fu- 
rent cauiç dç h ruine de la famille Royale de 
Taiminga & dç l'entière invafipn de la Chine 
par les Tarfarçs où ils régnent encore prefen-î 
tement , & donnèrent pecafion à nôtre Im- 
pofteur de paroître , L'un de ces voleurs fé 
nommoit jLiçungxu dit Xunvang , c'eft à dire 
Roi heureux , & le fécond Changhienchung; 
le premier ravagea les Provinces du, Nord 
Xenxi & Honan , l'autre celles de Suçhuen 
& de Huquaog. Le même Licungzu affiegea 
ftc mois durant la grande ville de Caifang 
capitale de la Province de Honan ; la faim y 
fut auffi terrible qu'à la prife & au fac de Je- 
rufàlam parTitus,ÔC pour comble de malheur, 
le General de l'armée Impériale Chinoife 
ayant fait ouvrir les chauffées bâties avec m , 
rempan.de pierres de taille pour comtenir le 

ficu- 
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fleuve de Hoang , donc l'eau paroît jaunâtre , 
pour ce fujet on lui donne le mot latin de 
CractHs. Cette Ville extrêmement peuplée 
autrefois le fejour des leurs Empereurs fut 
fubmergeele neuf Oâobre 1641. 200000 
perfonnes y furent étouffées dans ce déluge 
d'eau. Sigan enfuite capitale de la Province 
de Xcnxi fut aflîcgée trois jours , prife & pil- 
lée. Ce brigand elperant d'envahir l'Empire 
& d'établir une troifiéme famille , fçavoir la 
fienne fur le trône , i'appeila de Thienxuna , 
c'èft à dire obéifTance au Ciel , comme s'il 
lui eût deu donner cet Empire. Il traita dou- 
cement les peuples & gaigna leur amitié par 
ce moyen : Mais ce qui acheva de perdre 
la famille Impériale de Thaiminga , ce fut la 
faveur exorbitante d'un Eunuque nommé 
Guejo qui avoit commencé fous l'Empereur 
Thienki Frère & Predeceffeur de Zungchin. 
Il tfeft pas croyable combien cet Euncque 
exerça des cruautés , des vdleries & des inju- 
ftiecs. Zungchin s'en défit lui ayant donné la 
eommiflion d'aller vifiter le Maufoléc des 
Rois & de fbn Frère Thienki fbn bienfaiteur , 
pour voir s'il y faloit rien ajouter : comme il 
étoit en chemin > il lui envoya une cadette 
dorée dans laquelle il y avoit une corde de 
fbye & un ordre par écrit , de s'en étrangler 
loy même , ce iupplice étant honorable & 
inévitable parmi les Chinois. L'Eunuque fe 

rcti- 
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retira du monde par ce genre de nuJrt. Là 
Cour fe trouva divifée par cette mort plus 
que jamais ; les uns applaudiffant à la juitice 
du Roi d'avoir ôté du monde un fi méchant 
Miniftre. Les autres qui avoient été les créa* 
tures & qu'il avoit comblé de biens, fremiffaflt 
de dépit ;,plufieurs d'entr'eux furent extermi- 
nés. Licungzu pourfuivoit la pointe. Se prev 
fitoit de ces defordres , il paiïa le fleuve de 
Hoang avec autant de facilité , ne trouvant 
aucune refiftance , qu'on auroit eu a l'en em? 
pécher , il prend d'affaut la ville de Kiang* 
cheu , & toutes les autres à la ronde , Taiyvca 
la capitale refifta quelque tems , il fit mourir 3 
tous les Officiers de guerre & les Magiftrats 
en lùbrogeant d'autres à leur place. 

Zungchin dans un tel delàftre envoyé un 
de les Généraux nommé Colaus Liu à la têtfe 
de tout ce qu'il peut ramaffer des Troupes 
pour s'oppolèr aux progrez de Licungzu, 
mais il le voit abandonné des liens qui patTent 
du côté de Licungzu ; ce qui le met dans le 
defefpoir ordinaire aux Généraux malheureux 
qui fut de fe pendre ; que reftoit il a l'Empe- 
reur Zungchun il ne Içait bonnement quel 
parti prendre. Il fut en branle de quitter cette 
capitale de Ion Empire Peking, fituée du côté 
.du Nord pour le retirer à Nanking vers le 
midi. Enfin il fe détermina à demeurer dan 
fon Parais là où efFe&ivement il auroit été en 
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j>lus grande feureté & plus en état de fe dé- 
pendre s'il n'y eût point eu de traîtres. Voicy 
OTme Licungzu en vint à bout & finît cette 
tragédie. Il attira de Tes gens auxquels il 
fournit de l'argent & lqpr commanda de con- 
trefaire les Marchands , de louer des maifbns 
& des boutiques dans Peking pour y exercer 
le négoce , & pour enfuite exciter {édition & 
fovorifer fbn entreprife , lors qu'il paroîtrç>it 
devant avec (on armée. Le fecret de ces fce- 
lerats quoi qu'en grand nombre & leur fauffe 
fidélité furent admirables. Il gagna le Gène* 
rai de toutes les Troupes de Zungchin, le- 
quel General voyant les affaires de lbn mai-. 
tre déplorées fut bien aife de fe garentir du 
malheur & de s'ajufter avec lui. Ce Xung- 
vang.au Roi heureux Licungzu , s'approche 
de i%king- avec fon Armée. Elle étoit mu- 
nie: de gens de guerre en grand nombre, 
mais débauchez la plus part , avec quantité 
d artillerie mais mal fervic & mal chargée > 
car c'étoit de la poudre fans baies. Au mois 
d'Avril 1^44. la porte leur fut ouverte par 
les traîtres. Les faux marchands jouèrent leur 
rolle. Xungvan entra triomphant dans la Ville; 
fes gens avoient déjà pris la première Cour du 
Palais que le malheureux Zungchin n'en étoit 
pas encore averti , fes propres Eunuques le 
trahiffoient lefquels appréhendant qu'il n'é- 
fihajpcroit differoient de l'avertir . Enfin comme 

U 
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il riy eût point de reflburce que toutes lia 
avenues furent occupées , Ton dit qu'il le pic 
qua le bras d'un Poinçon & qu'employant fi» 
lang au lieu de l'ancre 3 il écrivit une. lettre 
par laquelle il fe plaignoit delà trahifonde fia 
Gouverneurs quoi que trop tard apperçuë : 
declaroit les fujets innocens : demandoit à Li- 
eu ngzu, que puis que par un don du ciel il oc- 
cupent l'Empire, qu'il pardonnât à fes fujets & 
le vengeât lèulement fur lui. Apres' quoi ti* 
rant ion épée du fourreau en perça la FîBfl 
qui étoit d'âge nubile crainte qu'elle ne val 
en lapuiffance dutiran, & entrant dans fia 
Jardin , il détacha un cordon de loye , dooi 
Il attachoit Ion haut dechauiïe quipouvril 
faire un ou deux tours fur Ion ventre , & (efi 
aporter un fiege avec lequel il s'attacha» àrnu 
prunierSc le rèpouflant avec lès pieds de nieun 
pendu. Ainfi finit miferablement la vie du der- 
nier Empereur de la Chine de cette famille de 
Tfliminga après qu'elle eût fublifté ij6 . ans 
depuis l'an 1 363 jufqu'à 1644. quoi qu'apte 
luijes Chinois en aient elûs quelques uns ; il 
ne lont pas contés pour Empereurs. Un Bri- 
gand l'avoit commencée & établie & un bri- 
gand la détruit. Les Reines, car Zungchii 
Svoit plufieurs femmes , le premier de £ 
Cour , a qui on donne le nom de Colaii 
qui occupe cette dignité , & les plus fidèles d 
les Eunuques fuivirent fon exemple,& fe pen 

à 
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dirent aux arbres de ce Jardin, lieu de délices 
auparavant : mais alors fpe&acle d'horreur. 
Us mettent le point de leur fidélité à ne point 
Survivre à leur Empereur. L'on dit que la 
première fois que Licungzu s'affit fur le trône, 
qu'il penfa tomber en défaillance , & qu'il 
parut chanceler * méchant augure de foi» 
ufurpation , comme fi le trône ne l'eût peu 
fouftrir noirci de crimes fi crians. U fit hacher 
le deuxième jour le corps de FEmpereuc 
Zungchin en mourceaux , lui faifant de fan-» 
glans reproches quoi que fort inutiles de la 
méchante conduite & de» fa cruauté- L'on 
pouvoit lui appliquer les vers du Poète Sati- 
rique Quis non mare calum mifteat. Sifurdif- 
flifiat Ferri , CatUina Ccthego. Le plus de* 
teiiable brigand , qui fut fous le ciel , accufe 
de pareils crimes Ion légitime Souverain. 

Zungchin avoit trois fils * l'aîné ne fe trou*»' 
va point , quelque exafte recherche qu'en fit 
faire Licungztçplufieurs dirent qu'il s'enétoit 
fui > & c'eft ce qui a donné lieu à le propofer 
Impofteur ; les autres affeurent qu'il fe préci- 
pita dans le lac voifin. Les deux reftans tom- 
bèrent entre fes mains ; ni leur innocence » 
ni la tendreffe de leur âge ne le peurent ga~ 
rentir de fa fureur, car les ayant faits conduire 
hors de la ville le troifiéme jour , on leur cou- 
pa les têtes par fon ordre. Après quoi lâchant 
Ja bonde, pour ainfi dire à fa cruauté, retenue 
, T*tn< IL F du- 
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durant quelque tems par une faufle appa 
ce de debonnaireté,il fît mourir une infini 
perfbnnes de tout âge , & de tout états . 
tout Les principaux Officiers qui tombe 
fous, (à puillance. Il ni eût que le brave L 
guie qui commandent l'armée de Zung 
vers les Frontières de Leaotung qui évi 
tirannie & qui abâtit Ion orgueil & qui 1 
termina. L'hiftoire recite les combats qi 
brave guerrier donna contre ce brigand : 
il en eût un plus difficile à furmonter avec 
Père Us que le tiran avoit fous (on pouve 
qui le menaça d'une cruelle mort s'il ne 
luadpit par lettre à ion fils de le reconnoît 
de lui livrçr, Ion armée. Les lettres font 
portées de part & d'autre > où tout ce qi 
a de fort & de pathétique eft employé, 
repartit ce généreux fils , ; celui qui n'eft ] 
fidèle à fon Empereur , ne me doit pas 
lieu de père Et fi vous avez oublié la fie 
que vous lui devez, perfbnne ne me rep 
drafij'oubliel'obéiffanceque je vous d 
j'aime mieux mourir que d'être ferviteur 
tiran. Il n'en demeura pas là , il envoya 
liens au Roi des Tartares pour implore! 
fecours accompagnant fa demande de b 
prefens de fin fin , de plufieurs pièces de 1 
d'une grande fbmme d'or , d'argent & 
certain nombre de filles : car comme i 

luît point parmi eux un fi grand nombr 
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Femelles que de mâles , ils en font un très- 
grand état. 

Le Tartare ne laiffâ. point échaper une pareil- 
le occafion de profiter de là bonne fortune. Il 
vint avec une très-grande *armée pour joindre 
Ufanguie , mais à peine avoit il fait une ou 
deux journées qu'une fièvre continue l'arrête 
& l'emporte dans peu de jours , laiffant un 
fils âgé de fix ans nommé Xunchi (bus la tu- 
teie de l'aîné de fes frères , dont le règne fut 
heureux & la régence de fon oncle tout à fait 
louable; fà famille fut appellée de Taicing 
qui règne encore prefcntement en la Chine. 

Ce fut un coup de tonnerre à Licungzur 
que la nouvelle de la marche des Tartares 
contre lui , il fe délibéra à déloger de Peking 
& d'emporter toutes les richelfes du Palais 
Royal. Nôtre Hiftorien Martini remarque 
que huit jours entiers Ton ne vit que des char- 
riots , chevaux, chameaux & des crocheteurs 
dhargés fortant inceffamment des quatre por- 
tes du Palais & n'emportant que les choies 
plus precieufès , car on y laiffa à caufè de la 
précipitation d'un tel départ quantité de cho- 
fes. Ainfi des tréfors immeniè , amaffés du- 
rant près de x oo. ans par feize Empereurs de 
ia famille de Taiminga , dans un tour de main 
furent pillés par un brigand : à peine pût-il 
le garentir de la viteife de la Cavalerie Tar- 
tare > & gagna Sigan capitale de la Province 

Fi de 
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de Xenfi. Pour Ion bagage & quantité de ce 
tréfbr , de même; que ion avant garde , tout 
paya là courfe. Elle ne voulut pas paffer le 
fleuve Hoang , mais revint fur fes pas à Pc ? 
king chargée du butin. 

Ufànguic , dans le deffein qu'il avoit dç 
faire élire un nouvel Empereur de la famillç 
de Taiminga , après cet exploit rend gracci 
aux Tartares, leur offre de grands prefens, lq 
prie de fc retirer ; mais ils lui reprefcntérçnt 
qu'ils étoient encore neceflàires pour achevef 
d'exterminer les autres brigands , & pour ro 
mettre le calme dans le Pays , que pour lef 
prefens qu'il leur deftinoit, ils étoient auffi 
bien entre les mains qu'entre les leurs. Ufan- 
guie fbit qu'il ne comprit pas ce ftratageme , 
loit parce qu'il ne pou voit pas les contredira, 
ni faire autrement * confenti à leurs fenti- 
ment. Cependant les Commandans Tartarct 
envoyèrent à leurs compatriotes, & à leurs 
alliez de les venir joindre en plus grand nom; 
bre qu'il leur feroit poffible pour ne point per- 
dre l'occafion d'effe&uer ce qu'ils n'avoien) 
peu jufqu'alors , fçavoir de faire une fî gran- 
de conquête que de l'Empire de la Chine; 
Les Tartares s'attroupèrent de tous côtés dci 
Royaumes de Niuche , Niulhan , des Payt 
les plus Occidentaux , d'Yupi pays Oriental* 
& vinrent joindre a grandes journées , les 
autres qui étoient déjà h Peking & aux envi- 
rons 
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tons. Ce fut alors qu'ils déclarèrent ouverte- 
ment qu'ils ic croyoient en droit de conferver 
cet Empire , & qu'ils firent proclamer le pe- 
'. fit Xunchi leur Empereur. L on admira la 
prefence d^fprit de cet Enfant de fix ans , de 
la manière qu'il parla , fbit que cela vint de 
fi tête , ce que j'ai peine à croire , ou que 
ion Oncle & Tuteur lui eût drefle là harangue 
qu'il recita gravement & de fort bonne grâce, 
en gagnant dès lors le cœur de tout le monde. 
H. tut reçu avec de merveilleufes acclama- 
tions. Le même jour il rendit des honneurs 
de Père à Ion dit Oncle &Pappella Amahan 
ainfi que porte le nomTartare. 

L'établiffement & Faffermiffement de Ion 
Empire eft deu à la prudence , aux bons con- 
fiais , à la valeur & à la fidélité de ce Tuteur, 
Ilgagnoït auffi le cœur & l'affeftion des Chi- 
nois par fa douceur Se debpnnaireté. Ufàn- 
guie fut fait Roi de Pingfi , tributaire à la 
vérité du Tartare , Xenfi lui fut affignée pour 
fi capitale & le fèjour de là Cour. Ce fidèle 
Mimftrc fe vit comme forcé d'accepter cet 
honneur. Il n'en eût pas pu efperer un fi 
grand du Roi de la Chine fbn Prince légiti- 
me. Secondé des Tartares il chaffa de Sigan 
rUfurpateur Licungzu & y établit fà de- 
meure , où il regnoit encore lors que le Père 
Martini en 16 j 1- écrivoit cette hiftoire. L'on 

■ )Q) jamais fçu au vrai ce que devint Licongxu 

■ ■ - . F £ quel- 
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quelques uns ont cru qu'il avoit été tué par 
Û languie dans un combat , quoi que perfbnnp 
lie l'a jamais trouvé ni reconnu vif ou mort ; 
Les Tartares prirent avec la même facilité 1? 
Province de Peking en ayant pris la capitale 
& celle de Xantung , enrollant parmi eux fit 
donnant de l'emploi aux Chinois pourvCR 
qu'ils coupaffent leurs cheveux & prinfepK 
des habits à la Tartare , ce que même 2* 
ordonnèrent par des Edits fous peine de dejï 
obéiffance : & ce qui eft furprenant les Chi- 
nois ont plus combatu pour ce chef & çnÇ 
eu plus de peine à perdre leurs cheveux qufl? 
leur liberté propre. Dans moins d'un an f 
conquirent quatre grandes Provinces du 
du Nord , fçavoir Peking , Xenfi & Xantung, 
fëns conter celle de Leaotung. Et ne çha% 
gèrent rien au gouvernement Chinois & $ 
leur politique , les gens de lettres furent ea 
même confideration parmi eux , leur confia* 
le régime des villes & autres dignités , nefe 
relervant que les charges de la milice , quoi 
qu'ils endonnoient à quelques Chinois, La f& 
délité defquels leur étoit très-connuë. 

Cependant les Chinois des Provinces du 
midi ignorant le defaftre de leur Empereur 
Zungchin fe mettaient en état de le fecourit » 
ils avoient levé du monde , chargé de vait 
féaux de munitions de guerre & de bouchp , 
fur leur grand fleuve IGang ou fils de la mèfci 
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1 de le fècourir,mais ayant apriç fon dernier 
Iheur & le fuccez de Licungzu , ils revin- 
t fur leur pas ; les plus confideràbles 
îtr'eux fe donnèrent rendez- vous à Nari- 
g pour confiiker ce qu'ils avoient à faire ; 
uteur le Père Martini y étoit pour lors qui 
témoin de tout ce qui s'y paffa, fur tout de 
sdion d'un nouvel Empereur de la famille 
>eriale de Taiminga nommé Hungquangu, 
fuyant la cruauté des brigands s'étoit rc- 
\ en la Province de Honan , il étoit neveu, 
du Frère de Vanlié le Grand , & Coufîn 
rmain de Zungchin , Il fut couronné en 
Jide Pompe & Cérémonie promettant plus 
ionheurfous (on Empire. D'abord il en- 
'a une Ambaflade aux Tartares leur de- 
adant la paix fort inflamment & leur aban- 
inant les Provinces du Nord par eux oc- 
>ées. Les Tartares qui ne font pas lots 
murent bien que ce n'étoit que pour les^ 
ufèr & pour gagner du tems , afin de re- 
ndre des forces & de le mettre en état de 
chafler de fon Pays , c'eft pourquoi ils 
firent reponfe , qu'ils Ta voient acquis à la 
nte de leur cimeterre , que ceux qui 
roient élu s'evertuéroient de le maintenir : 
lut à eux ou qu'ils vouloient l'Empire de 
Shine tout entier , ou qu'ils n'en vouloient 
im du tout. Cette Ambaflade n'ayant 
nt eu aucun iùccés dans le tems- qu'on le 

*« 4 F*~ 
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préparait de part & d'autre à décider par Ici 
armes ce grand différent. Voici le jeunç 
Nanking qui le difoit le fils aîné de Zungchiç 
qui paroît» U ne donnoit pas de petites preu* 
ves de ce qu'il fe difoit être : plufieurs de* 
Eunuques qui étoient les Domeftiques ici I 
plus privés de feu Zungchin fon Père le rev 
çonnoiffoient pour le véritable Fils aîné dç 
Zungchin. L on dit que comme il fut Ibrti da 
Palais fe réfugia chez un artifant fans dira 
qui il étoit ; niais le fils d'un des Seigneuri 
de la Cour le pria de le fouffrir chez lui 
comme un de fes fils ou de fes parens , & que 
comme il vit le defordre , qu'il s'y commet* 
toit des meurtres parla ville , prévoyant qu^ 
étoit perdu s'il tomboit entre les mains de 14- 
cungzu : il fortit à l'entrée de la nuit de ift 
maifon de cet artifant , & s'étant couché près 
d'un mort il le dépouilla de fa robe enian- 
glantée , la mit au lieu de la fienne & frotta fit 
tête de fàng répandu là auprès , l'enveloppant 
avec un linge comme s'il eût étébleffé &sM- 
tant barbouillé avec du làng , il fortit en ce 
pauvre équipage défiguré de la ville , & alla 
trouver un Lama ou Prêtre Indien qui vivoft 
en une efpece d'Hermitage à quelques mille* 
de Peking , demandant cependant l'aumône 
ci* ipn chemin , qu'il pria ce Lama de le gar- 
der en fa compagnie oC de l'inftruire dans fi 
SKigîçre de vivre , parce qu'il vouloitiç 

voi» 
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tauer au culte Se au fervice de ion pagode, 
étant dégoûté du monde & ayant perdu fon 
Père qui venoit d'être tué dans la prife &le 
fec dç Peking. Le Lama le reçut humaine- 
ment étant touché de compaffion. Ce fut donc 
là où il vécut retiré jufqu'à ce qu'il eût eu te 
vent de ce qui s'étoit paffé à Nanking. Il et 
pera d'être reconnu & établi fur le trône Se 
ne crût pas que ce Coufin Hungquangu le 
dûtfruflxer de l'Empire & refufèr de lui re- 
mettre le diadème. Mais il n'eft rien de plus 
mi de ce que le Poète Ennius a dit Si jus 
vtoUndmm , regnandi eau fit violandum , in cœ- 
torisfktatem colas : Le defir de régner eft un 
trop friand morceau ; le nouveau Empereur 
Hungquangu , ne voulut jamais le reconnoî- 
xe ni le recevoir , il le fit conduire en priibn 
iè traitant dlmpofteur & le deftinant à la mort 
comme une victime de fon ambition,quoi que 
plufieurs des plus Grands de la Cour en fiik 
fent outrés & fremifTant de dépit de voir une 
telle injuftice : car ils le croyoient le vérita- 
ble fils de Zungchin. Ce différent alloit caufer 
une grande {édition parmi eux , & il eût un 
tel fuccés que les Tartares profitant d'une fi 
grande divifion des Chinois au lujet de ce 
|cune Prince Nanking ,. s'emparèrent de U 
Province & de cette vulc de Nanking la ca- 
pitale , fécondés de la faveur de quelques 
:s Chinois qui les pouflbient à dé- 

pouil- 
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pouiller Hungquangu comme injufte & Vifur- 
pateur depuis que Nanking avoir paru , ou 
qui ne les empêchèrent pas , le pouvant , de 
fcure de fi grands progrés , & de fe rendre 
maîtres du Pays. 

Les Tartares vinrent donc en très - grand 
nombre dans le territoire de la ville de Hoi- 

;an, occupant le rivage Orientai du fleuve. 

loang,& le paffantlijr des Bateaux- Il y 
avoit une multitude fi extraordinaire de Chi- 
nois de l'autre côté du fleuve , à ce que dit 
nôtre Auteur, que de leurs lèuis fbuliers ils 
aùroiontpeu faire un rempart capable d'ar- 
rêter les Tartares, & de les empêcher de 
paffer , ce n'eft pas le nombre , mais le cou- 
rage qui eft necefiaire dans les combats. Ces 
miferables s'enfuirent comme des brebis qui 
ont Veu le loup. Les Tartares ayant paffé ce 

jrand fleuve occupèrent tout le côté du Nord 

le cette Province de Nanking ; ce qui eft 
admirable en la milice des Tartares, c'eft qu'a- 
vant que de s'être feifis d'un Pays ou d'une 
place, ils ont nommé le Gouverneur ou Com- 
mandant , les regimens ou milices, & détermi- 
né le nombre qui doivent relier en ces con- 
quêtes , ainfi tout fe fait parmi eux avec un 
ordre merveilleux , & avec une promptitu- 
de furprenante. La feule Ville de Yangcheu, 
dont le Gouverneur Zuus Colaus étoit hom- 
mt de grand cœur & d'uie iî^çlitc à l'cpreu- 






lÂvrc fîxiemt. . 5>£ 

vc envers le nouveau Empereur Hunquangu 
fè défendit jufqu'à F extrémité , ce qui attira 
le dernier malheur fur fes habitans qui paffé- 
lent tous par le trenchant du cimeterre des 
Tartares : Et afin que Finfe&ion de tant de 
corps ne caufatla pefte , ils furent portés aux 
hauts des maifons , & tout fut confbmé & pur- 
gé par le feu. Les Tartares reçurent en cet 
endroit de nouveaux renfort ce recrues de 
leur pays; ils traitoient avec autant de dou- 
ceur ceux qui fe rendoient à eux fans comba- 
tte , qu'ils ufbient de rigueur & de cruauté 
envers ceux qui leur refiftoient; par ce moyen 
ils s'emparèrent de toute la partie feptentrio- 
nale de Nanking. 

Il étoit queftion de gagner Tautre bord mé- 
ridional du fleuve pour s'emparer de cette 
Capitale , Us ramafférent tous les Bateaux qui 
leur fut poffible , ils avoient en tête à l'autre 
bord un très vaillant Guerrier Hoangchoang 
General de Hungquangu refblu de leur dii- 
puter vigoureufèmcnt le paffage & je ne dou- 
te pas qu'il ne les eût arrêtés tout court, 
mais ce que la force ne peut pas exécuter , la 
trahifbnl'effeftua , un de fes Capitaines nom- 
mé Thiene corrompu par l'or des Tartares le 
blefla mortellement d'un coup de flèche dans 
la chaleur du combat , après les avoir repouf- 
fés plufieurs fois avec leur honte & perte. 
Coup de fléché funefte qui arrêta la roue de 
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ta fortune des Chinois ; ce déloyal THenè 
après cette aâion,lâcha le pied & s'enfuit avec 
fesgens; ion exemple entraîna le relie des 
Chinois qui fe retirèrent à vauderoute,laiffant 
par ce moyen le paffage du fleuve libre aux; 
Tartares , qui ne manquèrent pas de fuivwr 
leur pointe , & de détacher un gros de leur 
Cavalerie pour courir après Hungquangu qui., 
étoit Ibrti de Nankin avec grande précipita- 
tion & en déroute. On fçait quelle eft la vi- 
teffe des chevaux Tartares , il ne leur fut pas 
difficile de l'attraper ; le traître Thiene qui 
étoit à fes côtés , comme s'il eût voulu être 
Compagnon de fa fortune & de fon delàftre 
prit l'occafion aux cheveux pour le làifîr & 
le terraflcr de ion cheval afin de donner du 
tems aux Tartares de les joindre , ce qu'Ai 
firent & le conduifirent à Peking là où Us kl 
pendirent aux crenaux des murailles avec la 
corde d'un arc , cette mort paffé pour ho- 
norable parmi les Tartares. Le pauvre Nan- 
king foit qu'il fut impofteur ou le véritable 
fils de Zungchin qu'ils avoient trouvé en- 
chaîné à la fuite de Hungquangu eût le même 
fort & finit là vie infortunée par la corde d'un 
arc comme lui. Hungquangu n'ayant point 
encore des exifans , étoit dans le deflein de le 
reconnoître en cas qu'il n'en eût point. Cette 
mort arriva au mois de Juin 1 64 j. la première 
Année dp l'Empire de Hungquangu. Les 
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rtares depuis ce temslàoht pofiedéTEm- 
; des Chinois. Il eft vrai que les guerres 
at point ceffé pour cela Se il eft fort parlé 
n autre certain brigand nommé Chan- 
enchun qui a iurpaiië les Phalaris, Les 
Iris , les Scyllas & autres ennemis du gen- 
mmain par les cruautés : dans la feule Vil- 
le Chiiigtu capitale de la Province de 
au il fit égorger l'an 1646. 6000a. habi- 
s : deux années auparavant 1644. il avoit 
tailler en pièces 140000. hommes eu- 
es (bus fes étendards qui étoient de là 
>vince de Suchuen, parce qu'il s'étoit ima- 
ié' que leur fidélités étoit fulpe&e , encore 
ils ne lui eneuflènt donné aucun fujet. 
Luteur fbuvent cité le Pera Marc, Martini, 
is apprendra le détail dé toutes ces Hiftoi- 
, lefquelles , à n'en point mentir , paroif- 
nt fort belles & fort cudeules. 




Vé 
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De trois infignet Impofieurs , lefquels TAutt\ 
a vh 9 avec denx defqncls il a converfi 

familièrement* 

DU PRETENDU FILS AINE 

Ï>U GRAND SEIGNEUR 

IB R A H I h 

EMPEREUR DES TURCS, 

SOUS L'EMPIRE DE 

LE OPOLD1 

Van Àh Monde ^^.deJefas-Chrifi 1644 

NOus avons recité Thiftoïre d'un Sai 
& devôt Impofteur fous FEmpire d\/ 
noul environ Tan 8^0. fçavoir 
Suatocopius Roi de Moravie. Le fieclea 
quel nous vivons , nous a fourni un innooe 
Impofteur > qui a fait échange des pretenfic 
Chimériques qu'il eût peu avoir pour le pi 
puiflànt Empire des infidelles , avec le fi 
d'un moine Dominicain fous le nom de P< 
Ottoman. Je Fai vu & vifîté à Paris enPani 
1654. fi ma mémoire ne inabufe pour 
tems , Se ait eu une convention de de 

h* 
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heure avec lui dans le Convent des Jacobins 
de faint Hçnoré avec lefquels il logeoit. Ces 
pères le traitaient d'une manière extraordi- 
naire : car il lui permettoient de manger en 
fcn particulier dans finfirmeric , où étoit Ion 
appartement & de ne point faire maigre , ou 
tnanjger de la viande contre leur règle. Il 
avoit trois Religieux en là compagnie > deux: 
Prêtres , dont l'un étoit François & l'autre Ita- 
lien , de même que le vieux Frère Laie. Il 
XKàrtoit une robe de chambre de couleur, étant 
«i lbn particulier ou dans fbn appartement & 
l'on lui permettoit de faire jouer des violons 
en fa preiènee pour le divertir & chafler la 
mélancolie ; dans le chœur il n'avoit rien de 
Sngulier qui le peut faire dHtinguer des au- 
tres , étant dans le banc inférieur , pfàlmodiant 
avec modeftîe & édification ; nôtre plus 
grand entretien fut furie crédit 8c autorité 
du maître du fàcré Palais , Religieux de fbn 
ordre , c'étoit fi me femble pour lors le Père 
Gapifuci. Ce Père François avec qui je m'eiw 
tretins auflî , les relations de ce tems , & un 
certain Livre compofë par un Chevalier de 
Maithe m'avoient perfuadé que ce Père étoit 
le fils aîné du Sultan Ibrahim oÇ Frère aîné de 
Mehcmèt IV. , mais le livre traduit de PAn- 
glois qui à paru en 16 j$. fur le récit fidèle 
<Tun Perfàn fort éclairé & fort fincéfe , lequel 
fc écé^dedié au Miiord Harlington ltirs princi- 
/ pal 
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pal Secrétaire d'Etat du Roi cTAngleterw J 
m'a defabufé de cette croyance , & m'a apJ 
pris la vérité de cette hiftoire , qui eft telle/ 1 

Lors de la naiflance de Mehemet IV* Giatl 
Jacobo Cefi , fameux marchand né en Pcrfe 1 
& deicendu d'une illuûre famille de Rome] 
étoit à Cônftantinopte. La réputation qrïU 
s'étoit acquifè par le commerce qu'il faim 
dans la capitale de l'Empire , & en plufîetjB I 
autres lieux du Levant , lui avoit procuré il 
éônnoiffance & l'amitié du Kuflir AgafijU 
Chef des Eunuques des femmes du Grand jH 
gneur ; Tumbel Aga » c'eft aîhfi qu'il fe nâffl 
moit , avôit déjà pofledé cçtte charge âd 
le Sultan Amurat , dont il avoit été favorisai 
Sultan Ibrahim Ion Succefleur la lui avdtj 
continuée. Elle eft une clés premières du fer- 
rail par les occafions qu'elle donne d'app^- 
cher à toute heure là perfbnne du Gnpd i 
Seigneur , des plaifirs, duquel on peut dïrç t 
^u'U èft comme intendant & Arbitre» . 

Ce Kuflir Aga étoit Eunuque d'une telle 
manière fans doute des Rafibus , qu'on pouvoit 
lui confier les plus belles femmes du inonde 
avec toute la feureté imaginable. Cependant 
H ne laiflbit pas de vouloir paffer pour un 
homme qui les aimoit , parce que cela ait 
partie de la grandeur de la Cour Ottomane, 
8ç y paffe pour une marque d'efprit & de ga- 
lanterie* Un jour ayant fait venir Cefi, il le 

pria 
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pria de lui acheter à quelque prix que ce fut 
une des plus belles FilLes qu'il pourrait trou- 
ver ; Celi , qui fe faifoit un plafir de l'obliger 
chercha avec foin parmi les Efclaves qu'on 
rend fur les terres du Grand Seigneur , & en 
eût bien- tôt trouvé une Ruffienne de Nation 
nommée Sciabas qui fut fi agréable àTAga'» 
qu'il fit donner à Çefi , tout ce qu'il lui en de- 
manda : Auffi étoit elle d'une beauté furpre- 
nante & elle avoit dans Ttif je ne fçaLquoï 
de fi impie & de fi modefte, que l'Agà ne 
Éouta point qu'elle n'eût autant d'iionnêteté 
qu'elle faifoit paraître de fimplicité & de mo- 
dédie. Il ne fut pas iong-tems dans cette er- 
reur , à peine fut elle dans une maifon qu'il 
avoit hors du ferraii qu'on s'apperçut qu'elle 
étoit groffe ; cette nouvelle le iûrprit & le fâ- 
cha également» il voulut fçavoir le particulier 
de cette groffeffe , mais quelques efforts qu'il 
y employa , il ne peut vaincre le filence de 
cette efclave ; ce qui le mit dans une telle co- 
lère qu'il la chaflâ de chez lui après avoir 
néanmoins donné un ordre iecret à fon maî- 
tre d'hôtel de la retirer jufqu'à ce qu'elle fut 
accouchée. 

Cinq ou fix mois s'étoient paflés depuis fès 
couches lors que l' Aga eût la curiofité de voir 
l'Enfant de la belle Sciabas , lequel étoit le 
Père Ottoman , il fe le fit apporter & le trou- 
va fi fon à fon gré dès cette première veîie 
, Tom. Il G qu'a- 
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qu'après lui avoir fait donner une vefte luper- 
be & quantité d'autres hardes magnifiques , il 
renouvella le commandement qu il a voit fait 
à Ion Maître-d'hôtel d'avoir un extrême foin 
de fà Mère & de lui. 

Ce fut dans cette conjoncture que Mehemct 
IV. Empereur des Turcs vint au monde. L'in- 
difpofition de la Sultane l'empêchant de le 
nourrir elle même > Tombel Aga eût ordre de 
lui chercher une nourrice, ce foin faifant 
partie de fa charge. Il deftina auffi-tôt à cet 
empioy là belle efclave qu'il fît venir à la 
porte. Il la prefènta au Grand Seigneur, 
duquel elle eût l'agrément fans peine , & 
pendant le fèjour qu'elle fit dans le ferrail ,» 
qui fut près de deux ans , Ibrahim conçut 
une telle amitié pour le Fils de Sciabas qu'elle 
avoit auprès d'elle, & qui étoit infiniment plot 
aimable que le jeune Mehemet , qu'il en fai- 
foit fon principal divertiffement. La Sultane 
en eût tant de jaloufie qu'elle ne la peut dit- 
limuler. Elle chafla la nourrice & fon fil* 
hors du ferrail , & depuis ce tems là elle ne 
vit plus de bon oeil l' Aga qui lui en avoit pro- 
curé l'entrée. Cette violence irrita le Grand 
Seigneur au dernier point , & le reflentiment 
de l'outrage qu'elle avoit fait à fon petit favori* 
le porta dans une telle extrémité qu'un jour 
étant allé la voir , il lui arracha le jeune Me- 

hcmetd'wtrçjiesbrasScle jetta <Jans une Fon* 

taine* 
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taîne , où iife feroit noyé s'il n'eût été promp- 
tement fàcouru ; cet emportement ne fervit 
qu'à augmenter la haine dé la Sultane contre 
TAga. Dès ce motoent elle attribua toutes Les 
mauvaifès humeurs du Sultan aux impreffions 
qu'il lui donnoit , & prît auffi-tôt la refblution 
de fè défaire de quelque manière que ce fut 
d'un homme, qu'elle règardoit comme fbn 
■ennemi. Les entreprîtes continuelles qu'elle 
commença dès-lors à faire fur la vie , l'obligé-» 
rent à longer à fa fèureté , la foiblefle & Fin-' 
confiance de fbn maître lui devint fufpefte » 
& dans Fapprehenfion qu'il eut qu'Ibrahim ne 
fe laiffa furprendre aux artifices de la Sultane» 
qui pouvoitfe rendre maîtreffe de fbn efprit , 
il le fîipplia très-humblement de lui vouloir 
accorder la liberté de faire le voyage de la 
Mecque ; Et après lui avoir repref enté que 
pendant fbn abfence Fanimofité de la Sultane 
pourroit s'adoucir , & que la vielliefle le ren- 
doit incapable de lui rendre fès fèrvices , com- 
me il voudroit le pouvoir faire , il le conjura 
dé trouver bon qu'il fe démît de fà charge en- 
tre fès mains. Ibrahim connoilloit la fàgefTe & 
la difcretion de F Aga , & fçavoit avec quelle 
fidélité il avoit fervi l'Empereur fbn Frère-.' 
Cette raifbn l'obligea de s'oppofèr d'abord à 
cette demande,prevoyant bien que s'il Faccor- 
doit il alloit perdre un ferviteurneceffaire , & 
pour qui il avoit une très grande tendrefle ; 

,G z car 
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car c'eft une des coutumes de la Cour Otte 

mane que la feule permiffion de faire ce fait 

voyage rend libres ceux à qui le Grand Sei 

gneurla donne ; & ce n'eft que de cette loi 

te , ou par quelque grâce particulière qu< 

les Eunuques du ferrai! , qui lont fès Efclavc 

d'honneur , obtiennent leur liberté de leu 

Prince , qui en même tems leur affigne uni 

penfion annuelle fur le Grand Caire , dont li 

revenu eft deftiné à des pareilles recompenfe 

Le premier refus de Ibrahim ne rebutta poin 

r Aga , il renouvella fes empreflèmens & fi 

tant qu'à la fin il obtint ce qu'il demandoit , i 

condition qu'il fairoit ce voyage comme rf 

çlave & qu'a Ion retour il rentrerait dans 

l'exercice ordinaire de fà charge- Quoi qu< 

cette condition fut contre les coutumes di 

ierraii, il ne laiffa pas de l'accepter avec joye 

& de fe difpofèr auffi-tôt à s'embarquer fur l; 

Caravane d'Alexandrie qui étoit prête à par. 

tir , ni ayant point alors de vaiffeaux armé 

dans le port de Conftantinople. Cette Car* 

Vane étoit compofée de huit vaiffeaux corn 

mandez par autant de Capitaines , le Kuflic 

Agafi monta fur le premier avec fà bellt 

Elclave , le jeune Ottoman & le refte de fin 

équipage. On prit la route d'Alexandrie & ei 

paffant on mouilla à l'île de Chio : Pendant 

le peu de fejour qu'on y fit , un Religieux 

JDominicain accufe d'avoir parlé contre h 

Reli- 
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Religion des Turcs, étoit perfècuté par les 
habitans de l'île qui le preffoient de renoncer 
au Chriftianifme. Lui qui preferoit Ion iàlut à 
là vie , refiftoit fortement à cette perfecution, 
& peut, être eût il adouci l'efprit de fes perfe- 
cuteurs , fî l'Eunuque irrité de la fermeté qu'il 
traitoit d'opiniâtreté & de mépris , n'eût com- 
mandé qu'on le brûlât vif, ce qui fut exécuté 
fur l'heure en 1644. la providence de Dieu 
deftinoit fon petit favori & nourriflbn pour 
remplir la place dans Tordre de ce bon Reli- 
gieux. En quoi certes fes jugemens font tout 
à fait incomprehenfibles. 

Apres avoir quitté l'île, la Caravane fut ba- 
tuë d une fî furieufè tempête, qu'elle fut con- 
trainte de relâcher à l'île de Rhodes .• le vent 
paroiflant favorable , elle fe remit en Mèr ; 
mais à peine eût elle fait quinze lieues qu'on 
apperçut fîx Galères : leur éioignement em- 
pêchant d'abord qu'on ne les peut difcerner , 
Faffeurance avec laquelle ceux qui étoient 
fur la Caravane croyoient voyager , leur per- 
iuada que les Galères qu'ils voyoient étoient 
celles des Officiers commis à la garde de 
l'Archipel , qui venoient au devant d'eux , 
& la furprife de l'Aga & de fes gens fut ex- 
trême, lors que s'étant approchés de plus près, 
on les reconnut pour des Galères de Malthe- 
A cette veuë l'épouvante fe jetta parmi eux » 
ils ne fcavoient quel parti prendre, leurs VaiC 
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féaux étoient fèparés les uns des autres , & le 
calme les empêchoit de le joindre. Cepen- 
dant il faiut fe derterminer. L' Aga reprit cour 
rage & fe prépara à combattre vaillamment. 
Pendant quelque tçms le combat fut rude & 
Opiniâtre de part & d'autre , & la perte égale, 
& il l'eût été d'avantage fi TEunuque jC eût 
été emporté d'un çpup (ie Canon , tiré d'une 
Galère de Malthc. Ceux qui demeurèrent for 
le vaiffeau baifférent auffi-tôt les voiles, & 
fe rendirent à diferetion , mais la belle Scia- 
bas fut trouvée morte fur le TÎllac (ans aucu- 
ne apparence de playe , ce qui fit croire 
qu'elle étoit morte de peur. f 

L'étonnement des Maithpls fut très - grand 
lors qu'après avoir abordé leur prife , ils vi* 
rent le grand nombre d'Eunuques & de fem- 
mes qui étoient dans' ïp Y^ifléau. Ja premier 
re chofe dont ils s'enquirent "fyt de la qualité 
fîu jeune Ottoman , dont la magnificence & 
la beauté leur donna d'abord la curiofité de 
Ravoir fa naiifance. Ces pauvres gens dans 
l'cfperancç de recevoir un traitement favora- 
ble ', leiir dirent qu'il étoit Fils du Sultan Ibra 
liim & qu'on le njenoit à la Mecque poui 
Je faire circoncire. On peut âifèment conce- 
voir la jbye que les Malthois reçurent de cet- 
te nouvelle ; delqu'ils la fçurent ils fe mi- 
rent à I3 voile, & à peine furent ils arriva 
à f^ltbe , qu'ils publièrent la prife qu'ai 
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a voient faîte de la grande Sultane &du Fils 
aîné du Grand Seigneur. 
Ce bruit fè repandit par toute la Chrétienté, 
& y fut reçu comme une vérité confiante , 
les Religieux même de FOrdre y furent trom* 
pés comme les autres & fur ce fondement ils 
n'efperoient pas moins que dç faire un échan- 
ge de fes illuftres captifs avec l'île de RhodeS 
leur ancienne démeure. Dans cette veuë le 
Grand Maître & les Grands Croix écrivirent 
à Conftantinople , à Smirne & en plufieurs 
autres endroits du Levant pour informer le$ 
Turcs où ils ppurroient trouver leur jeune 
Prince & fa Mère ; car bien qu'elle eût été 
trouvée morte après le combat , il y a appa- * 
renoe que pour cacher (à mort ils revêtirent 
de fès habits quelqu'une de fes Efclaves. Ce 
qu'il y a de feur , c'eft qu'ils firent faire des 
portraits en taille douce de la Mère & du Fils, 
qui fe vendirent publiquement en Italie , en 
France & prefque dans joute l'Europe. Ce- 
pendant voyant qu'il s'étoit pafle un tems fort 
confiderable fans qu'ils euffent reçu de répon- 
ce aux avis qu'ils avoient donnés , ils com- 
mencèrent à douter delà naiflance de leur 
prifonnier qu'ils avoient cru jufqu'alors le 
véritable Fils du Sultan & ils ne furent defà- 
bufésde cette erreur qu'en 1649. de la ma- 
nière que je vais le dire. 
En cette aimée le Seigneur Pietro ayant 
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achevé fes études à Rome pafla par Malth* 
pour retourner en Perfe où il étoit né : il y fil 
quelque fejour , & comme il avoit de i'efpri 
& du mérite il fe fit aifement connoître de 
Jean Lafcaris Grand Maître de l'Ordre , dj 
ïdonfieur de la Helle Commandeur , de Mon* 
fieur Beauchamp General des Galères , & <k 
quelques uns des Grands Croix , du Treforia 
oc de plufieurs autres des principaux de FO 
dre. Ils s'affemblérent un jour pour délibère) 
des moyens de (çavoir precifement fi r Enfin* 
qu'ils avoient pris, étoit le véritable Fil 
d'Ibrahim , & convinrent que peribnne ne le 
en pou voient mieux informer que le Sei- 
peur Pietro- Ils le connoiffoient fincere 8 
idele ; Il fçavoit la langue Turque , avoit de 
habitudes à le Porte , & enfin 11 étoit fort ex 
pable de l'affaire dont ils le chargeoient. Oi 
relblut de l'envoyer à Cpnftantinppie ave( 
des bonnes inftru&ions , Se trois Efclave 
Turcs qui s'étoient rachetés eux mêmes. 1 
partit auffi-tôt , & y arriva peu de tems après 
d'abord il travailla à s'acquérir des amis dan 
le ferrail , & s'informa avec foin du nombr 
des Enfans du Grand Seigneur s'il en man 
quoit quelqu'un , & s'il étoit vrai que l 
Grande Sultane allant à la Mecque eût et 
prife par les Chevaliers de Malthe. Quelqu 
exa&itude qu'il eût dans cette recherche eil 
lui fut inutile , on ne lui dit rien qui appro 

chu 
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chat de cette hiftoire : Au contraire il apprit 
que ce que les Chevaliers avoient publié et oit 
entièrement faux , & qu'en s'abulànt eux 
mêmes ils avoient abufé le refte de la Chré- 
tienté. Le Seigneur Pietro leur en écrivit > 
& leur fit connoître par des bonnes attefteta- 
tipns de divers particuliers , qu'il ni avoit 
rien de vrai dans tout ce qu'on leur avoit fait 
croire , & qu'ils ne dévoient pas y ajouter foi 
plus long-tems ; d'abord ils doutèrent de tout 
ce qu'on leur manda ; la peine qu'ils avoient 
d'abandonner les efperances qu'ils avoient 
conçues de leur priie n'étoit pas médiocre ; 
mais enfin ils s'éclaircirent peu à peu, & com- 
mencèrent à traiter avec moins de foin le pré- 
tendu Fils x du Grand Seigneur : feulement 
afin de mettre leur honneur à couvert , ils 
iaiflerent le monde dans l'erreur où il étoit , le 
plus qu'il leur fut poffible , & donnèrent au 
Fils de la belle Sciabas le nom d'Ottoman 
qu'il porta jufqu'à fa fin. 

Voila la véritable hiftoire , dont on a tant 
parié dans l'Europe & for laquelle on a fondé 
mal à propos le prétexte de la guerre que le 
Grand Seigneur a fait aux Vénitiens. J'ai 
été autre fois dans ce fentimentV ainfi que j'en 
ai fait mention dans le chapitre 14. articles 8. 
du premier Tome de mon Introduction à 
rhiftoire. Les Intérêts de cette Republique 
& des Chevaliers de Makhe 'font entière- 
ment 
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ment oppofés. Les derniers font obligés pai 
ferment de faire une éternelle guerre aux in 
fidelles , & les autres n'ont rien plus à cœui 
que de viyre en paix avec eux comme ils fai- 
ibient , il y avoit longtems. Il eft vrai qu'on s 
crû que Meffieurs les Vénitiens au préjudice 
des traités fait? avec le Grand Seigneui 
avoient protégé les Chevaliers de Maitte 
après la prife de Sçiabas & de Ion Fils. Mail 
il eft confiant que les Turcs n'ont pas com- 
mencé la guerre for un motif au flî foible qu( 
celui-là , & qu'ils en ont pris un autre plu 
apparent , le voici. Pendant le Règne d'A 
tnurath les Vénitiens brûlèrent dans le por 
d'Aulone , dont ils démolirent même le CM 
teau , vingt-cinq Galères de Barbarie , ap 
parvenant a des Pirates qui infe&oient la Mèi 
& empêchoient leur commerce. Quoi qu 
cette adion ne. dérogeât point aux traités faii 
avec le Grand . Seigneur. Les Corfàires n 
réitèrent pas de lui en porter leurs plainte 
Ils employèrent tout le crédit qu'ils avoier 
à la porte , & leurs follicitations y furent 
puiflantes qu' Amurath s'étant laiiTé perfuade 
qu'il y alloit de foa honneur de venger l'ai 
front que les alliés avoient reçu , il s'engage 
à déclarer la guerre aux Vénitiens. Pour d 
tourner cet orage qui les menaçoit , la Rc 
publique offrit de donner deux Galle&U 
aux Pirates ,2c de les dédommager de leui 



Livre Jtxieme* \oj 

pertes ; les choies étoient en ces termes lors 
qu'Amurath mourut au retour du fiege de 
Babylone. Ibrahim fon Frerc lui fucceda , 8c 
peu de tems après arriva la prife du Perc 
Ottoman ; Elfe irrita fi fort le Grand Sei- 
gneur que fon premier deffein fut de fe ven- 
ger iirr les Malthpis de l'outrage qu'ils vê- 
taient de lui faire j mais les reflexions qu il fit 
far la difficulté de cette entrcprifèla lui firent 
abandonner , & il trouva plus à propos de 
renouveller la querelle de (on Predeceffeur. 
Nous avons recité au lieu déjà allégué de 
nôtre introduôiop à Phiftoire , le commence- 
ment , le progrés & la fin de cette guerre de 
Candie , par où Ton voit que les Chevaliers 
de Maithe n'ont contribué que par hazard à 
la guerre que le Grand Seigneur a fait con- 
te les Chrétiens, & que le Pcre Ottoman & la 
Sultane fà Mère ni ont eu aucune part , com- 
me la plupart du monde l'a crû. Mais ce qui 
fait qu'il eft abfblument impoffibie que le Perc 
Ottoman fbit le véritable Héritier de l'Em- 
pire des Turcs , c'eft qui eft confiant que 
l'Empereur Ibrahim n'a jamais eu que trois 
Fils. Celui qui régna alors fut MehemetIV* 
faîne , & les deux autres par une bonté ex- 
traordinaire de leur Frère , ou par Fadreffe de 
la Sultane Douairière étoient encore pleins de 
vie dans le ferrail en 1 6j$ . lors que cette cri- 
figue à été défiée, duquel ferrail ils ne forcent 
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jamais qu'avec leur Frère , ou fous bonne & 
feure garde. On fçait de plus qu'aucun Prin- 
ce du Sang Ottoman , ni la Sultane même ne 
va d'un lieu à l'autre hors de l'enceinte du 
fcrrail fi le Grand Seigneur ni va en perfbnnc. 
Quelle apparence y peut il donc avoir , qu'on 
ait hazardé contre l'ufàge ordinaire de cette 
Cour , la Grande Sultane , & 1 on fils aîné pre- 
lbmptif héritier delà couronne dans une Ca- 
ravane ordinaire , indigne de la grandeur de 
ia Maiibn Ottomane , & que depuis leur prife 
en fc loit fi peu mis en peine de les racheter; 
On peut ajouter à ces raifons que fi les Che- 
valiers de Malthe euffent confervé la moin- 
dre-elperance de tirer rançon de ce prétendu 
Prince , qui étoitTurc naturel, ils en auroia* 
véritablement fait plus de cas : mais il cft 
confiant ques'étant trompés dans les efperan- 
ces qu'ils avoient conçues de la prife de ia 
Sultane &. de ion Fils , & que jugeant à pro< 
pos d'éviter la depenfe , qui les obligeoit de 
faire l'équipage , qu'ils entretenoient à ce 
prétendu Prince» ils fe déterminèrent pour 
cette raifon , & afin de conferver leur réputa- 
tion y à l'envoyer en Italie , & à foufirir qtfï 
fc fit Religieux fous le nom de Père Ottoman» 
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D U F A U X 

BACHA CIGALE 

MAHOMET BEY , 

PRETENDU PRINCE DM SANG 

OTTOMAN 

Quon a vu en France , & dans flufieurs autres 
Cours des Princes Chrétiens* 

NOus avons vu un Livre publié en Fran- 
ce , par cet Impofteur avec privilège du 
Roi, auquel même il Ta didié avec la der- 
nière effronterie , qui porte pour titre , Hifloi- 
re de Mahomet Bey , ou de Jean Michel Cigale 
Prince du Sang Ottoman, Bâcha & PlenipoteH- 
taire Souverain de Jerufalem , du Royaume de 
Cypre , de Trebiz^ondo , &c. Il y parle de l'an- 
tiquité de la famille àes Cigales en Sicile , & 
rapporte plufieurs paflages de divers Auteurs, 
qui la font entrer dans la plus part des Mai- 
ions Royales , & des têtes Couronnées de 
l'Europe , & fe fait defcendre de Scipion Fils 
du fameux Vicomte Cigale , qui fut fait pri- 
fonnierpar les Turcs en ij6i. après une fa- 
meule vidoire d'André Doria , le Neptune 
Chrétien & le Reftaurateur de la liberté de fa 
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Patrie la Republique de Gènes. Scïpîon étani 
captif avec fon Père prit le Turban pour com- 
plaire à Soliman le magnifique, lequel effeâi- , 
vement l'avança dahs les premières charges 
de fon Empire , le faifànt Generaliffime dé 
fes armées. On lui offrît en mariage plufieurs 
;randes Dames , entr'autres la Sultane Canon 
ïalié qu'il époufa , elle étoit Fille du Sultan 
Achmet & Sœur d'Ofirian & de Sultan Amu- 
rath qui prit Babylone & d'Ibrahim Père dç 
;. l'Empereur Mehcmet IV. 

Mahomet Bey fe fait venir de cette illuftre 
Mère , & recite de quelle manière il fut 
élevé ei> Prince fous le Mouphti , & par 
quels accidens étranges il parvint d'abord à 
la charge de Tephlici , ou de Vice-Roi de la 
Terre Sainte ; la vifîon miraculeufe qu'il eût 
& le fecours que lui donnèrent un Hermite 
& tu? Médecin Chrétien, Ce furent eux à ce 
qu'il rapporte , qui le convertirent à la Reli- 
gion Chrétienne , & qui lui firent abandon- 
ner le deffein de piller la Chapelle du Saint 
Sepulchre de Jerufàlem. Cependant étant 
obligé de diffimuler là converfion après qu'iî 
eût été fait Gouverneur de l'île de Chipre » 
on lui confia le commandement des armées 
deftinées contre la Candie , & il veut faire ac- 
croire qu'il fût un des premiers qui entra dans 
la Canée > où il entendit la Méfie , & délivra 
jpluûeurs Eiçlavcs Chrétiens. Deux ans après 
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lors qu'il eût fait plufieurs exploits confid éra- 
bles , dont perlbnne n'a jamais oui parler , 
le Grand Seigneur le fit Souverain de Baby- 
lone , de Caramanie , de Magnefie , & de* 
plufieurs autres grands Gouvernemens. Lors 
qu'il en alla prendre poffeffion, il lui arriva un 
miracle à Cogni , qui le confirma dans la 
Religion Chrétienne. Il vit une lumière écla- 
tante qui fbrtoit d'une Hoftie enfermée , dans 
laquelle il paroiffoit un Enfant féfplendiffant , 
& cette Hoftie étoit dans la caffette d'une fem-< 
me Chrétienne , qui l'avoit caché de peur 
qu'elle ne fut veuë de fbn Mari qui étoit in- 
fidelle. Il eût encore une apparition de neuf 
étoiles extraordinaires qui parurent pendant 
plufieurs nuits datis uii lieu où l'on avoit de- 
puis peu martirilé quelques Chrétiens. A lbn 
retour de Cogni arrivé qu'il fut en Candie, it 
communiqua àunjefuite la refblution qu'il 
avoit prife de quitter tous (es emplois & de le 
faire Chrétien, mais le Jefuite étant mort 
avant qu'il pût accomplir lbn deffein , il en 
fit confidence à Lazare Mocenico General des 
V enitiens. Il alla enfuite à Conftantinople » 
où on le força de recevoir la charge de Vice- 
Roi de Trebizonde , & de Generaliflîme de là 
Mèr Noire, Ce fut fur les Frontières de ce 
pays-là, qu'il confia une fort grande quantité 
de joyaux , & de pierreries à une perfbnne de 
qualité qu'il avoit rachetée pendant qu'il étoit 
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Efclave parmi les Tartares. Il l'envoya e 
Moldavie , où il lui donna rendez- vous & It 
promit de s'y trou ver à la première occafio 
qui fe prefeqteroit d'abandonner le fervice d 
Grand Seigneur & de fe déclarer Chrêtia 
Chamonfi , c'eft ainfi que fe nommoit fo 
confident , au lieu de recevoir fon ami > & fe 
bienfaiteur comme il le devoit , fit compk 
avec le Gouverneur de Moldavie pour lui 
prendre Mahomet Bey , & pour fe défaire d 
lui. Il penfa être furpris , mais il ne relia ps 
de tuer ceux qui le vouloient affaffiner , £cd 
donner des marques d'une valeur extraordî 
naire. Ii eft vrai qu'il fut extrêmement blefl 
dans cette rencontre , mais il guérit affc 
promptement , & dès qu'il fut en état de ma 
cher , il changea fes habits de Prince pot 
ceux d'un berger , & alla à pied pendant pli 
fieurs journées par des chemins inconnus. C 
fut dans cette rencontre qu'il perdit un auo 
jeluite quiétoit (on ConfefTeur , & le refte ( 
ceux qui l'accompagnoient furent tués dans 1 
combat à la referve d'un pauvre Juif : de fc 
te qu'en ce miferable équipage il arriva à pu 
à travers les neiges , & les mauvais chenu 
dans l'armée des Colàques , qui étoient aie 
en guerre avec les Mofcovites II y troui 
trois Soldats qui avoient été autre fois capti 
chez les Turcs , & qu'il avoit mis en libert 
Us firent connoître la qualité de Mahomet Ek 
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à leurs chefs , qui le traitèrent fort civilement 
& l'invitèrent de faire l'honneur à leurs pays , 
d'y recevoir le Baptême. Mahomet Bey s'y 
oppofo ; U avoit refolu de ne faire profeffion 
de la Religion Chrétienne que dans la ville 
de Rome , & de ne recevoir ce Sacrement 
que de la main de fa Sainteté. Les Chefs des 
Colàques qui étoient Schématiques voyant 
qu'il ne vouloit pas embraffer leur Religion» 
le traitèrent même fi mal , qu'il fe retira fe- 
cretement d'avec eux prenant fa route vers la 
Pologne , où il arriva avec un Juif. La Reine 
qui étoit alors Marie de Gomague ayant été 
avertie de fa venue & (cachant fa qualité , le 
reçut , comme il l'a écrit lui même , avec 
beaucoup de refpet , ayant eu tant de pou* 
voir fur lui , qu'elle lui perfaadade fe faire 
baptifer dans l'Eglife Cathédrale de Warlbvie 
par l'Evêque du lieu. La Reine le tint fur 
les fonds Se lui donna le nom de Jean ; Et 
c'èft en cet endroit que cet Impofteur nous 
donne une relation de la Pompe extraordinai- 
re de ion Baptême & de celle de (à confirma- 
tion ou on le nomma Michel. Après fon de- 
part de Wafovie il alla à nôtre Dame de 
Lorette , & de la à Rome. D'abord il ne fe 
fit connoître qu'au Pape qui étoit lors Alexan- 
dre VU. qui lui donna fa Benedidion ayant 
appris de lui le détail de les avantures. La 
reconnoiflance qu'avoît Mahomet Bey des 
Tw- Ji* H ton* 
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bontés de la Reine de Pologne le fit retoui 
à Warfovie. Dans Ion voyage il fut co 
deplufieurs perlbnnes.de qualité qui vc 
geoient en Allemagne & particulieremen 
fameux Nicolas Serin ; & comme dan 
tems-la l'Empereur fit la guerre au .{ 
tan Mahomet ., il ne peut s'empêche! 
donner des marques de Ion courage & de 
affeftion pour le Chriftianiime , non fei 
ment par l'offre qu'il fit de lervir comme 
" Ion taire , mais en un combat qu'il fit fei 
feui contre le General de l'Armée des T 
qu'il tua de la propre main à la vue. 
deux armées & par plufieurs autres aétt 
qui paroitroient incroyables s'il ne les rap 
toit lui .même. 

En recpnnoiffance des grandes chofèp < 
avoit faites , fà Majellé Impériale Ta; 
comblé de careffes & de prefens d'une va 
infinie , le fît Capitaine Gardien de fon 
tillerie, mais cela ne fut pas affe2 puii 
pour l'obliger de demeurer plus longter 
Vienne ; Et la paix étant conclue il retoi 
encore une fois incognito à Lorette , d'c 
alla en Sicile voir quelques uns de fes pa 
& de fes alliés. Dom Pedro d'Aragon V 
Roi de cette île le reçut & le traita dans 
Palais en la Ville de Meffine; envoya au 
vant de lui & le reçut comme une perle 

dcrillnftre Matfw.de Cigale, De Ski] 
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paflapar la Calabre pour aller encore une fois 
à Rome , & il vifita en chemin plulieurs per- 
fonnes de la connoiffance. Le Vice-Roi de 
Naples , où il fit un tour , ne le reçut pas 
moins bien qu'avoit fait celui de Sicile , & \l 
fut régalé par la plus part de la Nobleffe de 
cette ville. Il fit cette fois là Ion entrée publi- 
que à Rome , où il eût audience de Clément 
ÏX. en prefence duquel il tira fbn cimeterre 
pour marque du deffi qu'il faifbit à tous les 
ennemis de l'Eglifè. U lui avoit été prefénté 
par fbn neveu , par les Cardinaux , par les 
Ambaffadeurs , & par tout ce qu'il y avoit de 
gens de qualité dans cette grande ville. Il paffa 
par Venife & par Turin (ans y fëjourner & 
vint enfin à Paris. Le Roi envoya au devant 
de lui Monfieur le Duc de Saint Aignan avec 
un équipage digne de la qualité de celui 

3u*il alloit recevoir. Il fut fort bien reçu du 
xA & de Monfieur le Dauphin , des Princes , 
de tous les Grands de la Cour , & particulière* 
ment du Grand Prieur , c'étoit pour lors Jac- 
ques de Souvré. On lui «marqua un Palais 
pour lé loger, & lors qu'il quitta le Royaume, 
on lui fit prefent de deux chaînes d'or & des 
Médailles du Roi & de la Reine. Voila juf- 
qu'ici ce qui eft rapporté dans la relation que 
promet ce Chevalier errant avec les Eloges 
Latines & Françoilès qui préparent le Lecteur 
l admirer les avantures de fa vie. 

U z Maïs 
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Mais fi nous entreprenons prefeni 
d examiner ces rapfodies , & que nous 
Fàffeurence d'ôter à nôtre Cigale tou 
plumes qu'il a empruntées d'ailleurs 
découvrirons qu'il étoit la corneille d' 
II faut fçavôir que ce fous-drille & vas 
Mahomet Bey , qui effectivement a t 
le Roi de France & qui vouloit en fai: 
tant au Roi d'Angleterre, eft natif de 
bhie , né de Parens Chrétiens dans la \ 
"frogovifti ; Ils étoient auparavant for 
lens & à leur aile ; (on Père étoit fort 
du Prince Mathias Vaivode de Mo 
Après la mort de fon Père , nôtre pr< 
Cigale entra au fèrvice du Prince , ain 
fon Père y avoit été auparavant , & f 
voyé avec la famille du Refident qu'il 
à fconftantinople. Y ayant été quelqu 
revint à Ion pays , où il fit amitié très 
culiere avec un Prêtre marié , cornu 
fe pratique & eft permis en ces lieux-1 
fant l'amour à fà femme,iaquelle afin de 
cacher la grande familiarité qui étoit en 
fît croire à fon mari qu'il avoit de l'amiri 
leur Fille d'une manière fort honête fi 
time ; de forte que le bon homme qui 1 
ne le confideroit plus comme un domef 
mais comme un galant , jufqu'à fouffri 
gouverna fà petite famille. Il y a app 

<jue nôqre amoureux ne pût pas fe g< 
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»er fi bien que le Prêtre ne découvrit lbn in- 
fâme conduite , car il cou choit ou avoit voulu 
coucher avec la Mère & la fille. Incefte exé- 
crable ? Cela fut caufe que le bon homme de 
Prêtre en porta les plaintes au Vaivode ,qui 
fit lbn poffible pour le faire arrêter & punir 
félon les ioix , non feulement pour avoir violé 
injuftement le droit d'hôpitaiité , mais encore; 
pour plufieurs autres crimes publics , dont il 
avoit été convaincu : mais il y a bien de l'ap- 
parence qu'en ayant été averti de bonne heu- 
re , il fe retira une féconde fois à Conftantino- 
plc , où il demeura julqu'à la mort du Prince 
Mathiaj. Après laquelle il revint effronté- 
ment en Valachie penlànt qu'on avojt tout 
oublié , & qu'il pourroit par adreffe s'infinuer 
parmi les Grands Seigneurs du Pays. Mais 
après quelques tentatives, voyant qu'on Ta- 
voit reconnu pour ce qu'il étoit, & qu'on s'en 
vouloit làilir pour le faire punir de lès pre- 
miers crimes , il fit un troifiéme voyage à 
Çonftantinople , où defefperant enfin de pou- 
voir retourner dans là patrie , Il Ce fit Turc & 
devint un achevé Renégat, Depuis ce tems- 
là,il roda de place en place aux environs de la 
Chrétienté & dans des pays où il étoit entière- 
ment inconnu , débitant par tout cette impoC 
turc monftreule d'être fi proche parent du Sul- 
tan Mahomet , & des charges & dignités qu'il 
j?voit quittées pour l'amour de Jefus-Chrift ; 

H 3 cq 
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ce qui fait qu'il a eu quelque réputation dam 
le monde & qu'il a été careffé & prefenté à 
plufieurs perfbnnes confiderables. Sur ce 
fondement , rempli de grandes efperances , il 
vint enfin en Angleterre , où il a eu reffron- 
teriedefe prefenterau Roi avec la légende 
de fâ vie à la main. Il venoit fouvent à la Cour 
avec (à mine fiere Ottomane & vêtii à la mo- 
de des Orientaux julqu'à ce qu'une perfonne 
de grande qualité qui Pavoit vu Tannée pré- 
cédente à Vienne en Autriche , où il n'ôlbit 
rien prétendre qui approchât de tout cela* 
découvrit fbn impofture ; & un Gentilhomme 
Perfàn qui y paffa comme étranger confirma 
ce que nous venons de dire de lui,& c'eft deft 
propre bpuchc qu'on Ta appris auffi bien que 
l'hiftoire de Filluftre famille de Cigale pat 
lequel on a découvert manifeftement l'hy- 
pocrifie de cet Impofteur. 

Scipion Cigale appelle Sïnan Bâcha , après 
qu'il eût pris le Turban n'eût que deux fils 
Âly & Mahomet : Faîne mourut peu après fon 
père , Mahomet le Cadet époufa la fille de la 
KKur de Sultan Mahomet environ l'an de l'égï- 
re iooj.ou félon la fupputàtion Chrétienne 
i j5>4- de laquelle fille il eût un fils appelle 
Mahomet comme lui* Ce jeune homme étoit 
fort bien fait , ingénieux , fpirituel , & qui 
n'ayant pas beaucoup d'ambition n'affeûoit 
pas de commander , mais avoit l'inclination 

por- 
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a* «portée aux plafirs innocens , & à la douceur 
! ; de la vie ; Il étoit en un mot le favori des SuU 
2 tans Mahomet & Achmet , & de tous ceux 
t qui vinrent à l'Empire jufqu'au règne de Sul- 
* tan Mahomet IV- , qui Fappelloit Gioran 
*. Capuci Bâcha , qui eft un titre que donne or- 
«•' dinairement le Grand Seigneur à ceux qui 
î poffedent la charge de rortiert fécrets du 
Serrail , & qui ont charge de le trouver 8c de 
fervir dans toutes les occafions extraordinaires, 
& qui font quelque fois employés à couper la 
tête à un Vizir , à un Bâcha , ou à d'autres 
exécutions auflî importantes. Ce Capuci Bâ- 
cha fut enfuite fait General en Candie , & 
parvint par degrés à la charge de Grand Viïir, 
dont il ne jouît pas longtems, parce qu'il mou- 
rut dans cette guerre environ Tan i6jS. voila 
ce que 1 on a pu connoîtrede ce qui regarde 
ce fameux Renégat Scipion Cigale. Mais vé- 
ritablement outre cela il y a une autre famille 
très-noble de Cigale vers Fîle de Chio , qui 
cft comme on le croit une branche de la race 
des Génois, qui font appelles à prefent Cigal- 
ogli , fils de Cigale , ou fils de Meni Bâcha 
Cigale. Ce^Meni Bâcha avoit deux fils qui 
tous deux furent Bâcha Généraux de galères; 
Tun s'appeiloit Beker Bâcha , & l'autre Olin 
Bâcha- Beker eft mort , & Ton fuppofe 
qu Olin vivoit encore alors ; on ne croit pas 
que nôtre impoftcur Mahomet Bey foit le 

H 4 frè- 
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frère de cet Olin , comme il s'en vante , parce 
que cela eft contre toute apparence de vé- 
rité. Il n'eft aucunement croyable qu'un Sei- 
neur de cette Maifbn ait quitté un Gouverne- 
ment fi grand & fi glorieux , que d'être féal 
modérateur de l'Empire Ottoman , ain&qœ 
prétend cet Impofteur , fans que nous en 
ayons jamais rien oui dire, qu'à lui feul. Les 
deux Jefuites , le General Mocenico , feulsfc 
principaux témoins de fa convcrfion , & de fo 
prétendus exploits , étant morts fort à propos, 
pour lui , n'ayant été connu au vrai que de 
deux ou trois Efclaves & d'autant de Jefuites, 
dont on n'en a vu ni les uns ni les autres , .& 
n'ayant mis au jour (on Hiftoire qu'après la 
mort de la Reine de Pologne , fa maraine & 
▼rai fembiablement après celle de l'Evêque 
qui Pavoit Baptifé. Il peut bien être que fea 
père fe foit nommé autre-fois Cigo , qui ap- 
prochant de celui de Cigale > peut lui avoir 
donné occafion d'ufïirper le titre de cette 
illuftre Maifon. Il y a quantité de chofesdans 
l'Hiftoire de cet impofteur, dont quelques 
unes font des fauffetés manifeftes , & d'autres 
des contradictions; mais quand il n'y en auroit 

Îoint d'autre que ton ignorance de la langue 
urque , qu'il prétend être fa langue natu- 
relle , & qu'il parle très-mal , & fon peu de 
connoiffance de l'Empire Ottoman , Se des 
affaires d'Orient , cela fuffiroitpour defabu- 

fer 
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ferle monde Se l'en bannir comme un ïnligne 
Zmpofteur. Le même Autheur , dont j'ai pris 
loin de faire remettre fous la prefle en cet 
ordre laprefente Hiftoire 9 fait de judicieafes 
remarques lur quelques endroits de ion livre, 
qqi prouvent fort évidemment la fouffeté de 
fa naiffance & de Tes dignités. 

Ce même Impofteur, pendant ces dernières 
guerres de la France avec la Hollande & 
l'Empire fous le nom de la Magdelaine , à ce 
que dit un fameux Politique de ce fiecle , le 
Duc de Saxe Eiiènach, Prince brave ,adif au 
poffible , & zélé pour le bien de l'Empire , lui 
ayant propofé , attitré & embouché,qu'il étoit 
par le Major Dôme de TAbbé de faint Gai , 
la furprife d'une place de France dans la haute 
Alfàce ; propofition qui fut coloré de tant de 
vrai lemblance que ce Ducd'Eifenach animé 
de zélé , dont Ion cœur brùloit pour faire 
quelque choie de grand , foit pour la gloire 
de fa Majefté Impériale 9 fbit pour l'intérêt 
de la Patrie , donna les mains avec quelques 
précautions neceflaires à cette entreprife ; en 
conièquence dëquoi Monfieur de Dunewat 
l'un des Lieutenants Généraux de l'armée 
Impériale ayant été commandé pour l'exécu- 
ter , & dans l'exécution ayant découvert que 
ce n'étoit qu'une fourberie , ce Prince fe mit 
en foin de faire arrêter le coupable , mais inu- 
tilement ; cet auteur en allègue la raifbn , 
parce que par le moyen , dit4i f de ce Majoc 
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Dôme il s'étoit déjà mis en lieu de feùf été; 
il remarque qu'à la vérité ce fourbe étôit 
digne du dernier fupplice, ou qu'à tout le 
moins il ne devoit jamais trouver d'eftime ni 
de feureté dans les Etats de fa Majefté Impé- 
riale , mais comme fa Capitulation portoit lans 
doute autre chofe , il veut dire celle qu'il fit 
avec le Major Dôme pour l'engager de jouer 
cette fourbe à ce Prince , le fous-drille après 
ce bel Opéra s'en alla impudemment à la Cour 
Impériale , où il fut très-bien reçu & régalé, 
ainfi qu'enfuite envoyé à Brcflaw où le Comte 
de Schafkuth Prefident de la chambre Impé- 
riale en Silefîe > lui paya régulièrement par 
ordre fuperieur une penfîon annuelle , & 
confiderable : & ce même auteur m'apprend 
que ce maître Impofteur porta le nom de nô- 
tre Cigale , fè difànt parent du grand Sei- 
gneur : mais que comme on la vérifié en 
France & en Ajigleterre , il eft originaire- de 
Moldavie ou Valachie , ainfi qu'il x été déjà 
dit ; il fpecifie qu'if a été palfrenier du Prince 
de cette contrée , & que c'eft en quoi confiûe 
toute fa qualité , tout ce qui s'en eft dit de 
plus , n'ayant été que ffâions inventées par 
quelques trompeurs , avec qui il partageoitle 
;âteau pour les prefèns qu'il rece voit de plu- 
ieurs parts fous ce faux prétexte. Je laiffe au 
ie&eur le choix d'embraffer telle opinion 
qu'il voudra , de l'origine njiflfrncc 8c pre- 
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mïers emploits de ce prétendu Prince Cigale. 
Suffit que nous lbyons periuadés qu'il mérite 
de tenir rang parmi nos Impoftcurs. On l'a vu 
à Paris allant à cheval à la Poionnoifè avec 
un fàbre, dont le fourreau paroiffoit fort 
riche, toute-fois fans fuite , fe targant & ayant 
là mine fort fiere- 

DE 

SEI F A G A 

FAUX 

K A N , 

OU SEIGNEUR PERSAN; 

Î'Ai rendu vifîte à cet homme à Paris Tan 
16 j 7. Il logeoit dans la Place Dauphine, 
& Claude Quiclet interprète du Roi en 
igue Turquefque m'introduifït auprès de 
lui , & me fervit de truchement. Cétoit un 
homme d'environ 40 ans , de très-bonne mi- 
ne qui avoir deux ou trois Valets ou Eftafiers 
veftus à la Perfienne autour de lui. Ilétoit 
affis à terre fur un tapis de Turquie , & fe di- 
ïbit un des premiers Kans de la Cour de Per- 
fe , avoir été Gouverneur de Candahar , place 
conquifè par le Sophi ou Roi de Perfe fur 
le grand Mogoly & qu enfuite étant Gouver- 
* . nenr 
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fleur de Bagdat autrement de Babylone , lors 

qu Amurath Grand Seigneur & Empereur 

des Turcs là prit fur le Koi de Perfe , il tfofi 

pas retourner en Perle , craignant le licol. D 

iè vantoit d'avoir été fort aimé dudit Sultan 

Amurath , de l'avoir fouvent accompagné a 

la chafle , tué des fàngliers devant lui. Il ii~ 

tonnoit fort du célibat des Papes ou prêtres 

Chrétiens, fbûtenant qu'Us avoient autant hfim 

de femmes que de manger, & de boire , mais tous 

les Chrétiens ne font pas de fon fentiment , 

fur tout ceux qui ont le don de continence» 

lequel à la vérité eft rare & très-grand don de 

Dieu, nous en voyons pourtant plufieurs dans 

les différentes Communions de la Religion 

Chrétienne qui croyent avoir ce don la. 

Ce Faga fut carefle de plufieurs grands 
Seigneurs , & prélats de France , du Duc de 
faint Agnan , du feu Archevêque de Sens 
Henri de Gondrin de Montefpan. 

L'on a trouvé & découvert dans là fuite 
que ce tfétoit qu'un douanier ou feribe de la 
douane ; dans la vérité il peignoit très-bien & 
s'occupoit fort à récriture. Il fut caufe du 
voyage qu'entreprirent au levant Claude 
Quicïet, ce Thomas Poulet , lequel voyage 
fut très-funefte au premier , ainfi que Poulet ' 
a laifle par écrit dans fes Relations du Levant 
où il parle fort de la femme de ce Quiclet # 
nommée Claudine le çirier fa bonne amie , la- 
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^JïéBc , lui a été auffi funefte & à plufieurs de 

autres galans, que le cheval deSejanle 

à tous ceux qui le poifederent. 

EAN BULCOLD 

ROI 

£ DES ANABAPTISTES. 

"?" SOUS L'EMPIRÉ DE 

CHARLES V. 

du Monde j j 5 J. ^ Jeffts-Cbrifl 1 j 3 y- 
VE Selerat nommé Jean Bulcold ou 





félon Florïmond de Rœmond Berold , 
qui a tant fait parler de lui, étoitHol- 
labdois né à Leide , Tailleur d'habits ; ou 
jRavaudeur de Ion métier. Il parût à Munfter 
l'an IJ34. & prit la qualité de Roi des 
lAnabaptiftes , fe difànt être établi de Die a 

Ïour exterminer tous les autres Princes & 
btentats de la terre. Jean Sleidan dans le 
Livre dixième de fon hiftoire de l'Etat & 
de la Religion , en recite les a&ions Se ex- 
travagances : Mais fur tout An-oine Marie 
Gratian né au Bourg du fàint Sepulchre 
dans le Duché de Spolete , Umbrie des an- 
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ciens , près de Typherne ou Cita di Caftello} 
Evêque d'Amerin , dans fon livre compo- lé 
fé en très-beau Latin Des defafires des Peffinncs M 
Illuftrès , qui n'a paru au jour depuis plufieuts 
années qu'en 1680. , cent ans après avoir 
été écrit , fur le manufcrit que le très-illuf- 
tre & très - f ça van t Prélat Ferdinand , libïÇ 
Baron de Furitemberg Evêque de Paderborn 
& de Munfter , Prince du faint Empire , 
avoit dans (à Bibliothèque , que T Abbe Flé- 
chier à pris foin de faire mettre fous la preffe, 
ces deux auteurs Sleidan & Gratian. Ce 
dernier marque avoir été fur les lieux 1 
ans après que ces chofes furent arrivées 
en avoir appris les particularités Se le détail» 
des témoins oculaires , racontent les excès > 
extravagances , cruautés , & la cataflrophe 
de cet Impofteur , de fes Difciples & de 
fes Se&aires. Gratian fait remarquer d'a- 
bord que cet homme mérite pour raifon de 
la grandeur , & de la nouveauté de ion 
crime , d'être mis au rang des perfonnes 
illuftrès ; qu'on a peine à décider fi (à con- 
dition fût plus vile & abje&e, que fbn cri- 
me ne fût atroce , & qu'on ne doit pas avoir 
plus de honte de parler de cet homme , que 
de la manière avec laquelle il s'acquit des 
richeffes & des grandeurs. Ce qui eft fur- 
prenant , c eft qu'à peine fçavoit il lire & 
qu'il ne poilèdoit aucun art libéral , & tou- 
te 
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te fois , il s'acquit le premier rang & l'autori- 
té Souveraine parmi les Anabaptiftes. 

Déjà la plus grande partie des habitants 
de cette ville , a voient embraffé la do&rine 
de Martin Luther , laquelle Bernard Rotmaii 
leur avoit prêcher Bulcoidfuïvint la deffus 
Bc s'infinua fi. bien dans ieuto efprits , qu'il 
L'attira pair fes difcours dans fes folles opi- 
nions. . Il avoit toujours entre fes mains , la 
Bihle traduite enk Allemand > recitant par 
zœur avec une grande effronterie , les pa-< 
rôles des Prophètes & de Jefiis-Chrift ; & 
y reuffit fi hien qu'il- leur fit abandonneriez 
[entiments de Luther afin de fuivre fes ex- 
travagances. Lors qu'il fe vit le maître des 
efprits de cette populace , il attaqua Rotman 
& l'obligea de fe renger de fon parti : En 
quoi il fut fuivi par d'autres predicans Lu-» 
theriens *, f ça voir par Herman Staprede , 
Kniperdôling & Jean Mathieu. Ce dernier 
avec Bulcold paflbient pour des grand Pro- 
phètes qui entroient dans les fecrets de Dieu 
afin de révéler aux hommes les chofes futu- 
res. Les Magiftrats & les premiers de la 
ville étonnés d'un tel défbrdre , & ne fçachant 
ou tout cela de voit aboutir , s'aviférent quoi 
que trop tard , 8c après avoir perdu leur au- 
torité, de pubÛer.un décret, portant que les 
Anabaptiftes , fortiroient de la ville : ce qui 
hâta la fedicion qu'ils apprçhçudoiçnt ; car 

Ma- 
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Mathieu faifànt le fanatique parût eh publia |^ 
& courant par les rues menaça la ville des 
derniers malheurs & de la colère de Dieu Ji 
fes habitans ^ne fe la voient d'un nouveau 
Baptême. 

Cette populace animée par les clameun 
s'arma de tout ce qu'elle peut rencontrer , fc 
ûifit des places , & châtia de la villes les gens 
de bien qui lui étoient contraires. Elle invita 
les payfans des environs de fe joindre à eux , 
enfonça les portes de Tarcenal , & lui fournit 
des armes » pilla les maifbns de ceux qui 
ctoient ibrtis de la ville , ou qui leur étaient 
fufpets , maflacra ceux qui s'y oppolbient & 
s'étant rendus maîtres de la ville firent de 
nouveaux réglemens > tellement qu'on leur 
de voit obéir par force , les choies étant ainfi 
en deibrdre oC confulios. 

Les Egiifës furent pillées & plufîeurs dé- 
molies , excepté celles defqueÛes ils firent 
des greniers publics & les lieux de leurs af- 
femblées. Des Ëdits furent publiés , en joi- 
gnant à un chacun fur peine de la vie d'ap- 
porter en certains endroits l'or & l'argent 
monnoyé & non monnoyé , & tout ce qui 
y avoit de plus précieux , de même que tout 
le bled , orge & légume , comme auffi tous 
leurs livres , à la reierve des Bibles , lefquds 
ils brûlèrent. Le faux Prophète Mathieu fai- 
ioit de grandes imprécations fur ceux , en les 
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^menaçant de grands châtiinens, qui cachoient 
quelque choie , & ayant nommé des vifiteurs 
fort exa&es vouloit qu'on crût qu'il décou- 
vrait les chofes cachées par révélation divine, 
faifànt mourir avec rigueur comme violateurs 
des commandemens de Dieu & fansmiferi- 
côrde ceux qui étoient furpris avoir caché 
quelque choie. Il n'employoit pas feulement 
les fuppiices pour ces lortes d'a&ions , mais 
auffi pour les Paroles ; car comme un jeune 
homme fe fut raillé de toutes lès Prophéties , 
il le fit prendre & l'ayant produit devant fon 
Confeil , le fit étrangler fur le champ fans au- 
tre formalité : par ce moyen ils fe rendoient 
redoutables & le faifoient obéir aveuglement. 
- Bulcold demeura enfermé trois jour fans 
Voir Perfbnne , au bout defquels paroiffant 
en public , feignant d'êtte rempli de Fefprit 
die Dieu , il mit le glaive entre les mains de 
Knipperdoling , afin qu'il adminiftrat la jufti- 
ce; Il créa XÏI. Magiftrats pour le Gouver- 
nement Politique , établit la loi de la Poli- 
garnie , & afin de pratiquer la loi dont il 
ëtoit l'auteur , il choifit trois belles filles qu'il 
prit pour femmes ;•& fit plufieurs autres 
ordonnances félon le befoin , qu'il crût en 
avoir , proteftant par ferment que tout ce 
qu'il comipandoit étoit un ordre de Dieu très- 
exprès ; tant étok grande fon impudence 
ppor.meptir, & 1^ crédulité de ces Jboçnes 
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gens extraordinaire pour obéir à lès folies. 
Il fe trouva des perfbnnes genereufes qui 

voulurent arrêter à force ouverte le cours de ^ 
lès folles entreprifes , mais la multitude ayant 
prévalu ils fe virent accablés; cinquante d'en- 
tr'eux furent expofés aux derniers fupplices, 
& plufîcurs furent liés à des poteaux & Ar- 
quebufes. Se voyant fi abfblu , il attira un de 
fes faux Prophètes , l'obligea d'aflembler k 
Peuple & de lui déclarer , que Die* mm 
choifi Bulcold pour fubjuguer toutes les natim 
<t toutes les putjfances du Monde , & four eu 
être lefouveram Monarque > que c*étoit fou décret 
éternel , qu'il lui avoit manifesté & commande k 
le publier. Cette canaille qui n'agiffoit que fé- 
lon les mouvemens , n'eût pas peine à. lui don- 
ner la qualité de Roi , & après lavoir porté 
fur leurs épaules , de le mettre en un lies 
élevé pour être fàlué d'un chacun* Ce nou- 
veauRoi chymerique féconda par fes grimaces 
la folie de ce pauvre peuple ; car après avok 
fait faire filence de là main, il fe profterna tout 
de ion long à terre , & s'étant enfuite redfefië 
fur fes genoux , levant fes yeux & fes main 
vers le Ciel , il refta longtems immobile. Patf 
prenant la parole il leur dit , que ce qmils «*■ 
noient de faire en fa faveur lui avois été assumé 
du Ciel longtems auparavant , mais qttil Vssvêà 
celé jufqu alors afin de différer £ accepter contre 
fe*irçç$ quU 9» pQ*V9*p*i tVHtr : q*am rtf* 

â 
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il lès Gouvernèrent félon lefeul bon plaijîr & félon 
les ordres que Dieu lui en donner oit. Ayant donc 
pris la qualité de Roi , fc promettant vaine- 
ment de mettre tout L'Univers (bus fà puiffan-. 
ce , il régla fà Cour comme celle des autres 
Rois , ayant lùppiimé la Magiftraturc des XII. 
H établit un confeil fuprême auquel il donna 
lé magnifique nom de Sénat II defigna les 
Officiers de & Cour , créant les uns grands 
Maréchaux de fa Maifbn , les autres Secré- 
taires de fes Commandement II dreffa une 
Compagnie de gardes pour fà perfbnne , Se 
ornant fi tête d'un Diadème , portant un fcep- 
tre d'argent & des Veftes de Brocard & de 
Pourpre , à quoi les riches ornemens des EgU- 
lès furent employés; il paroiflbit en public 
équipé de la forte ayant à fes côtés deux de 
fes Pages à Cheval , dont Pun portoit la Bible» 
lettre FEpée Âuë , pour faite connoître pa* 
U qu'il fairoit obferver par toute la terre habi- 
table ce qui étoit contenu dans ce livre , & 
qtfil employeroit FEpée pour exterminer 
ceux qui refuferoient dV obéir. Ses femmes 
dont le nombre alloit jufqifà quinze , paroïk 
fôïcnt auffiavec la pompe des Reines. Il fe fît 
drcfïer un trône fort élevé couvert de très 
riches tapis dans le milieu du marché , d'où il 
rendoit Juftice , plutôt pour punir les malfai- 
teurs & contré* venans à fes ordres , que pour 
rinterêt du bien public , les deux pronoms de 

I z Mim 
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Mun & de Ttcn étant banni de là Cour \ 

où tout étoit en commun. » 

François Comte de Waldeck Ëvêque du 
lieu faifant tous les efforts pour recouvrer 
l'autorité & la fbuveraineté qu'il avoit penJuS 
par fa négligence , mit des troupes fur pied 
du cercle de Wafphalie : T Archevêque Elec- 
teur de Cologne, le Duc de Cieves,&.lcf 
Flamans voifins, groffirent (es troupes de» 
leurs. Quelques attaques qu'il peut faire* le* 
Anabaptiftes \t repouflerent toujours avec 
ion désavantage , c'efi pourquoi il defefpen 
de prendre cette ville à force ouverte : les 
mut ailles en étoient fortes , très-bien réparées 
& elle étoit fortifiée de, plufieurs baftioai % 
dreflés par les foins de ce nouveau Roi & de* 
fendue par des géiis déterminés & defefpcrés. 
H'cryt ne devoir point employer d'autre 
moyen pour la prendre qu'en l'affamant* 
C'eft pourquoi il fît dreffer plufïeurs forts 
aux environs , où il diftribua les troupes afin 
de les affamer par un blocus. Il nell pas croya». 
ble.avec quel ordre ce Roi, ravaudeur àb 
fbn premier métier , avoit remédié à toutes 
choies , comme il avoit pourvu abondainent 
aux munitions de guerre & dé bouche , com* 
me il avoit diftribué fes Compagnies , comme, 
il avoit Choifî XII. des plus adroits & couia- 
geuxpour commander durant ce fiege , leut 

arguant à chacun leurs quartiers pour -la. 
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âçffenfe de fes murailles. Il leur donna la qua- 
lité de Ducs 8c leur promit des principautés fie 
des Royaumes chymçriques. 
! Dans le commencement il ft mocquoit des 
affiegeans , leur njfultant par paroles & par 
dès effets , en commandant des (orties , où les 
affiegeans fbuffroicnt toujours de la perte , il 
parpiflbit méprifèr fi fort fès ennimis , qu'il 
s'occupoic beaucoup plus à faire des règle- 
ment pour fà nouvelle Religion , qu'à donner 
des 1 ordres pour fbûtenir un tel fiege : toute- 
fois comme il fe vit preffé par la longueur 
du tems , il choifit vingt-huit de fes diiciplcs 
pour les envoyer par le monde , afin de lui 
emmener du fecours , & de prendre un jour 
déterminé pour cela ; il fit pourtant fembiant 
que ce tfétoit que pour aller prêcher fon 
Evangile , Se que c'étoit par le commande- 
ment de Dieu fort exprés» U leur fit un feffin 
en public & après des amples inftrudions Se 
belles exhortations , il les congédia dans Pob- 
fcurité de la nuit. Ces vingt-huit difciples 
pafférent (ans être apperçus des fentinelles , 
& s'étant mis en état de s'acquiter de leur 
commiffion , & de foulever des peuples , fu- 
rent pris à la referve d'un fèul oi après avoir 
découvert leurs fourberies & la difette des 
affiegés ils furent étranglés & enfuite brûlés » 
même par des Luthériens. Il n'arrêtoit pas 
autrement les plaintes Scies murmure? des 
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affigés i réduits à la dcrjbierè faim , q 
la terreur des fupplices , car comme 
découvert qu'on avoit coi»fpiré pour ï 
mmer, & le délivrer de Ja tyranniç 
égorger fur la place publique quarap 
de ces bien intentionnés. Une de Tes fe 
de Tes quinze fuhanes , pour avoir çoi 
la mifere de ce pauvre; ^peuple affieg 
duit à une fi étrange &ra f -, qu'ils manj 
de cuirs , tquté forte d'herbes ., d^nirn 
plus immondes comme les chiens , les 
les fburis , jufqu'à la chair humaine de 
vres exténués par cette; même faim , 8 
a voient mis dehors des vieillards & 
bouches inutiles , que les Affiegeaqs ; 
laifTé périr de mifere parmi les chanr 
retraite ni couverture , pour avoir téi 
\tidlt w eroyçit pas qm Uht conduits 



mains derrière le dos, ltji fit déçoq 

Îjoige , $ fans être enjeu de &s larmei 
es prières , lui fit trencher la tête fw 
ricorde. Ce procédé faifoit que Perfoui 
toit çuvrir fa bouche contre là condi 
lu'ii abufojt jufqu'à urj tel excès de le 
fulité qu'il leur promettait un feçom* 
t infaillible > par le moyen duquel , ne 
tentent il les delivrergit de ce fiege 9 su 
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f>lns cfi , il affujcttirok toute la terre à fa puii- 
fàncs , qu'il partageroit à fes Officiers fes 
conquêtes , leur amgnaot les Villes , & les 
Provinces par les noms , fur tout il parloit 
avamageufement de Philippe Landgrave de 
Hefle foifint Profcffion du i-utheranifme > £c 
qui ctoit en grand crédit parmi les Allemands» 
publiant que Dieu fe vouloit fervir de . lui 
pour faire valoir fà Religion & qu'ainfi Us le 
dévoient épargner & le traiter favorable* 
ment* 

Mais certes, quoi qu'il rapportât toutes 
choies à Dieu & à fes promefles , il ne reftoit 
pas d'envoyer fecrement de fes Emiflaireg 
jpour demander du fecours à ceux de fà fèfte 
qui étpiept en Hollande , & en Frife , dont il 
y en avoit bon nombre ; les Anabaptiftes 
tf Amfterdam équipèrent trois vaiffeaux char- 
gés de munitions de bouche & de guerre dans 
le dçflein de leur faire traverfer un bras de 
Mèr dit Zuderfee , ou Mèr de zud , pour de* 
là pénétrer par la Frife jufqu'en Weftphalie, 
& à la ville aflîegée,mais l'Admirai de Flandres 
George Scenchius , étoit fi bien aux aguets 
qu'il joignit ces trois Vaiffeaux, & les coula 
à fonds à coups de Canon avec leur charge , 
& les Magiftrats des Villes dans toutç l'Al- 
lemagne étoient fort vigilans afin d'empêcher 
des levées de gens de guerre pouriç fe- 
cours de Munftçr , châtiant rudement ceux 
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qu'ils farprenoient: s'iûtrigans •& r: Gabafaa 
pour cet effet» / . ' - 

Ce fiege avoit déjà duré plus (l'un an , lor 
que l'Evêque implora le fecôurs des Cercle 
de l'Empire en unediëtte tenue à Ubne.Ii.ei 
reçut de.grands fccours .,■ & il eût pu avec© 
nouveau renfort , forcer fit ville , mais pou 
ëtfiter là totale ruine & deftru&ion ., il aine 
fiaieùx en continuer le blocus. La cruauté (i 
ce Roi de plâtre étoit fi grande & fes édits I 
rigoureux que pas un de fes gensn'ôfbit pren 
dre la liberté de parlementer avec Je Afïe 
geàns, Ulgeric d'Oberftein Chevalier Attfc 
xnand , General des Troupes auxiliaires» de 
manda de Parlementer avec lui* Il i'exhort; 
de remettre la ville à PEvêque ion legitka 
Seigneur , en qpoi il obligeroit la natta 
Germanique , lui promettant au nom d 
toute la nation , Se de l'Evêque fous leur fc 
&la fienne , de lui permettre & à ceux d 
de fbn parti, d'aller en toute ieuretépartoù 
où ils voudraient. Mais ce rude & barba* 
Roi méprifà fi fort un homme de cette impôt 
tance , qu'en guoguenardant il l'invitoit d 
fe ranger de fon côté , lui faifaint des gran 
des menaces, à lui , à tous les Affiegeaw & 
toute la nation Germanique ; tant il avoi 
d'efperance , ou detrutalité & dç fuperbert 
fomentées par fon efprit Qbftiné , & prepar 
aune mort infaillible. 



. i là fcïm étant univerfeUc:, : fe fai&nt fentif 
également à lui. &»* fes Officiers ,cpmme 
aux plus mifetables, un jde fes . ColonneU 
nomme Langbeaftrat 5 en qui il avoitgrande 
Confiance x lui?pfomit de patfer toute à travers 
des corps de garde des Aflfegeans , & de lui 
emmener dans quatorze jours des provifions 
de bouche &dejecours. Langhenftrat* étant 
ibrti de la. ville *. s ? alx)uc^avec r-Evêqyi*& 
ayant ftipulé de lui pour & vie & de fes gens , 
promise lui livrer la viiie. La nuit de la,fiwît 
Jean fot .prifè poor cette exççution & bqbfç 
Hiftorien remarque que ce fut un trait 4e U 
Providence du Ciel qu'on çfootfït le» jour de la 
fête de ce Saint qui avoit baptifé Jefus-Chrift* 
afin d'«terminçi les violateurs & corrupteurs 
du iàim Baptême- Oberftem donna le r paot au 
Corps de garde de la porte de la ville dite du 
fepulchrç , : àsArijfcr entrer fàift&ruit les gens 
aunes qui fe présenteraient a fôur perfùadant; 
que/ç'étoit le fecours promis*: Ces Allemands 
étant: introduits fç faifirent wajat, le jour de 
certains endroits & fatfànt un grand cri , & fe 
donnant réciproquement le fignal firent main 
baffe, des corps de garde vpifin? & de tout ce 
qu'ils rencontrèrent- L'on fbofia chaudement 
Tallàrme ; les Anafoaptiftes «^attroupant corn- 
battirent en Aefe'jperés , Rotman ce Predi- 
cant Luthérien le premier qui avpit foûlevé 
h Populace & ctf FEvéqiœ, fe jetta à 
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çdrps perdu /au «tmers les Hallebardes & fc 
fit ttaôacrer, cN^m© pkifîeu^ autres. Le car- ; 
nage ^atgrandv car les Allemands Cathftdi» 
i|U<»8cLinheri^ûs, irrités dô^ fetigu« tftai 
long fiege , & des pertes qu'ils avoient faitet 
ftépardonnoiem, ^4age fat à fexç , iam&> 
ricordç tfeût point de Hei* nonobftaat ksi 

{mères & les- pleurs de ces miferables*- ta 
àffitude & fatigua tfcxçrcer une fi boni* 
blé^bôticheriâ y çn fàuva quelque* uit*~d* 




Vûtt employa dîk jours entiers à tranft 

de&Tuë* ces Cadavres jfehs nombre , aD^ 
toyôr la ville & à r econnoître les prifonmeis. 
Dur nombre defijUels ce Roi de paille Bufcotf» 
Knipcrddink 6C Jean Mathieu fe trouvèrent* 
cèquirint lieu tfune féconda viftqire* 

Bulcold ét^nt conduit dev^U TE vêquç il 
le traita avec la même fierté comme VU- eût 
été tto liberté & comme s -il eût parlé a un 
$ieâSre de village. Lors que TEvêque lui eût 
demandé , pit. quelle manie il avoit exercé 
Um fi grande cruauté & tqnmis de fi énet- 
mes excès dahp une ville qui ri fait point à lui* 
Deqmi répondit-il , avec hiéprî* mon ?*p* , 
c'eft le terme dotit Ton appelle les pauvres 
prêtres dans le Levant, a m* Je plaindre iQuil 
dommage iswom nous fait p puis (tue nous ri a* 
vons rwï emportant aria fiaus km de U^vilU* 
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& que nom te la routons extraordinairemen$ 
fortifiée , ce que tn tïepjjcs jamais pem faire fans 
4f tres-granis frais* A» refis fi tu a fais quel- 
que forte tu le feus aifément reparer & je te 
donnerai une bourfe pleine forgent , fi tu veux- 
fuhnrc mon conjcil. Fais moi mettre dans' une 
cage & fais moi promener far tonte t Allemagne 
& ne me laijfç voir à fçrfbnne qui ne te donne 
F aumône , fais état que tu amajferas bien de 



de cer qu 7 ri partpit a loi ? comme n ceut été 
avec: un mifirable artifan ou antre homme 
de fa fcrte^lui jreprocha ion bardiêffe d'avoir 
exercé là tirannie dans une ville qui n'étoii 
pointa tyi,c£ *** * repaitMl , q*> fa établi 
tira* do ta même ville . t Et com»e TEvêque 
lui euè&t que la juftt (bu^erâinété iûï en 
avoit été oâroyée par les (ùffrages de ceux 
qui en pouvoient diîpofer , & à moi repartit 
cet infolent cefl Dieu qui à oftroyé ce règne-. 
JL/Evêque le fit ôter de la prcfeïice, le fit 
garder quelques joun dans une étroite prifbn, 
le fit appliquer à la queftion pour l'obliger 
de découvrir les Princes , villes & commu- 
nautés qu'il avoit follicité & voulu attirer à 
ion parti» Il fut enfin fupplicié avec (es deutf 
Compagnons Kniperdoling & Mathieu , de-- 
phiré avec des tenailles rouges de feu , & 
{après avoir été étranglés tous trois * leurs ca-' 

da* 



« 4& ? m f ' *u***>**is Vâr iiffer. Auteur f 
davres forent guindés ce fuipénétos^dàns lar 
plus haute tour de v h^lle en desfefcêtfcs 
grillées, Buicoid .étant élevé de te dateur 
d'uo homme au deffus des autres deux , ofr 
on les voit encore aujourd'hui. LerAnabap- 
tiftes d'apprefent , qu'en appelle d'un nom' 

Elus commun Menonifte* , du nom d*undé 
rurs plus fameux Miniftres , qui avoir été 
Ecclefiaftique dans rÈglife Romaine dé&-> 
vouent & blâment la. conduite de ce Roi- ta* 
polleur , & Tundei points de leur R;digiod 
le plus effentiei, eftïde ne porte** point der 
armes, de ne point fraper ni rependre te 
Éng humain.; même- pour h deJSeaftve & 
pour la punition des crimes* *• i : 

IMPOSTEURS ÀTTITHÊ^ 

MENTIONNES PAR DŒFERJLNS 

AUTEURS. 

COmme je fais profeffion.de ne point me 
dépouiller du principal caradére cTun 
Iiiftorien , fçavoir de celui de la vérité , je 
n'ai pas voulu forger des narrations , fuppo- 
lèr des noms , & faire des prolbpopés ainfi 
qu à fait la Demoifelle de9 Jardins en (es An- 
nales galantes : parce motif je n'ai pas crût 
devoir amplifier les Hiftoires fuivantes me 
contentant dç rapporter feulement ce qui 
t'eft trouvé écrit , me refemnt d'en parier 
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plus cmplement en quelque autre occafîon en 
cas que 4ant ma lcfturé journalière j'efn puiffe 
apprendre Quelques circfonltances & particu- 
larités dans les auteurs quel je n'ai pas encore 
ùi à fond* Diê ce nombre ffHiftoires fera celle 
d'un certain Artemion duquel trois ancien? 
écrivains font mention : mais fort fticeinéte- 
taent; ce font Jules Solin dans lbn- Recueil 
Hiftoriquc P oli. Hifttri* ■ chapitre j\ Cécile' 
Pline fécond au livre 7. chapitre H.^de fon 
Hiftoire. Et Valere le grand au livre 5. 
chapitre 1 y des exemples ' mémorables. ' 
Quant au premier , fçavoir Artemion ,■ Voici 
ce que j'en trouve. 

ARTEMION 

IMPOSTEUR ATTITRE*. . 

CElui qui à commencé Solin- me fait con- 
noître que c'e'toit la perfonne d'Ântiocus 
fjirnommé le' grand, Ror de Syrie , fils de 
Seleucus Callinicus> laquelle cet Impofteur 
Artemion reprefenta par la rufe & le com- 
mandement exprès de Laodice veuve de cet 
Àntiocus. . Elle étoit fille de Mithridate Roi 
de Cappadoce^ Ce Roi s'oublia par Tes dé- 
bauches > après s'être fignalé par des adions 
extraordinaires qui lui acqui le furnom de 
Gond,. 4e deux très ^ grandes chofes^ qu'il 
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avoit entrepris toute à la fois , içavoir de la 
guerre contre Les Romains & de procurer 
la liberté à la Grèce , énervant & première \ 
veou qui lui &voit fait donner ce fiimom; 
par les débauches & excès qu'il fît eu la céré- 
monie de fes fécondes noces avec la fille de 
ipn hôte en la ville de Calcide en l'île d*Hu- 
boée i aujourd'hui Negrepont. Le fameux 
détroit de ThermopUes , lieu. imprenaMe fit 
prefque inacceffible , ne le peut mettre à cou- 
vert de la valeur fans pareille des Romains, 
commandés en cette occafion par le Confol 
Àcilius Glabrion : Il en fut chafië avec les 
gens & forcé de repaffer en Afie toute en 
déroute s'arrêtant à Éphefe. L. Corneille ScU 
pion , ayant fon frère. l'Africain pour lieu- 
tenant ou Adjoint i acheva de le détruire 
par la grande viâoire xju'ii remporta fur fan 
au mont Sipyle près Magnefîe , d'où, il porta 
le nom d'Afiatiquc * ainfi que ion frère celui 
d'Africain. 

L'on ne tombe pas d'accord touchant iâ 
mort. Juftin au trente-deuxième livre de 
les hiftoir es rapporte qu'étant foulé du grand 
tribut qu'il étoit obligé par des traité* de pâte 
faits avec les Romains » deleur payer ; & que 
manquant de finances» pouffé de defcfpoîr 
$ d'avarice , cfperant même que ibuapretes- 
te de cette neceffité , fcn fàcrilége feroit ex-; 
«flfabk*il ôfa bien piller de nuit 1* temple 

2 ■..-. de 
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de Belus, félon Strabori, ou de Jupiter' de 
Dodone félon. Juftin : les Itybitans des envi- 
sons s'étant mutinés taillèrent ion armée 
en pièces, fans. épargner & perfbnne . qulls 
tuèrent ; mais le jeune Pline, recite fa more 
diyerièment , fçavoir eft, qu'après que Lucius 
$cipion , F eût "relégué & rembarré au de-là 
du mont Tàurus f il s'adannqit à la débauche 
& à î'yvrogneriJe afin de xupyçr fbn ennuf dans 
le vin : mais: qu'un jour en aya^it pris plu^ 
qu'à l'ordinaire , qrçerelïflnt « frapant fe$ 
compagnons de débauche « la patience &ie 
relpetleur échapérent 9 em forte qu'Us l'af- 
famèrent. 

Le gavant Jean de Coras > dont les écrits 
(ont en grande eftime parmi les gens de let- 
tres , fur tout parmi les Juris-Comultes , écrit 
dans les obfervations qu'il a faites fur la fa- 
ineufe împofture arrivée de Ion tems d un 
certain Arnaud du Thil , fe difant Martin 
Si^re , dont nous avons rapporté PHifloirc 
lu quatrième livre, & duquel crime de du 
Thil il fut le rapporteur en qualité de fbn Ju- 
re &de Confèilier au Parlement de Touiou- 
e , Coras dis-je avance , que cette Laodice 
iprès avoir tué lbn Mari Antiocus, fïippofa 
lanilc lit Royal» Àrtemion , feignant qu'il 
Ëtqfr. fi>n dit M?ri parce qu'il lui reffembloit 
ejaraordinaireg^ent> Solin le fait homme de 
■eut cx'fUbc Sjriaç*, maisValcrcle^rand 
• , veut 



cepter ou élite de Roi fans l'avis & le 
fcU de Laodicè .-. laquelle parle moy 
cette impofture mit le diadème de Syi 
la tête de celui qui lui pleut. Pline em 
ces termes , içavoir que cette Reine pi 
fant cet Impofteur Artemion , Mimum 
à dire contre-foifont le Roi : d'autres 
Munus , l'avantage d'une telle recomm 
tion fuppofëe affeura fa fucceffion du R 
me à celui qu'elle voulut. Munus comm 
fionis, réplique fuccejfionis fer eum ferçg 

ARiÀkATTHE 

ATTITRE' IMPOSTEUR. 

TUftin nous apprend dans fon trente-h 
• • • r* r% «« « ^ -rm 
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1 Ce Roi Nicomede après la mort cP Ariara- 
* thés Roi de Cappadoce , tué par Gordius 
: Fun de lès courtUans , par les menées deMi- 
.thradate Roi du Pont ion beau-frere , il crût 
avoir lieu par droit de bienféance , joint à la 
force qu'il avoit en main , d'envahir ce Roya- 
me de Cappadoce; ce qu'efFedivement if 
cffe&ua 9 & pour y trouver moins de refit- 
tence , il promit mariage ? Laodice veuve 
dudit Ariarathes , dequoi Mithradate frère 
de Laodice étant fâché , faiiànt l'homme de 
bien en apparence , chaffa Nicomede de 
Cappadoce & mit fur ce trône un autre Aria- 
rathes ion neveu fils de Laodice : aftion tout 
à fait louable ! s'il ne l'eût démentie par la 
fuite : car quelques mois après , il voulut 
obliger Ariarathes de fouffrir que le meunier 
de ion perc revint dans le pays , pour lequel 
fiijet il y eût un grand armement de part & 
d'autre. Juftin fait mention de quatre-vingt-- 
dix mille hommes dans l'armée de Mithra- 
daie : Et autant du côté d'Ariarathes le jeune, 
lequel fût méchamment affaflïné par trahifon 
fous prétexte d'un pour parler d'accommo- 
* dément avant que d'avoir tiré les épées. Son 
fils du même nom que lui âgé feulement de 
huit ans fut mis fur le trône de Mithradate 
fous la tutele du felerat Gordius. 
. Ce jeune Roi étant mort peu de tems après* 
Nicomede craignant que Mithradate fou en- 
. Tarn. IL K ne^ 



\^6 Ariarathcs attitré Impoftcur 
nemî & lôn beau-frere , fe rendant plus re- 
doutable en adjoûtant la Cappadoce à fes 
autres Etats , ne le ch^ffa de Ion Royaume 
de Bithynie , attitra par un effet de fesrufes 
ordinaires , un jeune homme fort bien fait > 
comme fi c'était un troifiéme fils d'Ariara- 
thes & de là femme L^odice , & frère des 
deux demies pour le prefenter au Sénat de 
Rome, afin de lui demander juftice & pro- 
tection contre Tuliurpateur & dénaturé oncle 
Mithradate & pouf lui affairer le Royaume 
de Cappadoce , duquel ion père & lès frères 
a voient joui. Pour rendre la chofes plus au- 
tentique & plus vrai femblable il envoya 
avec ce jeune homme , attitré Impofteur , & | 
femme Laodice pour témoigner que c'etoit 
fon véritable fils & du Roi Ariarathcs £n 
premier Mari- Mithradate par fon propre in- > ■ 
terêt , plutôt que pour l'amour de la vente 
& de mettre en évidence un menlbnge de 
telle importence , eût l'impudence d'envoyer 
à Rome le même Gordius meurtrier du 
vieux Ariarathcs pour fbûtenir le contraire & 
pour découvrir la fourberie au Sénat. 

L'affaire mifè en délibération en {Hein a£ 
(emblée & la fraude étant découverte , pat 
arrêt de ce fàge corps» la Cappadoce fut 
ôtée à Mithradate & la Paphlagonie à Nico, 
mede > & ces deux peuples furent déclarés li- 
bres ; mais pour ce que les Cappadociens m- 
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fuférent une telle grâce , protçftant de ne le 
pouvoir point paner de Roi , le Sénat leur 
donna pour Roi Ariôbarzanes. 



L'IMPOSTEUR 

ARCHELAUS. 

L'On trouve auffi qu'un certain ' ArcHelà^ 
par une infigne inipoftur< fèïgnït être le? 
fils de Mithradate Roi du Poriti oc le per-f 
fuada fi bien à un içtes Ptolomées Roi d'E- 
gypte , qu'il lui dbjnhâ fa flllè i & enfuïte le 
it ion héritier & fonfucceffeur /aja Royaume 
d'Egypte : mais enfin tîabinius Çojrçful Ro- 
nain le vainquit & k' tua en champ de Ba* 
aille. Raphaël Fulgofe rapporte cette avan- 
ture ^au livre neutviéme des faits & dits 
ifaemôïables au chapitre itf. ~ 

PRETRE 

IMPOSTEUR. 

E Pape Clément III. Pauf Scolorî fait 
' mention , dans une de lès décrétâtes au li- 
vre j. cit. 39. conçu lur la fèntencc de Tex- 
communication chapitre 23. qui commence 
Perpendimus 9 d'un prêtre qui fe difant fils de 
Roi trouva des partions > excita fedition , 
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lue ,t;eux qui i uni r-ui uiuurir n uni p 

foin d'avoir recours au Saint Siège 3 
lui , pour être abfous de Texcommuni 
qu'encourent ceux qui frapent ou tue 
prêtres ; auquel cas il permet au Préla 
quel il adreffe fon Bref, d^impofèr feul 
telle pénitence qu'il ayifera à ceux c 
fait mourir ce prêtre. JTinfere que ce p 
nage étoit Sicilien prétendant être fils ( 
Roger III. de ce nom , qui mourut Tan 
& frère du Roi Guillaume IV, dit le ma 
afpirant à la Royauté après la mort de 
laume V dit le bonjan i i8tf . mais Ion 
Tancred prévalut fur lui ; ce Tancrec 
fils du Prince Roger fils aîné du Roi Rog 
&dela fille de Robert Comte de Lçi 
laquelle il avoit époufëe à i'ïnçu de 1 
père , duquel il encourut la diferace 
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UIMPQSTE.UR 

HEROPHILE. 

VAlere le grand au livre $>. chapitre 14. 
& ij. rapporte differens exemples des 
. perfcnnes qui le reHcmbloient extraordinafc 
. rement , & qui fous ce prétexte voulurent 
tromper le public ,, & s'arroger une' haute 
naiflance. Tel fat Herophile Médecin ,' qui 
fe diibit fils du jeune Marius , qui acquit 
tant de grâce , d'accès & de faveur envers le 
peuple , pour raifon de la mémoire de Cajus 
Marius fon Ayeul prétendu , qui a voit été 
fcpt fbè Confiai à Rome , que plusieurs Com- 
pagnies , des vieux Soldats & des villes le 
fuivirent comme leur ancien patron & protec- 
teur ; en forte que quand Jules Cefer fut re- 
venu des Efpagnes , vi&orieux des enfans 
du grand Pompée , ceux qui le venoient féli- 
citer de là viftoire ne faifbient pas moins 
d'honneur à Herophile qu'à Ccl^t * duquel 
pourtant les trophées & les monumetg étoient 
déjà gravés par tous les endroits de la terre: 
dont Cefar indigné & craignant quelque fc- 
dition du peuple , le bannit feulement de Ro- 
me :-mais comme après fa mort il ôfa revenir 
à Rome & menaça fe Sénat , il fut par Tordre 
des Sénateurs arrêté & exécuté à mort dans la 
]>tifiut craignant quelque fedition, La 



zines. un naDiie proreneur ae Leipii 
<ëcrk les aventures & ta çataftrophe en 
cfcefi^Samiiel Schurtz Flçfcius , imprimé 
1 676. Jean Chritophle Herman Bremei 
•lçavant jeune homme , dont le Père el 
f effeur eg Théologie à Breflau en î 
m'en à autre * fois raconté quelques ps 
laritqs : mais je n'en fuis, pas encore inl 
fonds. 

D'UN HOMME 

(iVI REFUSA d'e'TRJ 

I M P O S T E U 

Et 4e pijfcr pour le dernier 

DUC DE BOURGOGN 



Livrs Jtxlémt. • Yjt 

c les SuîfTes Tan 1476. lequel refferobloït 
mme deux goûtes d'eau à ce Prince ; ce 
i obligea le peuple de courir aptes lui, îoû- 
iant que c'étoit leur Prince qui fe cachqit 
la forte : mais fi fermeté & là prudence 
refufèr une telle occafion de le produire 8c 
lazarder une fi grande entreprife , font tout 
tait dignes de louange & méritent l'apprc* 
tion de tous les gens de bien. £' 
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PIERRE LE RO 

SOUS L'EMPIRE ; 

BfALBERT I. 

Van du monde J301. de Jefus-Chrift 1 
LIVRE SEPTI E'M.L 

PHilippes le Bel Roi de France, aya 
la guerre plufieurs années au Gqjé 
Flandres Gui de Dampiere , tftfiS 
le fiirprendre par trahiibn , & de fe if 
parla maître de tous fes Etats. Pour y j 
il lui offrit la Paix , ce que ledit Comt 
cepta; Alors le Roi fous une amitié ft 
invita ledit Comte dé venir en Francs 
s'y acquiter de lbn devoir , ce qui fi 
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âpx pieds du Roi qu'on le déclara prifonnier, 
de forte que le Comte trop crédule aux pa- 
roles flateufes des envoyés, fe vit trompé 
& lâchement trahi. Le Pape Boniface VIII. 
ayant apris cette entreprife, envoya des 
Légats au Roi afin de l'obliger à relâcher le 
Comte , & de favorifer la guerre qui fe fai- 
ibit en Paleftine contre les infidèles ; mais 
Philippes , jeune Prince 3 peu fcrupuleux * 
nullement endurant > conseillé par des gens 
hardis & impétueux qui le flattoient fur là 
grande puiliànce , ne le crut pas obligé d'a- 
voir des gands égards pour les ordres de Bo- 
niface, fit arrêter lès Légats ôclui envoya 
dire , Quil ne prenait la loi de perfonne pour 
le gouvernement de fin Royaume , ce qui attira 
l'excommunication fur lui & lur tout Ion 
Royaume. 

Le Roi Vêtant ainfi làifi du Comte & des 
plus grands Capitaines de Flandres , ne trou- 
va plus d'obftacle de s'en rendre maître ; il 
s'y achemina , s'y fit inaugurer avec la Reine 
Jeanne malgré les Etats, au mois de Mai 
X301. dilantg** Gui ni fis defiendans n au- 
raient jamais plus le glorieux titre de Comte de 
. Flandre , laquelle Province il incorporok a ja- 
mais à fin Royaume : Uôta toutauffitôt aux 
Flamans Leurs Privilèges, changea les Ma- 
giftrats & les charges , en les attribuant à 
...les créatures ; U furchargea le peuple de 

Ga*> 



avec toute là Cour; mais il ne fut ps 
hors du pays , que ceux de Bruges 
accoutumés aux mœurs François , coa 
cérent à faire connoitre tout ouvert 
leur révolte, parce que les nouveaux 
guemaîtres pretendoient que les fraix 
dés au Roi, & fait à (on inauguration fi 
payés par des nouveaux impôts , ce qu 
grina extrêmement la Populace à qui 
îdeffendu comme on a déjà dit, de^den 
d'en être déchargé. 

Le premier , qui commença à haï 
tête , & à exhorter le peuple à la re 
fut Pierre le Roi , ou bien félon le FI 
Peetir de Coninck » drapier de fon mêti 
de tfo. ans , de taille petite , n'ayan 
Tufàge d'un œil ; mais il étoit d*un 
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fcs adherans , néanmoins , plufieurs de la lie 
du peuple Farrachérent par force de la pri- 
fon & le mirent en liberté avec les autres. Le 
Magiftrat tâcha fous main à déterrer les plus 
coupables de ce forfait , ils avoicnt conclu 
avec joo. Cavailliers & plufieurs autres qui 
furent cachés hors de là ville , de tailler en 
pièces tous ceux qui fe mutineroit une fé- 
conde fois fur un certain toxin , mais le peu- 
ple jugeant bien qu'il fe tfâmoit quelque 
choie entendant ce lignai , s'affembla , prit 
les armes & donna la chafie aux Bourgue- 
maîtres , aux Echevins & à tous les gens 
de guerre , les pourfùivant jufque dans le 
Château près de faint Donas > où il y eut un 
combat fort opiniâtre , qui coûta la vie aux 
principaux Royaliftes ; même Jacques d'Ef- 
pinois Gouverneur de Flandres , fut obligé 
cf éviter la mort en fe fàuvant i fans faire 
aucune mention de Centrer daijs la ville. Ce 
premier combat fe donna le i j. Juillet de 
ladite année 1501. I 

Après cette a&ion , le Gouverneur com- 
manda par édit , que tous ceux qui fe fenti- 
raient coupables de rébellion pouroient librement 
firtir du pays , &, que tous ceux qui fouhaite- 
r oient de demeurer & Ce rendre a leur devoir , 
fe fier oient 4 fa bonne grâce ; après la publi- 
cation de cette ordonnance , Pierrp le Roi 
avec fes adherans quitta bientôt la ville & 

fe 
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fe mit en campagne , néanmoins le Gouver- 
neur tfôfà châtier perlbnne, ordonnant feu- 
lement de priver la ville de fes murailles, 
diiànt*, qu'une place où les mutins ont f*xr4*- l 
toge doit être, privée de tous fes Droits & Pi '*• 

vilegts , ordonna tout auffitôt l'exécution de 
cette fentence en faiiant râler les murailles. 
Il fit conftruire piufîeurs autres forts , même 
un dans Bruges pour fe defence & pour te- 
nir le peuple dans Fobéiffance ; il le chargea 
îtrès-rudement par des Subfides pour en trou- 
ver les fraix ; il fit payer tyraniquement aux 
ouvriers le quatrième denier de leur jour* 
née , ce qui força piufîeurs de fe joindre à 
Pierre le Roi" , avec iefquels Us chaffa les 
Royaliftes qui furent occupés à démolir les 
murailles de la ville , & manda au Gouver- 
neur , que ce ne'toit point a faire a lui de donner 
de pareils ordres fans le confentement des Ci- 
toyens. Il .eût l'audace en mêmetems d'en- 
trer dans la' ville avec les fiens & obligea 
, toute la nobleffc d'en fortir au péril de leur 
vie ; fe donnant alors le titre de Gouverneur 
gênerai de la liberté de Flandres. La ville 
de Gand commença auffi à fe révolter , un. 
chaqu'un repetoit les paroles que le Roi 
avoit fait coucher dans fon édit en fc fei- 
fant inaugurer , que celui qui contredira a ni* 
tre volonté fera châtié comme criminel de Uxje 

JMajefjté* On lançoit des paroles injurieufès 

•on- 
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e cet ledit , contre le Roi & contre le 
rerneur. Le Magiftrat qui fut compofé 
•Yançois en eut bien-tôt connoiffance * 
, aux carefours & aux coins des rues 
:urs gardes avec ordre de tuer tous ceuît 
Croient la moindre chofe contre leur 
ir ; mai* les Gantois s'en appercevant » 
ireirçîpour toucher le toxin, & voyant 
la tour occupée des lbldats , prirent des 
is , Marmites & Poelles , fur quoi ils 
érent avec tant de véhémence , qu'en 
uart d'heure de tems on vit paraître 
armée tout entière tambour battant » 
xtu déployé & étandart levé , laquelle 
L ua fi furieufement les gardés, qu'elles 
it toutes taillées en pièces ; puis après 
5 jetta pèle -mêle fur la nobleffe & far 
rhevins , qu'ils furent obliges de fauver 
vie parla fuite. Il y en eût 600. qui 
uvérent dans le Château du Comte * 
les mutins attaquèrent cette fortrefle fi 
nent qu'ils le prirent en deux heures de 
, où ils firent paffer par le fil dei'épée 
: Echevins , onze GentUshomme & cens 
:s , en forçant le grand Baillie avec les 
îs pri(bnniers ,- de faire ferment de ne ja- 
employer leurs armes contre le peuple* 
cques d'Elpinois s'enragea de dépit , 3 
nulle fois de s'en vanger & d'extenui- 
pv 1* cor4ç tout ^Qe peuple* Ceux de 
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Bruge néanmoins s'en réjouirent , & jurèrent 
aufli de ne quitter Les armes avant que de 
s'être délivré de la tyrannie Françoife ; Pierre 
le Roi les exhortoit toujours de plus en plus» 
içachant fort éldquemment perfuader au peu- 
pie rinjuftice que les tyrans François fai- 
foient , tant à leur Comte Gui qu'à toute la 
Flandres. Néanmoins Jacques d'Etfoinois ne 
manqua point de travailler clandestinement 
pour fe faifir de cet homme rulé ; il promit, 
quoique par feinte , d'obtenir de fa Majeftc 
une amniltie générale , & de rcflituer aux 
villes leur ancienne liberté , en les déchar- 
geant des Subfides pour les tant plutôt tirer 
en fes rets ; mais Pierre jugeant bien que 
ce ne fut qu'illufion , exhorta les liens de 
ne fe point fier aux paroles flateufes des- 
François. Il marcha avec 1600. hommes 
vers les Gantois pour les exhorter de même, 
mais il fut trompé , car on le chafla avec 
menace , parce que le Gouverneur d'Elpinois 
y avoit déjà fait publier Famniftie avec rc- 
ftitutionde leur privilèges , ce qui fè fit aiifH 
le même jour à Bruges , avec une féconde 
publication, que tous ceux qui ne fè fieraient 
point à une recherche générale des plus 
coupables , auraient la liberté d'en fortir » 
jufqu'à neuf heures du lendemain ; rufe 
ftns doute , que le Gouverneur inventa afin 
de tant plus aifément pouvoir ruiner la villes 
. ... ïors 
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ors que la plus grande partie en feroit chafléc 
Se difperfëe de part & d'autre ;. effedive- 
nent de la feule ville de Bruges il en fortic 
yooo. hommes qui fe rendirent une partie 
à Damme , l'autre à Ardenburg & à Oitburg 
dont il fe rendirent maîtres > en tuant tou* 
les RoyaliÛes. Pierre revenant de Gand> 
trouva auflï les portes fermées à Bruges > 
cependant ne perdant point courage ; fi in-* 
*ita Guillaume de Juliers petit fils de Gui 
3e Dampiere , de venir prendre la place 
je ion grand Père * & le Gouvernement de 
bn pays. 

Guillaume qui étoit diacre , & pcrfùadé 
u'il fauroit mieux favorifer l'entreprife de 
ierre> quitta TEglife..&(è joignit à lui 
isrec Je peu de gens qu'il pût ramaffer. 
Pierre le reçut avec, beaucoup de joye ; 
i fut créé Chevalier par ce Prince , avec 
on autre nommé Jean Breydel & fut con- 
firmé dans la charge de Gouverneur de 
Flandres , quoique ce ne fut point en fon 
pouvoir de le faire. 
Jacques d'Efpinois ayant aïnfi purgé les 
, fe flâtâ d'en avoir fatisfa&ion 5 il en- 
tra malgré ion ferment , fa promette & Fac- 
cord fait entre eux , dans Bruges avec 1700. 
frondeurs & quantité d'autres gens d'armes* 
tfaifànt entrer en même tems plufieurs ton* 
Beaux rempl» * comme il difoit,deliqucur, 

■"""" " mais 



teur; quoi qu'il en fut, ils envo 
pendant la nuit des meffagers vers 
vers leurs autres concitoyens pour le 
jurer , s'ils aimoient encore leurs* fer 
cnfans & autres ^pmpat notes , qu'ih i 
deroient pas de les venir fecourir coi 
tyrannie Françoife. Jacques cependa 
à toutes les portes , corefours & 
places publiques, grand nombre de S 
qui firent craindre aux habitans un 1 
ment total , mais le lendemain de 
matin on vit Pierre le Roi & Jean 
del accompagnés de 7000. hommes a 
la ville > & iur un certain lignai y 
les armes à la main ; les habitans ] 
tout auffitôt les armes* & maffacréren 
que Jacques en fcavoit encore la m 
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wrdinaire > car aujourd'hui nous nous délivre- 
rons de la tyrannie Françoife , & taillant en 
pièce tout ce qu'il y avoit de François; il 
pénétra jufqu'à la maifon du Gouverneur 
Jacques d'Efpinois Comte de fàint Paul » 
qui s'évade d'abord. 

Pierre le Roi étant entré avec les liens 
par une autre porte , ne faifoit que crier , 
le Lion de Flandres , le Lion de Flandres , tuant 
& maflàcrant tous ceux qui faifoient mine 
d'être leurs ennemis. . Toutes les rues furent 
couvert de làng 8ç de corps morts , il n'y 
avoit point de quartier pour les François , 
auffi pçrfonne nç fwpit prendre la fuite , 
parce que toutes Jes paflages furent occu- 
pés par : les Fiamans, ceux qui croyoient 
de trouver azile dans les maifons, furent 
même trahis par ceux qui y habitoient , & 
on les aflbmma fans mifericorde. Le cri de 
guerre que les Fiamans eurent fut Schilden 
Vriend , ce qui veut dire en^françois Ecuflbn 
& Ami, & tous ceux qui ne le lçurent pas 
Jbien prononcer félon la langue Flamande» 
xm qui ne le favoient pas , turent paffés par 
les armes, de forte que 1700. hommes y 
furent maffacrés ce jour la zj.de mai 1301. 
Us prirent encore outre les morts , 100. 
prifonjiier*. Jacques n'eût nullement échapé 
la mort , fi par bonheur il n'eût tombé de 
ion cheval qui étant bleiïe d'un dard , lui 
b tm> Il L don- 
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donna la moyen de le cacher entre les morts 
jùfqtfà dix heures du foir, d'où par t'aide 
d'un prêtre ii fe fàuva. habillé en moine. 
-Après cette- a&ion , Pierre- le Roi fit re- 
cueillir toutes les armes , habits , chevaux 
& autres attirails de guerre des François, 
S! tes diltribua aux fiéns , pour s'en pouvoir 
f ervir en cas de befoin , n'ignorant point 
que le Roi Philippe êmployeroit toute fa 
force pour anéantir la Flandres* Il fît chafler 
le refte des Royaliftes de la ville. II affiega 
& enleva aux François /avec ledit Guil- 
laume de Juliers , le Château de Wynendaic, 
Furne , Mont fàint Winox, Burburg , Caffel, 
Saint Orner , Gourtrai , Audenarde & Ip*è*t 
cette dernière ville lui fourniffoit encore 
jôo. piétons tous habillés de rouge, accom- 
pagnés de plufieurs dardeurs. Gand feule- 
ment demeura jufqu'alors* encore fidèle au 
Roi ; Mais Pierre ayant fiait occuper -tous 
les paflages, cette grande ville fut bientôt 
en fi grande difette ^ que le commun peu- 
ple fe révolta, & plufieurs fe joignirent à 
l'armée de Pierre , oui fût pour lors compo- 
fee de tfoooo. com&attans fans la nobleflfe 
qui s'y trouva. 

; Le Roi Philippe fut bientôt informé de 
cette dilgrace par le Gouverneur , ce qui 
lui caufà un fi grand chagrin qu'il fit fer* 
^nt déterminer entièrement la Flânons; 



il convoqua à cette occafion toute la plus 
Htuftre Nobleffc.» tira toutes les forcés des 
pays circonvoifins & en forma une armée, 
qu'il envoya en Flandres fous la conduite 
de Robert d'ArrasJOncle de la Reine Jeanne, 
avec ordre de paffer par le fil de Tépée tout 
ce qulfe diroit Flamand, même de n'épargner 
femmes ni enfans. 

Ce Robert fut un des plus illuftres Ca-r 4 
îpitaines de fon fiécle , qui eut toujours l'a- 
vantage, fur les ennemis. Son armée fut corn- 
polee de ^dooo. hommes tous gens d'élite 
bien exercé en i* guerre* Il marcha d'abord 
du .cpté de LiUô Vers Courtrai , afin de 
^courir -cçux qui étoient affiegés dans le 
Châteaax, mais ce fut envain; puifque les 
Fiamaks n'en témoignant aucune épouvante, 
le campèrent tout auffitôt à leur barbe à 
quarante mille pas feulement des François» 
qui ravagèrent totalement la Flandres meri- 
dibnnale , tellement que depuis Douai jus- 
qu'à Lille ils ne biffèrent ni Màifon, Châ- 
teau ^ EgUfe 3ni Arbre en fon entier; tout 
fut confommé par les flammes ; hommes , 
femmes & enfans pafférent par les armes où 
par lé feu , même les images des Saints ne 
furent point épargnées , qui dévoient fi bien 
rdffentir l'effet dé leur courroux que les 
hommes ; on y vit les .Monafteres en feu \ 
tçs moines tués, les Religieufes ,ies Vie*. 
•* .: L z ges 
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ges & les Femmes violées , traînées & aprèf 
avoir aflouvi leur lubricité , maffacrées : ils 
attachèrent' des baillais tout brûlants à leurs 
piques , & coururent par les campagnes 
pour montrer qu'ils avoient envie de dé- 
truire toute la province entière. 

Malgré tous ces làccagemens les Flamant 
demeurèrent fermes & inébranlable , ne cher- 
chant que d'être attaqués par leurs ennemis. 
Pierre le Roi inventa un ftratagême ,. qui 
fit bien du mal aux François ; il fit creufer 
la terre très-profondément en plufieurs en- 
droits y puis après , il fit couvrir ces fofics 
avec des rofeaux & des rameaux fragiles* 
en y faifantjetterpardeflus des galons, tel* 
lement que cela paroiflbit comme des cam- 
pagnes labourées» fâchant bien que la Ga- 
vallerie ennemie compofee de zooo* gen* 
til-hommes les attaqueroit premièrement à 
Taîle gauche , veu que dans toute l'aimée 
Flamande il tfavoït que dix CavaUiew DoNcs 
& fort peu de Cavallerie. Les deux armée» 
furent quatre jours à la vue Tune de l'an*' 
tre fans faire autre chofe que de petites ibr- 
ties , enfin Pierre refblut avec les fiens de 
rifquer la bataille , en laquelle confiftoit leur 
fàlut , & Ibmma Robert d'Arras de Fattsu- 
quer, exhortant cependant Ion armée à iè 
deffendre vaillamment afin de conferver lai 

jpatrie, qui avoit déjà tantpfâ fous le joug 

fif- 
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ïyranîque des François. Il affura aux Cens 
une vi&oire certaine . puifque difoit-ii, 
Nos ennemis fans outre leur aftion barbare » 
Feparés & excommunie'* de la faintc Bglife , & 
que le Dieu des armées châtier oit cejourtThui 
tous leurs Sacrilèges. H fit publier en même 
tems par toute ion armée , que perfonne 
n'auroit à faire le moindre mouvement pour 
fe fauver fur peine de la vie ; toute Tannée 
fe mit en prières > après quoi elle le rangea 
pour combattre. 

Les Flamans ne furent pas fîtôt rengés 
en batailles que Robert les attaqua , en rai- 
fant commencer les frondeurs de jetterdes 
pierres vers l'aîle la plus foible des Flamans, 
qui fe retira tant foit peu , afin de mieux 
attirer les ennemis , qui voyant ce petit 
mouvement s'avancèrent plus fortement , & 
on vit bientôt l'air obfcurcie de Flèches & 
de Javelots, puis après la nobiefle attaqua 
tout en fureur l'autre aile Flamande dont 
la richefle des armes & la magnificence les 
étonna extrêmement; mais {ou* ces nobles 
Guerriers ignorant le ftratagême, vinrent i 
bride abattu fur ces faufles campagnes qu'ils 
crurent nouvellement labourées , fe préci- 
pitèrent dans ces fofles l'un fur l'autre , tant 
homme que cheval , s' entretuant eux mêmes 
parleurs chûtes 5 feux qui y furent tombés 
par bonheur fans fe tteficr, n'en pouvant 



mens peu utiles à la guerre , ne iè lai 
rien prendre , mais mirent bientôt cett 
armée en déroute ; le maffacre en 
grand , & on y fit un fi terrible car 
que plufieurs Auteurs difènt qu'il e 
>oflïbie de rexprimcr par la plume 
François furent obligés de prendte la 
biffant leur camp 6c leur bagage au ] 
des* vaincœurs , qui néanmoins ne ce 
point de pourfuivre les fuyards dont 
tuèrent encore un grand nombre. 

Nous trouvons dans les œuvres d 
vêque de Florence , qu'en ce comba 
rent £ooo- Cavalliers , la fleur de l 1 
blefle Se des Héros de tout le monde 
ïes principaux furent Robert d'Arras , 
raliffime de Mrmée, Jacques d'Eipinois 

fMh *\m loin* ' Dn%i1 #*«»••.«*«.*»•••—.-.— _— .— ,-J 
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♦Flottei <Gui de Nèfle , Henri de Lîgni , 
Reginald de Trie Albert de Longe val , les 
Comtes de Vimeux & d'Aumale , Godefroi 
de Bologne , Simon de Melun Maréchal àq 
France , Alan Prince aine de Bretagne , ieç 
Comtes de Dreux, de Soiflbn & de Tan- 
c^rville , Froalde Châtelain de Douai , Jeaq 
Brûle General des Frondeurs , & plufieurs 
autres Seigneurs de la plus Illuftre Noblefle* 
outre cela 60. Barons & plus de izoo* 
autres Gentil-hommes. 

Gui de fàint Paul fécond General de 
l'armée Françoise fe fauva feulement avec 
zoooo. hommes qui fut le relie de cette 
belle Se fuperbe armée compofée comme 
nous avons dit de 60000. hommes , dont 
zoooq. furent tués fur la place , le refte fut 
bleffé & pris prifbnnier , de forte que la 
gloire de la France fut réduite & change? 
en peu de tems en fumée & une armée fi 
bien parée & pourvue fut la pâture & la 
nouriture des Vers. Les Flamans ne perdi- 
rent que 100. hommes» mais le nombre des 
Meffés fut bien plus grand. Ils furent fi 
acharnés fur ledit Robert Generaliffime de 
Tannée Françoife , qu'ils le percèrent de 30. 
coups d'épées, en lui coupant Ion bras pouf 
le montrer au peuplé avec lequel il avoitfi 
ibuvent fait trembler la Flandre par le&ty* 

«laits déjà aentiofinà ci-ds$u**:L» Çtefr 
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1^8 Les faux Gouverneur de Flandres 
iriqne de Flandres imprimée à Bruge , luî 
attribue cette mort funefte par un châtiment 
de Dieu , pour avoir meprifë les exhorta- 
tions du Pape , en jettant fa Bulle indigne- 
înent au feu , & commandant à les Soldats 
dé piller & d'exterminer fi bien les Eglifes 
fit les Monafteres que les autres Edifices. 

Nous ne trouvons en aucun auteur tant 
François que Flamand ou. Pierre le Roieft 
demeuré après cette dernière bataille , quoi 
qu'il en fbrtit fein & tout rempli de pouffiere» 
y ayant fait des adîons héroïques. Quoi 
que les Fiamans continuaflent la guerre con- 
tre- Philippes & gagnaffent encore deux ba- 
tailles très-memorables , tellement qu'ils for- 
cèrent le Roi à faire la Paix & de mettre le 
Comte Gui en fà pleine poffefBon, nous 
trouvons que dans les propofitions de Paix 
que le Roî fit aux Fiamans , ils fcroiciit 
obligés de lui mettre entre les mains les 
auteurs de cette rébellion , mais qu'ils lui 
repondirent auffi, que s'il les (buhaitoit 3 
n'avoit qu'à les venir prendre par force & 
qu'ils auroient toujours les armes à la main 
pour fecourir leurs libérateurs. 

Eflfediment , il vint lui même à la tête de 
fon armée , après avoir envoyé le Roi de 
Navarre, qui fut auffi battu à platte cou- 
ture; & ayant attaqué les Fiamans, il fut 
tkffsût totalement comme l'autre > il y reçut 

une 
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uiie bkffure & fi un Gentil-homme n'avoit 
pas eu Fadrelfe de lui arracher ion manteau 
Royal & de le mettre fur fes propres épau- 
les 9 fous lequel il fut cruellement mafiacré, 
le Roi n'eut nullement pu échapper des. 
mains de fes ennemis, qui ne cherchèrent 
que de lui ôter la vie. 

LE FAUX 

ROI DE BOHEME 

JEAN ZISCA, 

SOUS L'EMPIRE DE 

S I G I S M O N D, 

J?gn du monde 5*418. de Jefns-Chrift 1418. 

LE Royaume de Bohême étant infefté de 
Therefie desHuffites, le Pape Alexan- 
dre V. tenant alors le fiege Pontificat 
écrit au Roi Wenceflas de Luxembourg , 
de pourvoir à ce nouveau mal qui glifle 
dam ion Royaume , mais celui-ci en tint 
peu de conte ; auffi ne fbngeoit-il à rien 
d'autre qu'à fon ventre , paffant les joun 
entiers & bien lbuvent y attachant les nuits 
avec les gens de fon humeur à s'entre fer- 
Tir des verres & des affiettes, femblaWc i 

cer 
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ces pareffeux . animeaux , iefquels fi on leur 
fournit à manger, demeurent toujours cou- 
chez. U fe fouciok autant du patte que du 
prêtent & du futur ; obliant ipême qu'il fiit 
Koi , somme un autre Vitellius , fi lès Su-: 
Je.» ne s'en fiiffent louyenus.. . 

Son fouveraîn bien éwitfon * entre, tfffiegé 
d'une continuelle faim à chercher de nou* 
veaux apeti». On dit de lui que comme 
un jçur , ne trouvant ; fon difter prêt à fi 
fantaîie , il fit embrochernn de fes Çuîfinien 
& le rôtir au feu comme un cochon » pre- 
nant ainfi jdaifîr de voir mourir $*pd9Tféft 
«lui qui avdît manqué de fournir U viandç 
à lbn apetït * _ 

Ce miferable pourceau plongé dans fes 
dçliçes , ne. daigna lever fes yeux pQJflr voir 
comme on yivoit en fbn Royaume , content 
feulement de faire îa revue delà cuifine& 
de fes bouteilles pour y trouver un oMi 
de tout ce qui le fâchoit. Cependant les 
Hérétiques s'armèrent & s'aflemblérent vers 
la ville de Prague ai* nombre de 3000a 
hommes afin de furprendre le Roi & de lui 
ôter la Couronne en lui ôtant la vie- Wen- 
eeflas comme en fbrtant d'un profond fom- 
meil y ou déchargé de fou vin > entre en 
ibubçon que ces gens armés lui arrachent 
le Sceptre, mais tout awlStôt il conçût des 

nouvelles cogérances de ion £3pt$ . . '. S 
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Car un Prêtre 5 Huffite Voyant cette mul- 
:îtude prêt à joiîerdcs-poignarts^cs arrête 
ivec peu de mots .- Mes /rcr*rdîfoit r il , m~ 
rite qm*sm jvregnc- & un fainéant fbit notre Roi,. 
*ous pouvons néanmoins dire quUWy a point 
1er là terre dont ù domination foit fins tem- 
pérée , car cefiun Trince paifiblé , doux , be~ 
nin> & qui- nous aime * pulfquil nous laïjfe 
vivre comme il ftoùs fiait ; qui efl-te qui oferie 
*Vj* ftendre a nous pendant fa >vie ? encore que 
fin opinion en la religion foit contraire a ce que 
meus croyons , il n apporte' néanmoins aucun 
tmfhhcment a la notre , & ne permet que les 
autres' nous troublent. Trions donc mes frères 
poser hki \ afin que Dieu lui alhnge fés jours) 
Crojék mi - f a fâtift cft noire falut , & fd 
négligence notre feuretr. D'abord toute la mul- 
titude effirenée s'arrête aux paroles de cet 
hommes aïnfi Ce qui dévolt avancer là ruine 
fat alors la caufe de fôh falut. On laiffa cette 
louche en- paix pour un tems qui abandon- 
na fen Royaume au flux & reflux violent 
de cette populace évenimée de feditions & 
d'herefies. 

Quelques jours après étant encore une fois 
affembfçs en craies , fls allèrent trouver le 
Roi, lui demandant des nouvelles Eglifès, 
qn Seigrifeur de Village y portant la parp- 
le ; le Roi lès : ôttjt /pemgnement -,, pro*n?t 

ffy jpotoroir.àîcuribuhait* $Ç*ywt iete* 
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nus ledit Seigneur <Je ; Yiilage, 3L-c 
courage de lui dire : Tuas ourdi la to 
le filet four me jetter M PW* Royaume 
je filerai le lied qui f étrangler a. L'attl 
mot dire fe dérobe de la prefence d 
Roi , & n'étant pas fitôt dehors qu'il 
de nouveau la troupe de prendre ven 
ce du Roi & dé le détrôner. Sur c< 
muëment le pauvre Roi fat obligé 
fauver dans un fort Château , & envoy 
ion frère Sigifmond pour avoir du k 
Les Huffites marris de voir leur Prince 
pé de leurs mains, déployèrent leur 
lur les Magiftrats de la Ville > les a 
rent , les forcèrent & les précipitèrent d 
des Palais fur les pointes des Piqt 
Hallebardes , tandi que le malheuren 
failli de cœur parmis les diverfes app 
fions de tant de malheur tomba mal 

m 

mourut, après n'avoir que trop v 
régné : puisqu'il régna 57. ans ; mail* 
en fa vie & malheureux encore en fà 
car il fut jette en terre fans honneur 
pompe funèbre. 

Après la mort du miferable Wen 
ce peuple forcené élut pour Roi & 
duâeur de la rébellion un jeune 1 
courageux & vaillant, nommé Jeai 
qui avoit perdu un œil en un rem 
Celui-ci au bçuit du butin & pillage 
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Se promis à fes Soldats, attire les mauvais 
Miflemen* du Royaume à ion parti. Cette 
^anaillè tïefcfperéë fe jetta à, tous maux * 
cherchant Se tirant du butin de tous côtés: 
ÎC fous prétexte de Religion , voile , pille 
Se làccage les Eglifes oui avoient échapé 
eur première rage & fiireur , fouillant les 
3X)numens , même ceux des Rois de Bohe~ 
ne, trépaflës depuis plufieurs années, eu 
iettant les os par les champs , impietés jufc 
ju'alors inouië. plufieurs villes furent facca* 
;ées & on eût dit que c'étoit Pays de con- 
juête r celle de Prague fut prefque détruites 
Mgifinond héritier de ion frère & Roi legi-, 
ime de Bohême venant pour fe faire cou- 
onner, en eft empêché par Zîfca qui s'y 
>j>pofà , en difant que ce fbt Fennemis de 
a vérité* qu'il eft indigne de la couronne 
le Bohême. Sur cette fureur , s'arrête pour 
recueillir fes forces afin de pouvoir ramener 
:e peuple rebelle. Le malheureux Conrard 
Archevêque de Prague lès protège & com- 
bac contre le Roi légitime : mais quelque 
teins après affligé des regrets continuels qui 
battaient fa confeience , pour la folie qu'il 
avoir faite , porta nuit & jour fon boureau 
dans fon ame , & il mourut d'une mort mi- 
(érable à la fuite de l'armée. 

Or Zifca pour jetter les fondement dm 
iouvel Empire qu'il s'étoit imaginé, fit WU 



êrfat une rhaute taôni^e toute ent 
cfeaû une iitfç> laquelle U fortifia de 
murailles * &^lincupiia ïàbor , en me 
àc celle <i* la Jtud^eV 94 nôtre Sauve 
transfigura,, dç^ïes hère tiques qu'on; 
le Teboritcs prinrent leur non* > laque 
toute difFeiiente^à celle des Huffites. 
T «Souvent jVfenipereuJr^enta d'entrer 
Royaume > $C fou vent, auffi Ziica de 
en bataille contre lui.» en ne tirant 
J'épéé en vain * en quelque combat c 
trouva, mais il retourna toujours ?i& 
chargé des dépouilles ennemies, I; 
qu'il perdit par un coup de flèche d 
Combat l'autre œil qui lui reftoit » $ 
gré qu'il fut aveugle ne laiffa jamais de 
bltrç à la tête de fon armée ; grandi 
veille ! que; celui qui avoit beloin d 
de pour fa conduite > fut le conduâei 
guide des armées pour recevoir les vi 
entières; 1 Ce fut un grand Capitaine 
plein de vice avec peu de vertu , repa 
ble pour fes inhumanités & cruauté 
tout vers les gens d'Egiife > qui fureii 
vent rôtis dans ion armée- Le Leîteu 
roit peut être que ce que je viens c 
touchant l'aveuglement de nôtre faus 
être une fable ou une invention faite 
fir.; mais il n'aura que confulter FÎ 

7. Boteme^EB^San». <&*» 
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fbtis le nom de Pie , y trouvera la même 
tehofe. 

LesBarons & Seigneurs Bohémiens voyant 
l'infclence de ce peuple croîtra d'heure à 
feutre -fous la domination d^Ce furieux Zifca 
"Repêchèrent des Ambaffadcurs vers Alexan- 
dre Duc de Lituanie en lui offrant la cou- 
ronne de< Bohême * qui y envoya d'abord 
ion neveu avec 2000. Chevaux * -mais Zifc* 
avec fes Taborites s'y oppofà ; cependant le 
feint Père envoya vers ledit Prince des Le*» 
gats pour l'exhortera ne point pourfïriyre 
pbn entreprife parce que l'Empereur SigiG 
mond étoit le véritable héritier de cette 
couronne ; la Lettre de fa Sainteté fe trou- 
ve tout au long dans les œuvres dudit Au* 
fceur. Alexandre vaincu par les prières Si 
les commandemens du faint Père * retire lès 
iroupes & quitte les Bohémiens ; les Barons 
fe Seigneurs HuSités le voyant fans efpe-* 
lance d'avoir ce Prince pour leur Roi* & 
iie pouvant porter l'iniblente domination de 
Zilca, s'armèrent contre lui : Mais Zifca en 
ayant étendu 3000. fur la place met le refte 
efcfuite & les affigea dans Prague, toute 
fois, par le moyen d'un Rokifana Predi- 
çant des Huffites , la Paix fut faite , & 
Zifca en retira fon armée pour fàecager F Au- 
triche » mettant tout à feu & à fang où il 
paffoit ,pour y biffer les marque^ de fes fui 

■».■*" reurj 



que celui - ci prit la refolution de le 
par la famine , ce que Zifca voyant 
de donner bataille ; mais les Imperia 
jrent la fuite à la vue des ennemis (: 
aucune refiftance , de forte que les 
rites fe virent maîtres de la Campa 
iant & ravageant tout le pays. . 

Sigifinond néanmoins ne perdit po 
rage pour tant de mauvais fuccés ; 
Princes & tous les Prélats de l'Em 
amenèrent des troupes , de forte que 
Impériale ctoit très floriffante ; nu 
& les tiens paroiffoient fi redouta 1 
impériaux, que ceux-ci tfôférent 
attendre; 8c que l'Empereur fut < 
de fe fauvçr en fuyant , après avoi 
bien des fbldats qui fe laifibient t 
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entît & la conclue à Ion grand avantagé 
j&Dbtenant de fa Majefté Impériale la charge 
j^âe Lieutenant General de fon Royaume dd 
Sçoheme; il en eut auflî un Duché & plu- 
pleurs fbmmes notables d'argent. Quelques 
Ê . joutt après cette Paix , ce grand & terrible 
* ^Capitaine fut attaqué de la Pefte , de la- 

: Quelle il mourut. Monfire dete fiable , cruel & 

~ Jkrrible , dit Ëneas Silvius au chapitre 46", 

* «le Ion Hiftoire de Bohême , lequel le doigt 

de Dieu toucha 3 la main des Hommes ne V ayant 

' u faire > qui fe voyant fur le point de rendre 

'âme 9 commanda quon écorchât fon corps & 

que de ta peau on fit un Tambour pour le , 

^porter eH guerre , s affûtant que du feul fon , 

. fis ennemis effrayés en prendtoient la fuite. En 

" effet ce fut un grand foudre de guerre , 
pûifque Baptifte Fulgofius en fon troifiéme 
.livre en parle ainfi. Qui voudra , dit-il , d'un 
cite confiderer les incommodités de fa vue per- 
due , & £un autre coté pé fer la grandeur des 
gefies mémorables quil a fait , tout aveugle 
quil étoit 9 il le préférera a Hannibal & Scr- 
T* torius , borgnes feulement , lefquels ont été pre- 
L fèrés aux autres Héros pour rï avoir quun bon 
w œil 9 & Zifca a eux , ne voyant rien du touu 
£ . JZ mourut avec cette gloire , grande & rare 

f m certainement £ avoir été toujours Victorieux en 
tous les combats \ fans jamais être vaincu ; 
ï jf ayant pas moins furmonté la nature que le 
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vieux Marins & Scenas , fun décrépite 
fes ans, & l'autre affaibli far tant de. 
ne laijférent pourtant pas défi montrer 
reux & forts Cun & l'autre , ce qui ne 
guère éloigné qtt un vivant d'un mort , 
vont être nommé que le mort entre les 
ainfi auffi Zip: a > aveugle entre ceux quit 

Les Taborites voulant éternifer la ^ 
re de ce grand Capitaine , fous 
avoient fi heureufement combattue 
élever Ion effigie fur la porte d( 
de Tabor , ayant un Ange air ~ 
Lui qui portoit un Calice en là 

LE FAUX •■*« 

VICE-ROI DE NAfli 

THOMAS ANIE 

SOUS UEMPIRE D 

FERDINAND I 

Van du monde 1646* di Jcfus-Cbrifi %( 

LEs Neapolitains ne pouvant être 
gés des Subfides> que félon &CL-, 
raément aux articles que leur avçù 
été accordés par Fe*iïnand V. Roi d'An 

gon,& Charle Y- empereur des Rapâaï 

Ncj 
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éanmoins les Vice-Rois montant d'un de- 
'é à l'autre > ont porté fi haut leurs pre- 
nions , qu'ils n'ont pas même épagné les 
uits des Jardins , fur lefquels ils ont mis 
1 Impôt de 60000. Ducats par an. 
C'eit pourquoi en Tan 1646. comme le 
îuple iè vit furchargé d'un Impôt fur les 
ruits, ne pouvant toiorer cet excès, fit 
itendre au Duc d'Arcos , alors Vice-Roi, 
■ mécontentement qu'il avoir de ces mau- 
11$ traitemens par des cris publics , comme 
jffi par le Cardinal Filomarino Archevêque 
5 Nazies , à qui le Vice-Roi fit promeffe 
ôter cet Impôt ; feulement par paroles & 
:>n par effet ; d'autant que la chambre des 
omptes avoit pris plufieurs millions d'£cus 
r le revenu principal de cet Impôt, elle 
:1e pouvoit auffi abbolir fans faire quelqu'au- 
s impofition fur le peuple, pour le paye- 
nt des dettes où elle s'étoit engagée. 
Ceci donnoit fujet au peuple demurmu- 
r hautement ; de forte que comme Ton 
>yoit que la promeffe qui avoit été faite 
tr le Vice-Roi , de lever cette furchargé, 
differoit toujours dans fon exécution ; & 
**ainfi l'on doutoit en cela de fa bonne 
àlonté pour le foulagement du peuple , 
*fin quelqu'un de la populace mit le feu 
* Bureau où étoit établie la réception de 
*t Impôt ,<& quoi qu'il eut été relevé 

M z après 



lebrer chaque année le premier Dîm; 
de Juillet la Fête cftihe Chapelle qui 
marché de la grande place nommée : 
Marie des grâces , où après avoir fait 
efpece de château de bois , les garço 
ce quartier divifes par compagnies » u) 
coutumes d'y donner Faffaut avec des! 
& autres chofes femblabies. Le chef c 
garçons étoit un jeune homme âgé de 
ans , pauvre garçon, vendeur, ou pour n 
dire , porteur de Poiffons , que Ton é 
France porte-hotte , appelle Thomas Ai 
d'Amalfi , & vulgairement Mafaniello. 
quatre jours devant la Fête - Dieu, , ce 
Mafiànielio pafToit tout en courouXpa 
vant une Eglifè où s'étoit retiré un ne 
Peron , fameux Capitaine des Bandis 

lin H#^ frs C^mQrc»A#»« . tff n1n(û»iir« t 
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la fe fourirent à fes paroles , difànt : Voilà 
un bel homme four accommoder les affaires de la 
Ville de Naples. Mafaniello leur répliqua ; 
ne vous en moquez, pas ,Ji jen avoit deux on 
trois de mon humeur , par Dieu , je fer ois bien 
voir ce que je faurois faire* Que ferois-tu ? 
lui dirent-ils ; il leur repartit , voulez. - vous 
vous joindre avec moi ? pour quoi non , répondi- 
rent-ils ; Donnez, moi donc la Foi , difbit Ma- 
(àniellb , & vous voirez, ce que nous ferons , 
& après qu'ils lui eurent donné la foi , il 
s'en alla. Cç jeune homme s'étoit mit en 
cet excès de colère , parce qu'on lui avoit 
pris fon Poïflbn , 8c qu'il avoit été empri- 
ionné à caufe de n'avoir pas paye l'Impôt. 
Pour cette railbn il s'avifà de s'en van- 
ger âifément à l'occafion prefente , en la- 
quelle le peuple fe plainoit de la maltôte 
împofëe fur les Fruits , & ayant quitté ledit 
Peron , il fit courir le mot par tous les 
vendeurs de Fruit , de boutique en bouti- 
que , qu'un chaqu'un diroit le jour iùivant 
de ne plus vouloir acheter des Fruits avec 
maltôte , ce qui fe faifoit avec grande union. 
Mafaniello en paflant p^r lefdits boutiques 
crioit toujours fans Gabelle fans Gabelle , 
ce qu'un çhaqu'un prenoit prefque pour 
moquerie , ne s'arrêtant pas aux paroles d'un 
tel mendiant. Lui cependant attira quantité 
de garçons, tes foifont dire vive le Roi tfEf- 
V " M j pagno 



vous aenvre ae ram a tmpojnwns icm 

four un infâme Ce qui les provoq 
rire encore d'avantage : Mais lui s'e 
ciant fort peu , longea feulement à < 
ter (on deifein , & de ces dits garçc 
écoliers de dix-fèpt à dix-huit ans , i 
un tel rôle, que montant au comment 
au nombre de joo & enfuite jufqu'à 
Il les arma tous de Cannes, acheté 
deniers qu'il mendia de boutique en 
que, dont chaqu'un fut à un Carli 
vaut en ce pays-là , quatre fols & 
deniers. 

Le .fèpt de Juillet étant arrivé à 1 
qu'on elpçroit de voir les Fruits a 
ordonné pour la Gabelle , où on por 
Fruits far la terre , & où les garçons : 
roient pour les recevoir , il ne s'en vit 
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Fruits , ïls~payaffent eux mêmes la Gabelle; 
ce que leur femblant fort étrange & préju- 
diciable , venant à des paroles & puis après 
aux mains avec les revendeurs de la place. 
Et parce qu'en tel débat on ne vit point à 
la place des Fruits fraîchement cueillis, il 
le fit quelque tumulte parmi ce peuple ; 
en lequel un beau frère de Mafaniello fe 
trouva , qui félon finftru&ion qu'il en avoït 
reçu , commença de faire plus de bruit que 
tous les autres , 8c pour irriter d'avantage la 
populace , jetta par terre deux grandes char- 
ges , en difant > Dieu nous envoyé V abondance où 
le mauvais Gouvernement nous met la cherté .• 
erfus donc , puifjue rien ne m en revient 9 jç 
veux bien que tous en fajfent leur frofit. Les 
garçons y accoururent pour prendre les Fruits, 
& Mafaniello qui n'attendoit autre chofe 
bondit de joye , criant , fans Maltote fane 
Maltote , & comme le Commis les mena- 
çoit de baftonnade & de galères , cela n'ir- 
rita pas feulement les Fruitiers , mais encore 
toute la populace , qui lui jettérent au vifa- 
ge toute forte de vHainie , ce qui femblant 
trop peu de chofe à Mafaniello, lui jette 
tout le premier une pierre contre Fefto- 
mach , pour montrer à ceux qui le fuivoient, 
la façon de le chaffer avec des cailloux » 
qui en effet le contraignirent à s'enfuir* 
Alors Mafaniello fauta fur une des plus 
. *' M 4 f»h 
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hautes tables des Fruitiers > & dit au peuplé 
qui y fut acouru d^une voix hardie : Re- 
joiïiffèz.-vous mes chers Frères & Compagnons, 
rendez, grâce à Dieu de f heure qui arrive de 
votre rachat , ce pauvre homme que voici de- 
chauffe, ainfi qu un nouveau Moite, qui retira 
le peuple dîfraél de la fervitude* vous rachè- 
tera aujfî de la tyrannie des Gabelles quon vous 
avoit ci-devant impofées pour un tems\ & ren- 
dues éternelles par V avidité infatiable def exac- 
~f$krs. Un pêcheurs nommé Pierre , remit far 
fa voix la ville de Rome de la fervitude di 
Satan , à la liberté de Jefus-Chrift > & enfuke 
toute le monde ; & un autre pêcheur qui efi 
Aïafaniellû ^remettra 4* l* rigoureufe exaBion 
de tant de Subfides a la joutjfance totale de la 
première grâce & liberté une ville de Naples, 
& enfuite un Royaume entier* Vous fecouéreç. 
déformais V insupportable joug de$ Jurcharges 
infinies , qui jufqua maintenant yoqt ont tenu 
abbatus & accablés; je ne me feue la pas au 
refie d'être mis en pièces & tr aine par toutes 
les rués de Naples ; je veux bien que tout le 
.fang forte dçs veines de mon corps & que cette 
tête en foit détachée , & au en cette place je fois 
pendu à un poteau comme auteur de fouteve- 
K ment , je mourai content & glorieux , & ce 
tne fera honneur & gloire per durable d'employer 
ma vie y quand je ne ferai autre conquête que 
fÇ avoir rétabli F honneur & la gloire de ma patrie* 
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Ces paroles allumoient merveilleufèment 
les elprits déjà irrités , une promte volonté 
de féconder ion entreprife. Et pour la com- 
mencer , il fit mettre le feu aux Bureaux , 
& à tous ce qui appartenoit aux Maltôtiers, 
même Fargent ne fut pas épargné , la troupe 
s'augmenta infenfiblément jufqu'au nombre 
de ioooo. perfonnes ., ils prirent la route du 
Palais du Vice-Roi , plusieurs d'iceux te- 
nant à la pointe des Hallebardes & des Bâ- 
tons 8 le pain que les Boulangers vendoient 
fort petit au poid de 22'. onces, criant tous 
vive le Roi ËEfpagne tîr point de Maltote ; 
voire même la première milice de Mafàniello 
compofë de 2000. petits Garçons portpient 
en guife d'étandarts un chiffon .de . toille 
noire attaché au bout d'une Canne , & avec 
des voix très lamentables crioient ; Ayez, fi- 
tié de ces pauvres âmes du Purgatoire qui ne 
-pouvant plus fupporter la charge pénible , vont 
en cherchant leur falut : Frères coopérez avec 
nous 9 Sœurs aidez, nous et* une fi jufie entre- 
prife , necelfaire & profitable h un chaqrfuri* 
Avec ces douloureux accens, ils arrivèrent 
aux prifons de fàint Jacques , lefqoelles étant 
ouvertes , ils en tirèrent tous les prifbnniers 
& les affociérent à leurs compagnies ; étant 
feus les fenêtres du Palais, fe mirent à criei^ 
que non feulement ils vouloient être déchar- 
gé de la Maltote des Fruits , mais encore 

* do 
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de toutes les autres , principalement de la 
Farine. Lé Vice-Roi entendant telle ru- 
meur le. fit voir , dilànt au peuple qu'ilfe- 
roit foulage en leur ôtant cette Maltôte Se 
une partie de la Farine ; mais le peuple ne 
fe contentant pas , dilbit qu'il vouloit être 
déchargé de tout, en répliquant toûjour 
vive le Roi & meure le mauvais Gouver- 
nement. Une partie de cette canaille 
monta au logement du Vice-Roi, força h 
garde & les portes, bien qu'elle ne fut ar- 
mée que des Cannes, Perches, & Bâtons, 
enfonçant toutes les chambres fans aucun 
refpet, arriva jusqu'au Cabinet fecret où le 
Vice-Roi s'étoit retiré , d'où pendant que 
cette populace tâchoit de rompre les por- 
tes , il fe fit voir par une fenêtre qui regar* 
doit le long du Palais , où étoit le gros des 
fcûlevés , leur faifant entendre qu'ils- les 
vouloit contenter en tous ce qu'ils defiroient, 
les affurant par plusieurs billets foûfignésoe 
ft main & léeliés du Seau Royal. Dequoi 
ces feditieux étant peu fatisfaits , criant tou- 
jours qu'ils vouloient parler à lui même de 
plus près, il fut obligé de les contenter for- 
tant à l'autre chambre , ne trouvant point 
d'autre moyen pour échaper de la fureur 
de cette canaille, dont il fut tout environ- 
né , qu'en jettant quelque pièces d'Or & 
d'argent > & pendant qu'ils s'amufoient à les 
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recueillir , il gagna le convent faint Fran- 
çois de Paule. 

En même tems tous le Palais fut fàccagé & 
tous les meubles jettes par les fenêtres , n'y 
reiiapt aucune chofè entiçreque Fappartement 
du Cardinal Trivulfè qui y logea en pafiant ; 
Le peuple tout furieux courant audit con- 
vent de faint François pour en tirer par force 
le Vice-Roi , qui fe mit tout auffitôt a une 
fenêtre & cria à haute voix , Arrêtez-vous, 
je fuis prêt a vous contenter ; & encetinftant 
y arrivant le Cardinal Filomarino , il fit re- 
tirer ceux > qui déjà rampoient la ièconde 
porte du convent , leur promettant d'être le 
médiateur, pour leur confoiation ; & Payant 
ainfi fait entendre au Vice-Roi , il leur en- 
voya par la Marquis de Torrecufa le billet, 
en vertu duquel il aboliffoit la Maltôterdes 
Fruits & une partie de celle de la Farine , 
avec lequel billet étafflf monté en Caroffe * 
il tira après foi tout le peuple , curieux d'en- 
tendre le contenu ; mais nullement content 
de ce qu'il contenoit , cria de tous côtés , 
Nous fommes trahi , prenez, les armes prenez, 
les armes. Plufieur milliers étant retourné au 
convent vouloient par force rompre les por- 
tes & y entrer y cà s'étoient auffi réfugiés 
piufieurs Dames & Cavaliers ; b Soldates- 
que s'y oppofà & piufieurs forent tués & 
blefles > donnant cependant du tems aux 

Da- 



'*88 Le faux Via-Roi de Naples 
Dames de fa cacher dans les chambre des 
Frères , & au Vice-Roi de decendre par 
les murailles du convent & fè fàuver au 
Château de faint Elme. Ce que le peuple 
ayant fcu , retourna tout foudain vers le Pa- 
lais refolu de defàrmer les Efpagnols qui le 
bordoient. Et là s'étant donné refcarmouche 
entre les Royaliftes armés de moufquets , 
piques & épées , & les Populaires qui Dé- 
voient que des bâtons & des Cailloux, les 
premiers furent contraints de céder à la furie 
de cette multitude , & mettant les armes 
bas , éçhaper le mieux qu'il purent. De là » 
lés feditieux pafiërent à toutes les autres 
gardes de la ville auxquelles par force , ils 
otérent les armes pour s'en fervir , puis aptes 
ils fè tranfportérent aux Fauxbourgs de 
Chiaia au Palais de Dom Tibère Caraffa, 
Maître de Camp gênerai du Bataillon 'de 
Naples , le priant de vouloir être leur pro- 
te&eur auprès du Vice-Roi pour l'extinction 
totale des Gabelles , en conformités des pri- 
vilèges obtenus de Charles V. cependant ils 
brûlèrent encore une maifbn audit Faux- 
bourg où fe payoit auffi la Maltote. Ils fe 
partagèrent en plufieurs efquadres, & mi- 
rent au mlilieu le Prince de Bifàgnano , 
monté à cheval , en le priant d'être leur 
chef & leur conducteur, mais Fun & l'au- 
tre s'évadèrent & fbrtirent de la troupe qui 

s'e- 
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sVtoit déjà augmentée jufqu'à joooo. per- 
sonnes. 

Mais la retraite deiciks Princes étant di- 
vulgée par la ville , & le peuple fe voyant 
tans chef , à caufe qu'aucun des Nobles ne 
voulut accepter cet emploi : il fut refolu 
de le conférer à Mafaniello > le proclamant 
Capitaine gênerai lequel s'en rejouïffant 
beaucoup , tout promptement à fon de 
Trompette & de Tambour fit foulever tout 
le refte du peuple. 

Le Vice-Roi néanmoins pourvu tous les 
autres polies de bonnes troupes ; il ordonna 
même aux boulengers dé vendre le pain de 
trente-trois onces quatres (bus , là ou aupa- 
ravant à peine il étoit vingt-quatre onces: 
mais le peuple ne s'arrêta pas pour cela» 
s'aprêta tant de jour que nuit pour foute- 
nir leur révolte : il firent le jour d'après 
entre trois & quatre heures du matin fbn- 
ner la cloche des Carmes aux armes > & 
ayant raffemblés de très grandes troupes de 
divers lieux , fe di vifërent en plufieurs corps 
allèrent hors de la ville mettre le feux à 
toutes les autres mailbns où fe recevoient 
les Gabelles; d'autres enfoncèrent les mai- 
lbns où on vendoit des fufils , épées , mè- 
ches, poudre fie balles pour en faire leur 
provifion ; ceux qui ne les vouloient ven- 
dre, furent ançtttfc ou tués. U maître d'une 
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boutique voulant leur refifter avec bruit & 
menaces , & ce qui fut pis , jetta par la 
fenêtre un mortier qui en tua un , qui les 
mit en une telle fureur , qu'ayant mis le 
feu à la maifon , parce qu'il y avoit quelque 
barils de poudre , non feulement eHe fauta 
en l'air , mais tua avec un horrible fpeâa- 
cle 87. perfonnes , outre que 44. en furent 
encore blefles. 

Malanielio néanmoins ordonna au peuple 
de fe pourvoir de toutes les armes neeeflai- 
res , on n'entendoit autre chofe que de 
bourdonner le Tambour & les Trompettes, 
déployer les Enfèignes , choifir des Soldats, 
fourbir des Epées , nettoyer les Moufquets, 
éguifer les Piques , bander les Piftolets , 
ajufter les Munitions & bruire les Harnois ; 
les Villageois même du voifinage & des 
environs parefTant aux portes de la ville , 
cauibient non moins de terreur que de fur- 
prife , en les voyant avec les charuës , les 
bêches , pelles de fer , faucilles & grands 
couteaux, le préparer avec les Citoyens 
pour la deffence commune , même les fem- 
mes venoient en nombre incroyable & ex- 
traordinaire armées comme leurs maris. On 
n'entendoit retentir qu'horreur , fàng & 
épouvante; une autre maifon d'un marchand 
de poudre ne voulant le vendre félon l'or- 
dre du Vice-Roi , vola en l'air après y avoir 



Livre feptiéme. \$\ 

mis le feu avec des mèches , qui emporta 
encore plufîeurs autres , avec 6o- perfonnes. 

Mafaniello ayant apris que joo. Alle- 
mands venoient par ordre du Vice-Roi de 
Poflbio , vers Naples , leur alla à la rencon- 
tre , & tous ceux qui voulurent faire re£U 
ftance , pafférent par le fil de fépée, le 
femblable arriva auffi à deux compagnies 
Italiennes. 

Parmi cette grande confufion le Vice-Rot 
non empêché que rempli d'épouvante 9 
n oblia aucun moyen qui lui femblat utile & 
convenable pour fe tirer d'un paflfage fi 
dangereux? il délibéra avec le Conleil Col- 
latéral & cellîi d'Etat, de faire lavoir à 
Mafaniello Quil étott tout difpofe a accorder 
art peuple tout ce quil iui avou demande tou- 
chant le retranchement de la Maltote ; Mais 

Mafaniello n étant pas plus content qu'au- 
paravant > lui envoyé dire , Qu'outre celui-ci 
il voulait des plut grandes fatisfaHions , lef* 
quelles Ce fiipuler oient *ar aSle public : & en 
cas qtiil s obliger oit a obferver ponctuellement 
les privilèges occordés par les Rois Ferdinand, 
Frédéric & par f Empereur Charles-Quint. Il 
demanda plus outre, Que les voix & fuffra- 
ces de la NoUeJfe dans les places , feroient égaux 
n ceux du Peuple > que celle-ci • ayant cinq 
tiens 9 le peuple en auroit tout autant & pas 
Ê* fc*k fwamage : qu$ la nomination do 
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pourvoyeur de la ville fe fit par le peuple i auê 
jamais on ne put mettre de nouvelles Jktaltotes 
fans quilj intervint le chef du peuple qui fut 
homme titulé & di condition > ainfi quctoit 
anciennement le Prince de Salerno , & qui 
fer oit nommé par le peuple , fans aucune depen~ 
dance des Vice-Rois , fans oblier que le Château 
de faint Elme fut en fon pouvoir* 

Mafanieilo n'ayant aucunement pu ol> 
tenir du Vice-Roi ce qu'il defiroit > car les 
Privilèges ne fe trouvoient point en appfr» 
rence , ordonna au peuple de choifir un 
troifîéme chef, afin de mieux vaquer aux 
affaires publiques , ce qu'il fit en choififlànt 
un certain Jules Genoin homme fort avancé 
en âge ; Ce nouveau Triumvirat , compofé 
de Mafaniello , Peron , fameux Capitaine 
des Bandis & de Jules Genoin , com- 
mença fon exercice en nottant plus de 60* 
maifons des Miniftres & autres , lefquels 
comme ils difoient avoient participé a la 
maltôte , Se s'étoient entichis de leur fang. 
On y mit le feux pour donner exemple , 
& avec ordre qui fut fuivi de punir de mort 
quiconque toucheroit la moindre choie des 
biens des Maltôtiers. Un certain , pour avoir 
pris une Nape , fut tué fur le champ , deux . 
autres dont l'un a voit mis une foucoùpe 
d'argent fous le manteau de fon compagnon» 
& l'autre pris un petit, tableau bordé tfajr- 
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gent, furent pendu publiquement par or* 
dite de Mafaniello. 

En ce même tems il commanda que tous 
les marchands, & que tous les métiers de 
la ville fuffent fur pied avec les armes , 
pour aller aux Maifons des Nobles , & leur 
ôter les armes fit fe pourvoir d'artillerie * 
dont ïi fe trouva neuf pièces chez un Mar- 
chand, à qui on les avdit donné en gage 
de la Cour , & deux autres d'une Galère 
déformée , avec fèpt d'un autre Vaiffau» 
toutes iefquëlles furent placées aux princi- 
paux caretours de la ville ; & ayant apris 
ou il fe trouvoit plufieurs armes dans la mai- 
Ion d'un marchand nommé Mazola , Mafa- 
niello y accourut , & y ayant trouvé 4000. 
Moufquets , les fit diftribuer à ion armée. 

Au milieu de cette jrumeur les deux Prï. 
yiléges originaux s'étant trouvés , le Vice- 
Roi chercha fans cefle des autres moyens 
pour venir à raccommodement du peuple > 
lui promettant toute fatisfadion ; Mais Ma- 
faniello. voyant que les affaires fe prolon- 
geoient contre fbn gré , déclara qu'il vou- 
Ê)it à quelque prix que ce fut > être le maî- 
tre de la tour feint Laurent , tant pour 
pouvoir lonner le toxin , que pour s'em- 
parer de ce pofte , crainnant d'en recevoir 
dommage , fit mettre le feu au dit convent 
& al? tour f en forçant!* garde Efpagnole de 
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fe rendre aux conditions de bonne guerre 
avec liberté de fortin Et comme il vit que 
lefdits Privilèges ne paroiffoient encore point, 
même qu'ils ne fe trouvoient pas aux lieux 
lùrnommés , les feditieux grandement outrés 
tirèrent tous les autres effets à la rue & les 
jettèrent dans le feu , & étant décendus avec 
leur butin de 24. pièces <f artillerie lefîpidlcs 
ils placèrent parmi la ville , en y ajonent 
une garde fuffiflàntc , ne manquant point de 
faire toutes les autres provifions plus necef» * 
fàires. Et entre les autres compagnies des 
combat tans , il y en eût plufieurs de femmes, 
armées d'arquebufes & autres armes» avec 
leur CapitainefTes , comme d'autres nouvelles 
Amazones, ce qui étoit un rare fpedade; 
On croyoit de voir l'ancien tems de Néron, 
lors qu il mit le feu à Rome; à la tête de 
ces compagnies , au milieu de deux loldats 
marchoit une femme bien vêtue & aflèz 
belle , tenant une épée nue à la droite & 
un poignard à la gauche; après quoi fui voie* 
avec un courage indicibles les Arquebufié» 
res , Piquiéres 8c Hallebardiéres ; des autres 
avec des maffuës , . des bâtons & fafdnes fiff 
le dos, pour brûler difoient - elles le rrfe 
des traîtres de la patrie , & en dernier lieu 
les filles âgées de quatre à cinq ans avec 
des petits bâtons. Même les villageois & 

J[« viibgcoifcs fe trouvèrent en armes, qui 
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ayaftt paffé la revue devant le Capitaine 
gênerai Mafànielio, furent poftés hors de 
la ville pour garder les chemins afin d'em- 
pêcher que les Efpagnols ne pouvoient être 
fecourus. En même tems les Privilèges fu- 
rent mis entre les mains du peuple ; Et le 
Vice-Roi faifànt proclamer l'amniftie & le 
pardon gênerai , en abolliffant toute aâe 
de rébellion qui y feroit arrivé. Le peuple 
entendant cette parole de rébellion , s'irrita 
de telle forte qu'il cria de continuer la guer* 
re jufqu'il fut entièrement fàtisfait. yoo» 
Allemands qui arrivèrent de Capouë par 
ordre du Vice-Roi , furent deflarmés par 
Mafànielio. U fit puis après drefler fur la 
grande Place , un Echaffaut , fur lequel il fe 
mit avec (on habit de pêcheur , accompagné 
des autres Direâeurs , Genoin , & Peron ; 
Là ils donnoient Audience, recevant de 
tous indifféremment les Requêtes & les 
Mémoires , donnant les Ordres , prononçant 
Décrets ^ Sententes Civiles & Criminelles, 
Militaires & de toute autre façon; s'attri*. 
buant autorité abfoiuë Se commendant deC 
potiquement, faifant état que Farmée dépens 
dame de fa Direâion & Gouvernement n'é» 
toit pas moindre que de i yoooo hommes» 
(ans y comprendre les Compagnies des fem- 
mes & des garçons , Qui étoient auflî en 
très grand . sombre* Malàniello commanda 

Nx * aux 
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aux gens de fa garde , qui étoient de fept 
ou de huit mille , d'aller fans délai brûlei 
encore deux chambres remplies des effets, 
qu'il avoic découvert , au Palais du Duc de 
Caivano, ce qui s'exécutoit d'abord. 

Le Cardinal ayant enfin négocié un bon 
accord avec le Vice-Roi , ftipulé en pie- 
fence de Mafaniello , refblu après avoir ac- 
cordé au peuple tout ce qu'il pretendoit , 
d'aller en Cavalcade à l'Églife des Carmes, 
afin que les articles y furent lus & publiés, 
mais il arriva un nouveau accident qui gâta 
tout ce qu'on avoit concerté. Puifque par 
la porte des Carmes qui conduit au marché 
il entra 500. Bandis tous armés & à Cheval» 
fous prétexte de fèrvir le peuple. Le fufdtf 
Capitaine Peron les appella à foi , & en 
prefence de Mafaniello , en certifie la vérité, 
quoi qu'ils eufTent été appelles pour autre 
deffein : Car ledit Peron s'étant entendu avec 
ie Duc de Matelonne , & avec Dom Jofèpb 
Carafla fbn Frère , avoit pour but , non pal 
le fèrvice , mais la ruine de Mafaniello. 
- On fit donc venir les Bandis par fes or- 
dres en (a prefence , & il les reçut avec 
•grand contentement , mais comme ils étoient 
devant lui , Peron voulut que lefdits Bandits 
allaient à Cheval parmi la ville & priffem 
leur quartier à part , à quoi Mafaniello 

jepiiflu* que cela tf étoit pas à propos, mais 
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«en qu'étant divifé çà & là, ils fe tinffent 
toujours prêts à obéir à fes Commendemens : 
Peron perfiftant en Ion opinion , dit pluiîeurs 
fois , que nonobftant toutes chofes , les Ban* 
dis dévoient fe tenir à Cheval. Mafaniello 
fbupçonnant quelque trahifon dans Tefprit 
de Peron , ordonna que pas un ne quitter 
roitles poftes d'un^côté de la grande Place 
qu'il leur affignoit pour quartier. Çeft pour- 
quoi les Bandis fâchés de cette ordonnance, 
tirèrent quelques arquebufades contre Ma- 
iàniello, (ans toute fois Toffencer , bien que 
dans fa chemife fe trouvèrent quelques bal- 
les de plomb , à raiibn de quoi tout le 
monde étant émeu au dernier point , il n'eft 
pas poffible de croire quelle fut là confu- 
fion : car en un clain d'œil un très grand 
nombre de peuple pouffa contre les Bandiç, 
& tira plus de trois cens arquebufades* 
dont réitèrent morts plus de trente ,• outre 
plufieurs bieffés , à qui on coupa les t£fes 
fans tarder , qui furent expofées fur des 
poteaux au milieu de la grande Place , lés 
autres prirent la fuite & fe cachèrent en di- 
vers endroits. Peron fut incontiaaiit lié §C 
enchaîné par ordre de Mafaniello, & on 
tua un des chefs de ia trahifon , dans la 
chambre même où fe trouvoit le Cardinal* 
On trouva en vifitant ledit convent plu- 
fceufs Bandis , à quf on ôta promptçmeat 
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la vie , plufieurs autres furent forcé de ré- 
véler toute la trahîfbn ourdie par le Duc 
de Matalonne afin de faire mourir Mafr 
niello 

On mit à la totture Peron lequel apro 
avoir confelie qu'il y avoit plufieurs lieux 
remplis de poudre pour détruire le peuple, 
fut décollé par fentence de Mafonicllp. Et 
on tira incontwant après, tous les barils de 
poudre des lieux minés , qui leur y fèrvit 
beaucoup. Et parce qu'on avoit reçu avis 
que le Duc de Matelonne s'étoit retiré à 
Joint EfFrain Eglife des Capucins , il y alla 
Une grofie efcadre pour le chercher & le 
taaflacrer , mais peu d'heures auparavant il 
avoit pris la fuite vers Benevent. Les fedi- 
fieux ne laiflerept pas néanmoins de lâcher la 
bonde de leur rage contre les fervitcurs du 
même Duc , dont la plus part furent tués > 
au milieu de cette fureur fans refpet de 
leur innocence. Mais parce que la rage du 
peuple après lf Duc de Matelonne Tegar- 
coit immédiatement Domjofeph fon frère* 
étant averti qu'il étoit dans le convent de 
fainte Marie de la Nova; le peuple y cou- 
rut tout en fureur. Dom Jofèph perdant 
courage , fè refqlut à la fuite avec quatre 
de fe maifon, vêtus en Religieux >& étant 
tlefcendu par une fenêtre , fe fauva là pro- 
che , dans la maifon d'une femme de pbufir, 

' la- 
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uelle nonobftant les promefles, qui lui 
ent faites par ce Dom Jofèph «Tune 
inde recompenfe , fi elle le tenoit caché, 
5 alla perfidement Faccufer , & i'aban- 
ina entre les mains de cette Populace 
bare qui le maliacra , & par un Boucher 
ni d'un grand couteau, lui fit couper la 
e qu'il mirent fur une pique , & un pied 

deffous y attachèrent un écriteau où 
ient ces paroles : Celui-ci eft Dom Jofepb 
f *fpA » rebelle à la Pairie & traître an Peu* 

trcs-fidel- Ses quatre autres Domefti- 
es furent pareillement maffacrés ; On 
rta ainfi les têtes fur la grande Place • 
ndant que les autres Populaires trainoient 
r les rues les corps nudsde tous les cinq, 

leur jettant des pierres de la boue oC 
s immondices. Avec cet appareil fi fu- 
ite & cette ignominieufè proceflion , il 
tentèrent la tête de Carafla a Mafaniello, 
i ordonna qu'elle feroit renfermée dans 
e cage de fer y pendant un pied au déf- 
is , & quelle feroit mile hors de la porte 
nt Janvier, par laquelle on alloit au Pa- 
s de Matelonne , ce qui fut incontinent 
écuté. De ce fpeâacle de Carafla, les 
Dbles conçurent une fi grande frayeur , 
e déformais ils tenoient pour indubitable 
ftre tous taillés en pièces, voyant qu'on avoit 
»fi traité un Cavalier qualifié & craint par 
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le Royaume comme celui-ci étoït. Apres 
irette a&e fi tragique , Mafàniello comman- 
da qu'on empêchât & qu'on arrêtât tous les 
rafraifchiffetaens qui paffoient dans te Châ- 
teau neuf pour le Vice-Roi ,& qu'on bou- 
chât tous les acquéducs des fontaines qui 
cotfloient audit Château , ce qu'il feifoît par 
fôupçon que le Vice-Roi & le* Cavaliers 
ijûi etoient auprès de lui, eufleht confetti 
oc fortifié la confpiration dudit Përon& dé 
fes Compagnons. Ceft pourquoi' le Vice- 
Roi fe voyant réduit à cette extrémité , 
écrivit' & pria le Cardinal Archevêque , 
d'affurer le f>euple de là part qu'il navoit 
jamais eu la moindre pemee de participer 
à la corijuratioif découverte , 8c ôifîl cm- 
Jployéroit toute diligence pour fe ïaifir def- 
ditsBandits Se les remettre entre leurs mains, 
itfiii qu'ils en dilpoiàffent à leur volonté. 

Le Cardinal fit ïçavoir l'intention du Vice- 
Roi & procura d'apaifèr la fureur de Ma- 
fàniello , qui craignoit & fbupçoimoït tou- 
jours d'avantage que fes careflès fuffent des 
préludes de la tromperie; & qui pourtant 
ne fe fiant pas aux belles paroles ni pro- 
mettes ; fit proclamer rigoureuïèmeht au fon 
de trompette, que tous fe tihffent prêt, 
les armes en main à chaque coup de toxift 
& appréhendant que les Efpagnols & les 

^témands unis avec les autres Bandis, qui 

de* 
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âevoient venir à la ville peuffent attaquer 
les polies occupés par les gens ; il corn* 
manda qu'on dreffat des baricades à tous 
les coins des rues voifînes du quartier des 
ennemis , fie qu'on les gardât avec loin fit 
diligence. Ce qui fut fait incontinent avec 
une promptitude merveilleufe, Il ordonna 
encore que toutes les maifons fie palais » 
tant des Nobles que Populaires fie Eccle- 
fiaftiques , fous peine d'être brûlées expo- 
fafïent aux fenêtres des Flambeaux ou Lan* 
ternes allumées , afin que par le moyen de 
la clarté on puiffe éviter les defordres qui 
arrivent facilement dans la confufion pen- 
dant Tobfcùrité de la nuit: au quel ordre 
tan chaqu^un rendit une obéiffancë incroya- 
ble. Les cœurs ëtoient tellement furpris par 
la terreur fie par l'exemple des chofes qu'ils 
voibiétit , que ce même jour , outre ce qu'il 
firent à Carafïa, ils coupèrent les têtes à 
plus dé ijo.Bandis, qu'ils plantèrent pour 
un effroyable ipeftacle aux lieux les jplùs 
hauts fie les plus éminehts. C'eft ùne'cnofc 
remarquable , qu'auffitôt que Mafaniello 
àvoit dit , Ceci me fiait , ou Je le veu ; il 
ctoit obéi plus vite qu'un éclair : de forte 
que s'il diloit , Qnon coupe la tête à un tcl % 
ou bien Q*on brûle une telle Maifon ou un 
tel Palais , cela fans aucune réplique fe fai* 

foit en un moment ; mais à tel point <f ad- 

mù 
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miration , qu'on ne fçait pas que jamais 
il y ait eu Roi ni Empereur qui ait été 
f efpeûé, & à qui on ait rendu une fi pon- 
tueile obéiffance , de forte qu'en fifflant feu- 
lement il fe faifoit entendre. 

U fit enfuite publier pour rebelle au Roi 
& à la patrie le Duc de Matelonnc avec 
3000. écus taxés pour celui qui le prende- 
roit & l'emmeneroit mort ou vif, outre ce- 
la , le pouvoir de délivrer 1 50. Bandis. B 
envoya diverfes compagnies des fiens potûr 
chercher ledit Duc , entre iefquels fon beau* 
fre s'en alla à Benevent pour tel effet H 
fit publier le jour d'après que (bus peine 
de la vie un chaqù'un irait fans] cappes , ca- 
iàques , manteaux , fpùtanes & chofes fou- 
blables ; que toutes les femmes ailaffent fans 
juppes ; ce qui fut tout auffitôt accompli 
& effedué , non feulement du peuple , mais 
auffi de toute la nobiefle & de tous les Ec- 
çlefiaftiques , qui reprefemérent des farces 
pomme fur le téatre. Mafàniello faifoit cela, 

J>arce qu'on avoit trouvé plufieurs , qui fous 
'habit , manteau ou fbûtane , & encore 
fcus des juppes portoient & diftribuoient des 
armes dans la ville aux Bandis- & autres 
hommes pour s'en fervir contre le peuple* 
Et comme on avoit trouvé plufieurs billets 
qui confirmoient qu'il y avoit dans la ville 
4cs traîtres & des trahifons donc on fe dé- 

fioit, 
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fioît ; en fit des retranchemens par toutes 
les rues , & on rira toutes les pièces d'artil- 
lerie de faint Laurent & d'autres lieux , où 
l'on fçavoit qu'il y eût , & elle furent bra- 
quées en divers poftes de la ville , & parti- 
çuliérement aux carefours. Mafanielk) or- 
donna auffi à tous les nobles que (bus pei- 
ne de la vie ils rémittent leurs armes en la 
diipoiition du peuple , & qu'ils envoyaient 
auffi de leurs ferviteurs , au plus grand nom- 
bre qu'ils pouroient , pour fon fervice : ce 
qu ils exécutèrent avec un extrême regret ; 
quoi que les nobles s'appercevant fort bien 
que ce cri public n'avoit autre fin , qu'en 
les dépouillant entièrement d'armes & de 
gens , on les expoibit à la merci & à i'in- 
diferetion du peuple furieux. Mafàniello 
régla auffi le prix des chofes comeftibles , & 
fit plufieurs autres reglemens concernant la 
police de la ville. Et à mefure qu'il faifoit 
obferver ces chofes» il ne manquoit pas 
encore de fe trouver fou vent au monaftere 
des Carmes pour négocier avec le Cardinal 
Archevêque. Et finalement , après que plu- 
fieurs traités furent • projette , on forma les 
-articles de l'accommodement , contenant l'a- 
bolition de toutes les Gabelles & i'Amniftie 
générale , avec conclufion qu'ils fèroicnt 
publiés au peuple dans f Eglife des Carmes, 
il fut donc arrêté que ^afaniello , en- 

ftw- 
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ièmble avec le Cardinal iroient s'abouche* 
avec le Vice-Roi , & ainfi le bruit de rac- 
commodement s'étant divulgué , & comme 
Îuoi Mafaniello devoit fe tranfporter au 
alais , pour parler au Vice-Roi. Ceft une 
chofe incroyable d'entendre quelle fut la 
multitude de la Populace qui accourut de 
tous côtés , outre celle qui avec unie foule 
preflànte remplit FEglile des Carmes dam 
laquelle en prefence du Cardinal les Cap- 
tulations accordées & fouicrites du Vice-Roi 
& du Confeii Collatéral furent lues en plei- 
ne Chaire par un Notaire public , où étaient 
encore fur pied Mafaniello vêtu de toile 
d'argent , les Conleillérs Genoin & Arpaya 
élu nouvellement du peuple pour remplir h(, 
place du Bandit Peron. 

Comme la Capitulation fut lue & enten- 
due de tous , Se par confequent accompag- 
née d'un applaudiffement univerfel, Ge- 
noin monta à la même Chaire , & dit ces 
paroles à haute voixiMon peuple, voici les chofet 
que nous avons tant defirées , & que des le 
tems du Duc JPAuffonne mus avons procuré 
d'avoir avec tant de foin & de fatigue , on 
ne put F obtenir four lors ; mais à prefint par 
la or ose de Dieu & de la bienheureufe Vïerg 
Notre - Dame , nous les avons acqûifes ; réjoutf- 
fons nous , four une grâce fi fignalce & faifons 
fête poser une fi gloricpfc Vtâeirc 9 rendons ** 

Cxi 



Livre feptiéme. lof 

Ciel les remercimens de* vonr un fi cher triom- 
phe , entonnant font cela far des voix d'al- 
tegrejfc, Te Deum Laudamus. Lequel Can- 
tique ayant Lui commencé, fut continué 
par deux chœurs de Mufique. Cela fait , le 
Cardinal Se Mafaniello s'acheminèrent vers 
le Palais Royal. Et afin que la Cavalcade 
s'enfoivit avec plus grande pompe & bien 
féance, Mafaniello commenda fous peine 
d'incendie, que les Maîtres de toutes les Mai- 
ions & Palais , par où ils dévoient paflfer , tout 
promptement garnirent les fenêtres des plus 
riches draps & tapiflèries,& fiffent nettoyer 
toutes les places & les rues : ce qui fut fait 
en diligence. Après cela Mafaniello fur le 
point de partir , dépêcha un de lès Capi- 
taines au Palais , pour avertir au Vice-Roi 
qu'il l'alloit voir, délirant fça voir fi fou Ex- 
cellence le trouverait bon. Le Vice-Roi mon» 
tra , qu'il agréoit i'ambaflade & la vifite > en 
répondant qu'il pouvoit venir quand bon lui 
lèmbleroit , & qu'il avoit un defir extrême 
de le voir. Mafaniello donc après une telle 
reponce , fe mit en chemin monté à Cheval* 
habillé de toile d'argent, marchant ainfi 
devant le Cardinal Pépée à la main avec 
un cortège de joooo. perfbnnes armées 
toutes leftes & les mieux choifies avec plu- 
fieurs autres compagnies à cheval ; au côté 
droit du Caroffe 4fi . fèâ ÈflûMnce , alloit à 

Che^» 
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Cheval , Mathieu <f Amalfi , frère de Ma* 
faniello vêtu de toile d'or , avec Tépée & le 
poignard à Tes flancs , & à gauche le nou- 
veau élu du peuple François Arpaya; & 
immédiatement derrière le Caroffe étoit por- 
té dans un fîege le premier ConfcUier Jules 
Genoin. 

À mefure que la Cavalcade s'avançoit , 
le peuple y accouroit de toutes parts ; Le 
Capitainç des Gardes du Vice-Roi vint à 
la rencontre de Mafàniello à Cheval fan* 
armes , & le falua au nom de Ion maître 
qui Pattcndoit avec une grande confblation. 
Mafàniello lui rendit le mut accompagné de 
beaucoup de paroles & de gravité : Ce 
qu'étant fait il s'arrêta en fanant figne au 
peuple de demeurer & de ne paffer pas 
outre , à ce figne on vit cet innombrable 
troupe faire halte , & obferver un profond 
filence. Alors Mafàniello Relevant tout droit 
fur la felle , fit un raifbnnement de gftnde 
efficace en difant , Mon cher peuple , veut 
fçavez. que vous m avez, choifis peur être vitre 
Gouverneur gênerai & votre Conducteur eu cette 
entreprife , [cachez, que je ri ai jamais eu autre *** 
que le bien de tous ; & de vous décharger eu 
insupportables Taxes & Malt ot es dont vous ctkx. 
opprimés ; je vous protefte que déformais je wU* 
prifi toute avantage , en voulant volontiers re* 

tourner à mon premier métier >Ji vous le trouvet 
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t propos : fuir fous s je vous conjure de ne jamais 
wcttre vos armes bas , fi au préalable il ne 
vient d'Efpagnc la confirmation des articles fii- 
vulés. Ne vous fiez, vous aujji jamais à là 
Nbblejfe > en quelque occofion que ce four oit 
itre y vous voyez, que je vai au Palais pour né- 
gocier avec le Duc £Arcos , efperant que vous me 
revoirez, bien- tôt ; Mais fi en cas que vous ne 
me voyez. plus 9 contez, que je me fuis facrifié 
pour V amour de vous , & alors ne hefitez* pas 
de mettre toute la ville à feu & a fang , c\fi 
ce que je Vous demande dis À prefent fi ceci 
arrivoit , en attendant fur cette demande vitro 
parole : fur quoi tout le peuple répliqua ? 
Nous vous le promettons. Alors Mafaniellofc 
tourna vers le Cardinal , le priant de donner 
la benediâion au peuple , ce qu'il fit. 

D'abord qu'ils furent arrivés au Château» 
Mafaniello étant introduit par le Cardinal 
devant le Vice-Roi , fe jetta à lès pieds 8C 
les baifa au nom du peuple , en le remer- 
ciant de la grâce qu'il lui avoit accordé , 
en difant, Je viens votre Excellence compa- 
roître devant vous , afin que vous fajfiez. de 
ma Perfinne tout ce que bon vous femble , je 
m'offre d'être pendu , roué ou ecartèle 9 & jt 
foujfrtrai volontiers le fupplice qtiil vous plaira 
£ ordonner. Le Vice-Roi le fit lever , difant, 
Qu'il ne f avoit jamais connu pour coupable 

ni qtiil tk effençé U AUjffi du foi enau~ 

... - 
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cune chofe , quainfi il le voirroit toujours di 
bon œil» & i ejlimeroit a jamais, flrembraflà 
plufieurs fois en le conduifànt dans ion Ca- 
binet pour rationner entre eux fur les affai- 
res de la ville & de l'Etat. 

Or comme en même tems le long do Pa- 
lais il furvint un grand bruit , occafionné 
du grandiffime nombre du peuple , far h 
crainte que Mafàniello ne fut arrêté bu tué, 
le Vice-Roi fe prefènta d'abord avec lui à 
la fenêtre. Et Mafàniello pour montrer m 
Vice-Roi le pouvoir qu'il avoit fur le peu* 
pie lui dit , Maintenant je veux faire voir a 
fotre Excellence combien efi obéiffant le peupla 
de Naples ; tout auffitôt il cria Vrvc Dieu > 
vive le Roi £Efpagne , vive le Cardinal Fil- 
tàmarino , vive le Duc JPArcos , vive U très* 
fidel peuple de Naples ; & à un chaqu\ut def 

2uels vive , le peuple repliquoit le même; 
: ayant cette épreuve , il impolà fflenceà 
tous , mettant feulement le doigt fur la bou- 
che , & du depuis on entendit pas le moin- 
dre bruit parmi toute cette foute, d'abord fl s'é- 
cria par la fenêtre , que fous peine de rid- 
lion & de la vie , un chacun fe retirât ; de 
façon qu'en un inftant tous difparurent , & 
il n'en refta pas un feul , en leur rctraire 
ils fe difoient l'un à l'autre. Allons allons , 
bbéiffons à nôtre Capitaine gênerai. Ce qui 

étonna grandement le Vice-Roi, le CànB- 

-Ha! 
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nal & tous, les afBftans. Après plufieurs diC 
cours qu'ils eurent enfemble , ils tombèrent 
d'accord que Ton fcroit imprimer la Capi- v 
tulation que le peuple demandoit , fbûfigné 
du Vice-Roi & des Confeils Collatéral , 
d'Etat & de Guerre. Et que le iàmedi fui- 
vant le Vice-Roi fe tranfporteroit à la gran- 
de Egiife avec tous letdits Tribuns , où 
ayant été lue publiquement ils donneroient 
leur Foi & prêteraient Serment de l'obfer- 
verà perpétuité , & d'avoir un foin particu- 
lier de le faire confirmer dans toute là teneur 
par le Roi Catholique* Après quoi le Car- 
dinal pris congé du Vice-Roi oc defcendit 
du Palais avec le faux Gouverneur , lequel 
fut largement flatté du Vice-Roi , qui voyant 
bien qu'il n'y avoit point d'autre moyen 
pour - faire la pals: & rendre le peuple à 
foc devoir : il fit prefànt à Mafànielio d'une 
chaîne d'or de la valeur de 3000. écus 
qa il lui mit de fes -propres mains au col 
& en s'embraffant ils fc dirent adieu , comme 
s'ils. e.ufTetit étés frères ou proches parens; 
Mafànielio ne laiffa pas 'pour cela de faire 
tenir, le peuple en armes & éclairer lia ville 

de lampes & flambeaux* 

Le matin fuivant., où prit une falouque 
avec fix mariniers & qùatres hommes por- 
tant de petites foutannes, lefquels ayant 
été conduits tous liés devant Maàn^ello avec 

■fm IL Q un 
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un paquet de lettres au bout d'une pique 
dont on les avoit trouvé chargés , & que 
le Duc de Matalonne écrivoit en chiffre à 
fcn Secrétaire» Mafàniello craignant que le 
Duc de Matalonne eut . machiné & tenté 
de nouvelles menées, fit faifir les quatre 
revêtus de foutannes , & après les avoir fait 
mettre en prifon fur la connoilTance qu'il 
eut de quelque nouveau defiein ou traité 
dudit Duc , il leur fît couper la tête. Après 
cela , comme on eut publié par la ville que 
le Vice-Roi dès le foir procèdent avoit con- 
firmé Maiàniello en la charge de Capitaine 
gênerai de guerre qu'il poffedoit dans M 
Ville au nom du peuple , dorénavant il 
fut beaucoup plus redouté & obéi. Ceft 
pourquoi il choifit un autre tribunal en h 
rue de Tolède fur un échaffaut fort éminent 
bien pourvu de tous les inftrumens de mort, 
pour y exercer la Juftice , où refidoit un de 
fc% Lieutenants. Et en effet le même jour 
il condamna à la mort quatre autres Bandit 
trouvés avec des ibutannes dont fe fervent 
les couriers de la Nontiature , & les fit dé- 
capiter fur ledit échaflaut, ce qui apporta une 
fi grande peur 2c étonnement que les cou- 
riers qui font appelles à Naples , les Scop- 
petelles longeant , comme Ton dit , à leurs 
vaiffelles , quittèrent incontinant leurs fou- 

twnef 8c (e renfermant dans le Palais <** 

leuf 
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Maître , fe tenant en état de pcrlbn- 
laïques vivant fbiitairement & en her- 
îs. La même matinée quoi que Mafaniello, 
it mis bas les habits de toile d'argent , 
repris ceux de pêcheur, il fe faifbit 
imoins craindre & obéir de tous , & com- 
iça de bonne heure à donner Audience 
licque au marché, non plus fur l'échaffaut; 
$ comme auparavant par une fenêtre de 
naifbn , correfpondant à la même place 
i avec le bout des piques , ils lui pre- 
oientdes billets & mémoires innombra~ 
. Lui ayant toujours une arquebufè à 
iain 8c le chien abbattu , ce qui donnoit 
tide terreur à tous ceux qui dévoient 
Otier avec lui en perfonne. Et ce d'au- 
: plus qu'il y avoit îèpt ou dix mille hom- 
armés devant (à porte : il y en avoic 
are des miliers qui marchant devant & 
iere pour prendre fes ordres où étoienc 
jours fpecifiés ces mots , fous feint de 
Mon & de vie ; & on voyoit pareille- 
it aux lieux les plus apparens imprimées 
affiches au nom & de la part du même 
faniello , avec jufte reffentiment des E£ 
;nols , dé voir l'autorité du Prince qui 
: être révérée de tous , ainfi méprifée & 
amie par un coquin : entre les autres 
onnances extravagantes qu'il fit publier, 
fut .qu'un chacun fous peine de la vie 

9 h fe 
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feferoit rafcr la chevelure, déclarant qu'il 
faifoit cela par ce qu'ils s'étaient trouves 
plufieurs Bandis en habit de femme fous 
lequel ils portoient des armes , & que tous 
les Ecclefiaftiques & Religieux qui auraient; 
la couronne , récemment faite , feraient 
amenés devant lui pour fçavoir au vrai s'ils 
ctoient Bandis ou Religieux , & qu'à douze 
heures de la nuit tous fe retiraient chez 
eux , fans exception , & que quiconque 
après cette heure là marcheroit par la yuta 
auroit la tête coupée , & que le jour étant 
pafle chacun fe retireroit pour travailler en 
fà boutique & qu'à chaque porte il y eût 
feulement quatre homçies de garde auiquels 
on donneroit un carlin , deux cars de vin , 
& vingt onces de pain pour chaque jour * 
& qu'on les changerait tous les jours , & 
on fit le comte que quatre hommes par 
pofte étoient 30000. hommes de garde pen- 
dant le jour tant à la ville qu'aux Fauxbourg* 
Et parce que dès le commancement de 
la fèditton plufieurs Seigneurs Cavaliers & 
Officiers , pour conferver leur propre vie* 
s'étoient retirés en plufieurs maifbns & Mo- 
naftéres de Religieux , comme auffl plufieurs 
Dames dans des Monafteres de Religieufcs, 
une de lès premières Ordonnances rat que 
tous euffent à retourner en leurs maifbns* 

Çc qu'ils furent contrait» de aire pour i* 

ici» 
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Têffcntir les violences qu'autrement ils ne 
pouvoient pas éviter. Il fit encore publier 
au fon dç trompette & fous de griéves pei- 
nes > que non feulement les Citoyens , mais 
tous les Etrangers miffent fur les portes de 
leurs maifons , les armes du Roi d'Efpagne 
à la droite , & celles du peuple à la gauche. 
Ce qui fut incontinant exécuté par les Car 
valiers , les perlbnries de marque & plufieurs 
Etrangers ,. jufqu'aux Miniftres & Régents 
Efpagnols : On fit auffi le procès à deux 
accules félon la qualité de la faute & la 
condition du criminel. Mafàniello en fit jet- 
ter un certain dans un four ardent pour 
•avoir fait le pain trop léger de quelques 
onces i il fit pendre un tavarnier qui avoit 
tue une fentinelle & décapiter un Sicilien 
;accufé d'avoir fris quelques deniers pour 
tuer un autre* 

Tous les Ecclefiaftîques de mauvaifè ré- 
putation auffi bien que les Bandis arrêtés & 
laifis pariés ordres , étoient tués fur le champ. 
XX dépêcha plufieurs hommes armés par tou- 
te la ville & aux environs pour rechercher, 
en toute diligence & mettre en prifbn au- 
tant de domeltiques & fèrviteurs du Duc de 
Matalonne Se de fon frère deffunt qu'on en 
pouroit attraper; de façon que plufieurs 
étant pris par ces émiffaires , étoient mis à 
mort ou renfermés en des priions > afin que 

O 3 les. 
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les ayant expofe à la torture , on pût Iça* 
voir par leur depofition le lieu où ctokleift 
Duc, fes biens & fês meubles; puifqtfop 
ne les trou voit pas dans ion Palais , & il 
arriva qu'un de (es (èrviteurs étant pris avec 
les autres , révéla qu'ils étoicnt dans les 
Eglifcs de fàinte Marie des miracles, de 
feint Marie de l'Etoile & autres Monaftcrcs- 
Ceft pourquoi il fit immédiatement avenir 
les Religieux défaites Eglifes qu'ils jettaflcnt 
en la rue (ans délai les meubles du Duc 
de Matalonne ou qu'autrement il ferait feu- 
ler leur convent ; fi bien que les Supcrieun 
intimidés, firent mettre hors tout ce qu'2* 
avoient & le configurent à ces gens annés 
qui de là fe tranfportérent en certain lieu 
près de la place du marché , où tout fat 
confervé fous peine de la vie , à qui tou- 
cherait la moindre choie. Il en envoya auffi 
plufieurs au Bourg de Caïvano pour iafer 
le Palais de ce Duc, après qu'on eut en 
même tems brûlé celui du Duc de Mata- 
lonne au fauxbourg de Chiaïa. Et le peuple 
n'ayant peu , après toutes les diligences 
poffibles, avoir entre les mains le Duc de 
Matalonne , déchargea- là rage contre fco 
portrait , le portant au deflous du corps 
mort & de la tête qu'il* avoient coupée i 
Dom Jofçph Ton frerç , avec un Cartel 
«menant ces mots , Ctltti-ci efi U Duc b 
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MrtâUnnt rebelle k fa Aïajcjic & traître en* 
*bu le tres-fidel peuple* 

En outre Mafàniello ordonna que d'un 
autre côté on allât brûler les meubles de 
plufîeurs Miniftres & particulièrement du 
vifiteur Royal ; quoi que puis après fbn 
décret fut révoqué à TinUance du Cardinal 
Archevêque. Il commanda auffi qu'on fit le 
même aux meubles du régent Soffia ; mais 
on ne fçait ni comment , ni pourquoi la 
ebofe ne fut pas effeduée. 

Cependant le Vice-Roi le voyant dans 
fon Château privé de vivres, & beaucoup 
dépourvu de rafiraichiffemens neceffâires • 
il envoya fuplier Mafaniello de lui donner 
.quelque fecours,, à quoi tout promptemens 
Mafaniello donna ordre , & lui fit avoir tou- 
te fatisfaftion. 

En ce tems , il aborda au port treize ga- 
lères de l'efquadre de Naples , & Jannetin 
Doria en ayant averti le Vice-Roi , avec 
prière de pouvoir mettre pied à terre , afin 
de fe pourvoir des chofes neceflàires auf- 
jdites galères , le Vice-Roi lui fit entendre 
<cue pour avoir cette permiffion , il s'adret 
fit à Mafaniello , lequel ne manqua point 
de faire porter audit gênerai les rafraîchit 
iemens qu'il deliroit avec dé l'argent même 
qu'il lui envoya , à condition néanmoins 
qu'il fe tif adroit éloigné du port , uns qu'au- 

O 4 cua 
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cun des fiens delcendît à terre & qu'ltoî 
envoiroit tout ce qu'on y auroit beibin. 
Mafaniello puis après fut vifité par le Car- 
dinal Archevêque , auquel il dit avec une 
incroyable arrogance , que là vifite, quoi- 
que tardive , lui étoit beaucoup agréable, & 
autres femblables paroles qui le traitant de 
pair & compagnon , faifoient bien connoître 
que tout homme de baffe & de vile con- 
dition , fe voyant une fois élevé au fommet 
de la félicité , devient orgueilleux & infup- 
^portable : & après avoir fait plufieun ex- 
travagances dont le récit fèroit trop long 
&: ennuyeux , il commanda à tous les arti* 
fans qu'ils demeuraient dans leurs maifons 
& travaillaffent en boutiques ouvertes , & 
que les Marchands continuaient leur Négo- 
ce, mais que fans quitter leurs armes, iis 
fuffent en état d'aller & venir où ils feroient 
appelles. Sur l'heure du dîné il lui vint un 
meffager. de la part d'un certain Cavalier 
pour quelque affaire , auquel il répondit : 
Je ne m entremêle point avec les Cavaliers : 
Dieu ma mis ici pour le peuple , & fe tournant» 
il dit : Mon peuple priez, pour moi , & pre- 
nez, bien garde que fi vous perdez. Afafaniellor 
cefl malheur pour* vqus* Puis le Vice-Roi 
avec Mafanielto 8cavec une fopefbe Caval- 
cade s'en allèrent à l'Archevêché , où Ton 
chanta le Te Deum en grande allegreffe ; 
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& pendant qu'on le chantoit > Maianîello 
tenant toujours i'épée nue , envoya par un 
des gentilhommes du Cardinal diverfès am- 
baffàdes ridicules & arrogantes au V ice-RoL 
Là première étoit que déformais 3 vouloit 
continuer ^autorité de General dans la ville; 
la féconde qu'en cette qualité il preten- 
doit d'aller avec de* gardes , & de pouvoir 
diftribuer des patentes pour les Officiers de 
guerre & les ordres des armes ; la trbifiéme 
que le Vice-Roi congédiât & renvoyât des 
Châteaux en leurs maifbns tous les Seigneurs; 
& plufîeurs folies de même forte confecu- 
tivemcnt l'une après l'autre. 

Et à mefure que le Cantique fat achevé, 
Malàniello après ce que deifus , fe jettant 
dans d'autres raifonnemens où il voyoit tan- 
tôt le Soleil & tantôt la Lune difoit que le 
très-fidel peuple de Naples naturellement 
plein d'efprit & de vivacité , avott fèmblé 
julqu'à l'heure prefente digne de blâme , 
d'avoir lupporté avec une invincible patien- 
ce le rude fardeau, que lui avoit impofë , 
non pas là Majefté , mais fcs Sénateurs mê- 
mes , par les exorbitantes impofitions & ex- 
ceïfives Gabelles , quoi que fous couleur de 
fervir au Roi Catholique elles euffent çté 
établies : En effet tout cela ne rcvenoit 
qu'au profit de quelques partifàns de la Cour 
& autres, foi t Citoyens , loit Etrangers : lef- 

quels 
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quels auparavant n'étant que dune baffe & 
miferabie condition , s'ctoient grandement 
enrichis , & que nonobftant le très-fidei peu- 
pic avoit refolu de purifier la Ville & le 
Royaume , d'une fi pernicieufe contagion 
dommageable , non feulement aux vaflàux du 
Roi leur Seigneur & Souverain j mais en- . 
core au iervice même de fa Majefté Ca- 
tholique. Et que pour cette raifon , ledit 
peuple croyoit , non feulement de Ravoir 
encouru aucun blâme ou note de delbbéif- 
fence auprès de ladite Majefté ; mais bkn 
plutôt d'y avoir acquis de la louaogç, & de 
i'applaudiflçment deu à de très-fidels vaflaux* 
Si bien qu'il concluoit que tout ce qu'il 
avoit ordonné, étoit pour le plus grand fer* 
vice de Dieu > du Roj d'Efpagne , du Vice- 
Roi , de la Ville , du Peuple & de tout le 
Royaume : fur quoi il s'échauffa & fit des 
proteftations fi indiferetes & furieufès que 
d'autant plus qu'il découvroit l'intérieur de 
ion cœur , les plus lènfés & patiens en rou- 
gi ffoi en t de honte , ou en perdoient leurs 
melures. Quoi qu'il en (bit , lç peuple in* 
nombrable qui étoit dans ladite Eglife , ne 
manquant pas d'applaudir merveilieufemenfi 
à leur Capitaine , il dit à tous , Que f*if- 
quil étoit venu a bout, de fin dejfein , il v**~ 
loit retourner à fin état de vendeur de Poijfon* 
four montrer que non FitHCJ££ P r0 frc> ***** 
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è*hï du public , t avait porte à cette refîlution. 
Et ayant dit cela, il commança furieufe- 
nient à déchirer lbn habit de toile d'argent» 
«'approchant du Cardinal & du Vice-Roi , 
afin qu'ils l'aidaffent à le mettre en lam- 
beaux, fe jettant plufieurs fois à leurs pieds, 
quoi que pour lors ils témoignaient de ne 
couloir pas permettre tant de fbumiffions 
ni qu'il déchirât fon bel habit. Et ainfi pour 
jinir la cérémonie, le Cardinal monte en 
caroffe & le Vice - Roi en Compagnie de 
Mafaniello , de fon frère (TArpaya & de 
Genoin , & tous les autres Cavaliers à Che- 
val , lés Officiers & Miniftres en caroffe 
retournèrent au Palais & chacun à (a Maifon. 

Le Vice-Roi donna à Mafaniello tître de 
Capitaine gênerai , & le traita d'IUuftriffime. 
En la publication de fes Ordonnances, les 
trompettes du Roi difdient par ordre de 
rillultriffime Seigneur Mafaniello <f Amalfi 
Capitaine General de Napies. 

U fit beaucoup d'autres nouveautés ex- 
orbitantes avec toute forte de perfbnnes 
tant fèculieres qu'Ecclefiaftiques , dont la 
narration particulière feroit inutile; mais 
parce que Dieu permet que plufieurs cho- 
ies du monde à la façon d'une Rivière ayent 
une fin aufli fbible que le commencement » 
fbit par la fuperbe vanité qui par les gran- 
deurs Se honneurs s'étant emparée de l'ef- 

prit 
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prit de Mafemello , quoi qu'il fit fèmbkfflt 
dé les méprilèr , le rendit odieux & le fit 
abhorrer de la plupart ; lbit par la naturelle 
inconftatice du peuple* qui eh un moment 
après avoir fait quelque chofè , fe tourné 
comme la girouette , pu fe repentant de fi 
faute bien fou vent,- fe- jette contre l'auteur 
qui Fa induit & perfùadé à le commettre , 
pour effacer la propre honte ou pour faî- 
vre Telprit & la fortune Eipagnole , on 
croit qu'on fe fervït de quelque breuvage 
qui détraqua tellement le cerveau de Ma- 
faniello , que continuant à faire mille inr- 
pertihances , voire plutôt des fureurs & des 
manies depuis le 1 3 . Juillet jufqu'à fa mort, 
elles le rendirent insupportable , 8t le firent 
abandonner de lès plus- proches confident 
De forte que le Dimanche quatorzième 
jour du mois, Mafaniello alla vifiter le Vice- 
Roi & là femme la Vice-Reine ; laquelle 
lui avoit envoyé un très-beau Caroffe pour 
femmener, au Palais avec fa femme , fœurs & 
enfans,qui tous comparurent richement vêtus 
& ornés de joyaux , dont la Vice-Reine 
leur avoit fait prefent le jour auparavant, 
le peuple commança à rpurmurer contré (00 
Gouvernement , à raifon des cruauté» qui 
pratiquoït & de fon fftté qu'il ne pouvoit 
plus cacher, donnant au contraire de très- 
ahondantes marques qu'il n'avoit pas inten- 
tion, 
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tïop , comme il. difoit de bouche * de re- 
tourner à (on premier état. Il ailoit à che- 
val par la ville ; & s'il rencontrait des Ca- 
valiers en carofle ou à cheval , qui ne lui 
rendirent pas. les honneurs & les civilités 
qu'il .prctendoit f il les meaaçoit de leur 
faire couper la te^e.' £tant a ta maifbn de 
Doro Ferrant Carracçioio & demandant où 
il étoit , après qu'on hji eût répondu qu'il 
étoit à Cafier-Mona, il commanda aux fer- 
viteurs de lui faire, lavoir que le lendemain ' 
matin, il vint lui. haifer les pieds V autre- 
ment qu'il Perdit, bruïér & maiion. Enfin 
comme, le matin du. \6< Juillet fut venu , 
Mîurc-Vital Secrétaire de aflalanielio , ayant 
rencontre un Capitaine de la fbldatefque du 
peuple , voulut le maltraiter de , parole ; lin:-. 
quoi le Capitaine fe tenant offencé , Vital 
répliqua qu'il lut. ferok bientôt ôter la tête 
4e deffus les épaules , dont le Capitaine ir- 
rité lui plongea fépée dans le ventre >& le 
tua fans qu'aucun de la fuite du mort s'en 
remuât. Ce qu'ayant fçu quelques mécon- 
çans de MalanieÛô » coururent auffitQt à FE- 
glifp. des Carmes puce faux Vice- Roi a voit 
£ût quelques folies & tout fatigue de cha- 
leur s'étoit retiré, dans une chambre du cou- 
vent, pour changer de chemifè, 8c fe rafrai- 
chir, & là il lut malheureufement tué à 
fâ»P * 4'Afqud?ufa î t ÔC pv un boucher 

promp^ 
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promptemcnt décapité ; la tête planté fuf 
la pointe d'une hallebarde & lbn corps traî- 
né par la ville , comme furent ceux de (es 
complices Se plus intimes , & alors on cria 
ar les rues , places & carefours » vive lé 
Loi d'Efpagne , Mafàniello eft mort , Mafà- 
niello cft mort, dequoi cette chetiyc po- 
pulace prit une telle terreur & efpouvante 
que fe voyant (ans chef» elle fe débanda 
toute abbatuë & mortifiée deçà & delà ; fi 
bien que ceux là même qui Ta voient tué, 
portant ainfi fa tête avec liberté par tout, 
reçurent mille baife-mains & mille benèfr 
ôions. Sur cette nouvelle donc toute la No- 
bleffe remplie d'extraordinaire allegreffe, 
fortant des lieux, oùjufqu'à l'heure prefen* 
te ils s'étoient tenus cachés , courant au Pa- 
lais pour fë réjouir avec le Vice-Rôi , lequel 
immédiatement dépêcha des couriers pour 
porter cette bonne nouvelle , en Efpagne , 
à Rome , à Milan , en Sicile & en tous au* 
très lieux , fit incontinent publier au fon d< 
trompette > que tous les Collonels Se Quai 
teniers fc tinfent en ordre avec leurs ge 
armés & que (bus peine de la vie ils ri 
béiflent à d'autre qu'à les commandant 
Tous les complices de Mafàniello furent ; 
& conduits en prifbn avec fa femme , 
iœurs , & lès païens. On envoya en* 
plufîeurs greffes troupes de fbldats vers 
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cvent pour chercher le frère de Mafanielio, 
rquel étoit allé en ce pays là g à la pour- 
lice du Duc de Matalonne , afin de le 
rendre & l'amener à Naples , ainli qu'il 
it fait. Et après ces ordres , le Vice-Roi, 
ui avec les autres Miniftres s'étoit tenu coi 
: tramblottant dans le Château, le fit voir 
éhors à cheval & vint à F Archevêché , 
our remercier Dieu de la grâce reçue , & 
e là il (e tranfporta à h place du marché 
ù au (on de trompette il fit derechef ratifier 
l déclaration des Privilèges de Charles* 
]nmi x accordés au peuple» On ouvrit aufl^ 
ht les boutiques , les foldats Efpagnols re- 
rirent les armes & la garde des mêmes poftesr 
u'auparavsnt , & un chacun fe monftra 
rès-refpcôueux Se obéiffant au Vice-Roi 
C aux Miniftres Royaux , comme fi toute* 
;s chofes pafTées étoient dans une éternelle 
►ubliance : & ainfi fe termina la vie & rem- 
ire dudit Mafanielio , qui dura depuis le 7. 
ufqu'au 16 • Juillet & qui d'une capricieufe 
ôrtune Se d'une très-baffe naiffance s'eft 
m élevé à une prodigteufè grandeur , qui 
avifiànt en admiration les prefens , fera i&* 
rroyable à la pofterité qu'un chetif Pêcheur» 
aquin de condition & profeffion > aye peu 
*n un jour foule ver une populace innom- 
brable ; en l'autre tirer après foi les plus 
donnâtes Bourgeois fie Citoyens i au trot- 
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£éme recevoir du confentement des uns & 
des autres le pouvoir abfolu & difpofition 
générale fur tous; & aux jours fui vans 
plain de menaces & redoutable en fes re- 
gards farouche , en fes geftes & déporte- 
mens , Içavoir adroitement donner les ordres 
convenables , trouver des promptes repar- 
ties & réponces a tous , caufèr une horreur 
8c épouvante infinie ; attirer & fubjuguer 
une ville comme Naples , Capitale d'un fi 
grand Royaume , Métropolitaine de tant de 
provinces , Reine de tant de villes , mère de 
tant de perfbnnages courageux > & fçavans- 
Le jour d'après ,1e peuple très-marii d'a- 
voir perdu leur Gouverneur , fe tranfporta 
au . lieu où gifoit ion corps , & Payant lavé 
dans la rivière de Sabette, le porta àfE- 
giife des Carmes, où lui ayant remis la tête, 
pofé fur un échafîàut fous un dais magni- 
fique , il fut proclamé libérateur de la Pa- 
trie, le foulagement des mifères du peuple, 
le père des pauvres & le- pafteur qui avoit 
confacré fa vie en faveur de fbn troupeau. 
Le loir étant venu on commença de faire 
une très-fblemnelle Proceffion , qui depuis 
les Cannes par la rue de Jefus & de To- 
lete arriva au Palais , & le long du Châ- 
teaux paffant à la rue de Caftille > retourna 
aux Carmes où il fut enterré dans le tom- 
beau des Rois. Le corps étoit porté fur un 
brancjirt majeltueux \ couvert d'un bqy 
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drap de velours , avec le bâton 8c les au- 
tres enfeignes de Capitaine General. Les 
Religieux de chaquç Ordre alloient devant 
en très-grand nombre avec les torches allu- 
mées, Se les prières ordinaires. Plufieurs 
gens armés fuivoient fous leurs Enfeignes > 
les picques à terre & les moufquets ren- 
verftfs,«au trifte Ion des tambours couverts 
•de noir , tout le peuple étoit armé 8c rangé 
par les rues , Se au paffage du corps mort 
il abaiflbit les drapeaux, ainfi que Ton fait 
aux Chef fuprêmes. Les Elpagnols étant 
forcés de faire de même avec indicible re- 
gret du Vice-Roi , qui refblu de donner au 
peuple toute fetisfaôion, lui permit d'exer- 
cer tes a&çs de pieté en la fcfrme qu'il voulut 
cntèrs celui que peu auparavant il avoit reve- 
fé comme Roi, Se puis décapité comme coupa- 
ble > Se enfin proclamé comme triomphant. 

Les Impofteurs dont nous avons parlé jud 
qu'ici étoient de différentes nations : nous 
deftinons le Livre fuivant pour les Juifs: 
& mettrons à leur tête un Alexandre qui 
fé difoit fils aîné du Roi Herode Antipas > 
qui envahit la Royauté fur la race des Amo- 
jnéens : Et en produirons enfuite quatre au* 
très , lefquels mêlant à leurs fourberies & 
impoftures le prétexte de Religion , ont eau- 
fë de grands defordres dans le monde Se 
Feffufion de beaucoup de fàng humain. . 

Tm. IL P LE 
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L'Effronterie de cet Impofteur fût de- 
montëe , pour ainfi parler par la pft- 
fênce de l'Empereur Augufte; devait 
lequel faifi de refpet pour la Majellé de Û 
Perfonne & fe (entant deforienté par fappre- 
henfron du châtiment, il avoua (on Impolture, 
& obtint une vie moins lbuhaitable qu.e la 
mort : puis que l'ufage ne lui en rut laiSe* 
que pour remplir la place d'un mUèrable 
forçat de Galère. Ce fourbe étoit Juif de 
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naiffance , & avoit été nourri à Sidon , au- 
jourd'hui Seide , chez un affranchi d'un Ci- 
toyen Romain. Il pretendoit perfuader qu'il 
étoit le Fils du grand Herode , & fils de la 
belle Marianne , Princefle de la race des A£ 
monéens , & qui pour être venu au monde» 
dans ta tems que (on Père le trouva en pot 
feflion de la Royauté des Juifs , par la liberté 
de Marc Antoine, laquelle lui fut confirmée 
par Augufte & par le Sénat de Rome , fût 
réputé l'aîné de tous fes frères , & le plus 
proche héritier de la Couronne. 

Son Père Herode du pays d'Idumée fut 
tenu pour le plus grand Roi & le plus puifc 
fànt de la Nation des Juifs après Salômon ; 
foit qu'on ait égard à lès magnificences ex- 
traordinaires , à fes grandes aétions militaires, 
fbit que l'onconfidere fàrafinée Politique: 
il eft vrai qu'il l'accompagna de beaucoup 
de cruauté & de tirannie , n'ayant point épar- 
gné là femme l'incomparable Marianne qu'il 
tt mourir fort brutaiement,de même que trok- 
de fes fils , Alexandre , Ariftobule , & Antipa- 
*ter,celui-ci fils de Dores fe première femme,& 
Ariftpbule , frère de Marianne , jeune Prince 
de 18. ans, qui remplifloit la dignité de 
grand Sacrificateur , laquelle avoit été com- 
me héréditaire en la famille des Afinonéens» 
doué d]wne beauté , fans épargner non plus 
la yieiUefle da Roi Hircanus ion bien-fai- 

P z teu* 
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teur , grand Père paternel de fa femme Mai 
rianne , âgé de quatre- vingt ans , fans par> v 
1er de les autres cruautés & violences , qui I 
nous peuvent donner lieu de dire que ce Roî ' 
Herode a été autant emporté & violent, que 
Salomon , duquel il 4 plus approché pour la 
magnificence & grandeur , que l'autre % 
été fage & modéré* 
Cette nation a été fous differens Gouver- 

i 

nemens. Elle a eu des Juges , qui commet)* ' 
cérent par Moïfe , qui fut au(H leur Legifla- 
teur , ou plutôt le Héraut & le Secrétaire 
des Loix , que Dieu donna à fon peuple* Elle 
a eu plu fieurs Rois : Saul en fut le pre- 
mier ; elle a eu des grands Sacrificateurs ou 
des grands Prêtres qui furent la plus part 
de la race des Maccabées ou des Afmonéens 
de la Tribu de Juda , & qui joignirent la 
Couronne Royale à la facrifîcature. Arifto- 
bule fils de Jean Hircanus fut le premier d'en- 
tre les grands Prêtres , qui le fît couronner 
Roi des Juifs , environ tfoo. ans après le f& 
tour du peuple de la captivité de Babilone, 
& aflbcia un de fes frères nommé Antigonus 
au gouvernement. Après fa mort arrivée au 
bout de Tan de là Royauté , fa Veuve Salo* 
me fit tomber cette Couronne > & la dignité 
de grand Prêtre fur la tête de Janneus,dit 
Alexandre, l'un des autres frères de Ion Mari. 

Les guettes & les crwurês <Je ce Roi font 
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écrites par Jolèph , & certes on ne (çaurôit 
lire làns horreur cet excès de cruauté dans le > 
Chapitre 27. defes Antiquités Judaïques dV 
roir fait crucifier en là prefence dans le tems 
JuH banquetoit avec les concubines en un 
:ieu élevé , julqu'à 800. milèrables Juifs qu il 
traitoit de fcditieux , faiiànt maflàcrer leurs 
Femmes 2c enfans , faiiànt des hauts cris aux 
environs des Croix , aflbuviffant les yeux 
d'une fi exorbitante cruauté. Alexandra là 
Veuve , femme d'Une ambition demelïirée & 
plus entreprenante que ion fexe ne reque* 
roit , gouverna durant neuf ans , pendant 1» 
minorité de lès deux fils Hircanus & Arifto- 
bule. Les Pharifiens eurent bonne part fous 
[à régence , au maniment des affaires. 

Après ia mort de cette femme Alexandra - 
arrivée en là lèptantroifiéme année , Hircanus 
& Arïftobuie fes Enfans ditputérent entr'eux 
la Couronne. Cet aîné eût la même attache " 
qu'avok eu là Mère , à la Sefte des Pha- 
rifiens. Son cadet ArHtobule lui fut oppofé 
en cela comme aux autres choies , & fit pro- 
fcffion d'être Saducéen. Ces premiers 
croyoient Pimmortalité de Fàme > & céux-cî 
tout le contraire avec d'autres dogmes dif~ 
fens. Il en eft parlé dans le chapitre z. du 
18. livre dumême Auteur. Cette querelle 
de Religion , jointe à l'ambition de fes deux 
Princes, fut caufe qu'un tiers, fçavoir le grand 

P $ Tom-. 
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Pompée prit pcfffeffion de la Judée au nom 
du Sénat & du peuple Romain , ne laiffant 
que la grande Sacrificature à Hircanus , & : 
envoyant prifonnier à Rome Ariftobule* com- 
me le plus remuant des deux frères. Ce 
dernier pourtant , ayant feftime & Faffeâioa 
de Jules Cefar , auroit infailliblement prévalu 
fur fon Rival , fi fes ennemis n'euffent trou- 
vé moyen de Fôtçr du monde par un bou- 
con. 

Pendant le différent de ces deux frères» 
débattu devant le grand Pompée , un cçrtain 
perfbnnage du pays d'Idumée , nommé An- 
tipater, homme riche en argent contant, 
aaif & faâieux > (e rendit fi neceflaire & 
s'infinua fi avant dans les bonnes grâces 
d'Hircanus qu'il, difpofà de toutes chofès, 
parce que ce Prince étoit de petit courage 
& pareffeux > dit Jofeph. Son Père Antipas, 
lequel nom lui fut auflï commun avec lui • 
avoit été établi Gouverneur, ou Prince fé- 
lon quelques uns, de toute la Région dldu- 
anée , par le Roi Alexandre Janneus , & par 
& femme Alexandra. Cet Antipas ou An- 
' tipater eût plufiçurs fils, defquéls faîne Pha- 
faëlus fut établi Gouverneur dç Jerufàlem. 
Herode le fécond de fès fils , le fut de Ga- 
lilée ; celui-ci avoit Felprit violent & entre- 
prenant : il s'empara du trône de Hircanus, 

0j?rès des grandes révolution II avoit déjà 
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été établi Gouverneur par Caffius & Brutus 
de toute la Baffe Syrie , après Faffaffinat de 
Jules Celàr Didateur perpétuel, & qui 
jetta les premiers fondemens de la domina- 
tion d' Augufte & de Tes fucceffeurs Em- 
pereurs de Rome- Il vengea la mort de 
Ion Père Antipas , méchamment empoifbnné 
par un certain Malicus. Son frère Phafàëlus 
ne croyant pas devoir iurvivre étant fait pri* 
fonnier , & étant tombé entre les mains des 
Parthes & tf Antigonus fils d'Ariftobule & 
neveu d'Hircanus , fe beifa la tête contre une 
muraille , n'ayant point d'autres armes pour 
fe défaire , & ayant les mains liées. Le Roi 
Hircanus eût les oreilles coupées pour n'être 
plus en état d'exercer la iàcrificature. Il 
reftpit encore deux frères à Herode ; Phe- 
roras qu'il chérît extraordinaireçaent , & qui 
vécut prelque autant que lui , & Jofeph le 
cadet , qui fut tué en Judée par les gens 
cf Antigonus. Son frère Herode eût là revenu 
che , & prit cet Antigonus appuyé des Ar« 
mées Romaines , commandées par Sofius ; 
il eût la tête trenchée par le commande- 
jnept de Marc- Antoine , après avoir été 
battu des verges ; procédé bien barbare en- 
vers un Prince du fang Afinonéen. Son frè- 
re Alexandre avoit eu le même fort , ayant 
eu auffi la tête trenchée à Antioche , par or- 
dre du grand Pompée* Scipion Ion Cieute» 
feint en fit faire l'exécution. Tou t 
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Toutes ces circonftances font les prélimi- 
naires de ce que nous avons à dire de nôtre 
Impofteur Alexandre , fe difànt le fils aîné 
d'Herode & de l'infortunée Marianne» lequel 
ce Père dénaturé fit étrangler avec Ion frère 
Ariftobule à Sebafte , & dont les corps 
forent tranfportés de nuit au Château de 
Alexandrion : où leur grand Père Ma- 
ternel Alexandre, fils d' Ariftobule & fireœ 
d'Antigonus > déjà mentionnée , & piufieurs 
autres de leur famille, avoient été enfèvelif. 
Le vieux Roi Hircanus étoit ayeul maternel 
de ces deux Princes infortunés par la fille 
Âlexandra , Mère de Marianne & du jeune 
Ariftobule , lequel à Page de 18. ans, fat 
étouffé dans le bain par un effe&de la ma- 
lice & cruauté de cet Herode fon beau-frere. 
Cette Principauté des Afinonéens ou Ma- 
eabées ne dura félon les Hébreux en leurs 
Chroniques que 103. ans, autant de tem$ 
que la famille çT Herode régna depuis- Jo- 
ieph recite la déplorable cataftrophe de cç 
jeune Ariftobule au chapitre 3. du livre 14» 
de fbn hiftoire des Juifs. Je ne rapporterai 
pas toute FhiftQiré du véritable Alexandre, 
fils d'Herode & dç Marianne :. çonyne a fat 
aecufé avec fpij frère Ariftobule par fon 
propre Père , conjparoifïant en perfbnne à 
Rome devant l'Empereur Augufte : comme 

fls furent abfpus cette première fois : comme 
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ç« Prince Alexandre époufa Glaphyra, fille 
d'Archclaiis Roi de Cappadoce , de laquelle 
il eût deux fils Alexandre & Tigranes. Ce 
dernier fut Roi d'Arménie , & mourut (ans 
enfans : mais le fils de Ion frère Alexandre 
nommé Tigranes comme lui , lui fùcceda de 
Fagrément de FEmpereuF Néron , & laiffa 
un fils nommé Alexandre , Mari de Jotapé, 
fille d' Antiocus , Roi des Camogenieus ; de- 
puis il fot établi par FEmpereur Vefpafiea 
pour Roi d'Efis en Cilicie. Sa race fùivit 
dès le commencement la Religion des Grecs, 
fe détournant des cérémonies des Juifs. Cet- 
te Glaphira fa Veuve époijfà encore deux 
Maris après c# Alexandre» fçavoir Juba 
Roi de Lydie , Se après lui encore par un 
incefte odieux Arçhelaûs frère de Ion Mari; 
lequel Archelgus répudia là légitime & pre- 
mière femme , auflî nommée Marianne. Ce 
fut cet Aïchçlaûj, que fbn Père le grand 
Herode nomma (on principal héritier & 
(ùcceffeur; car fbn autre fils aîné Antidater, 
né auparavant que Ion Père montât fur le 
trône , fut mis à mort par fbn ordre dans le 
moment que fbn dit Père étoit fur le point 
de rendre fbn ame fanguinaire. 

Douze ans après la defaftrueule mort de 
ces jeunes Princes Alexandre & Ariftobule 
Tan du monde 4003. trois ans après la gaït 
6nce de Jefùs-Chrift , un peu après qu Ar- 
che- 
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chelaiis eût établi Ethnarqùe par l'Empereur 
Augufte , c'eft à dire , qu'il eût eu pour 
fon partage la . moitié du Royaume , donf 
fon Père avoit joui , l'autre moitié ayant 
été adjugée par le même Augufte aux au- 
tres deux de fes frères , fçavoir à Philippe* 
& à Antipas , cet Impofteur , dont nous 
racontons THiftoire , parût. Ce fat jprefquç 
dans le même tems que plufieurs autres Scé- 
lérats cauférent de grands troubles en Judée. 
Entre autres, un certain Judas, fils d'un 
fameux Brigand , nommé Ezechias , qu'He- 
rode avoit lait exécuter à mort : Simon , l'un 
des Domeftiques d'Herpde , & Athronges 
Berger- Il relfembioit un peu de vifàge au 
véritable Alexandre. Je ne dirai pas fi 6 
taille avoit quelque rapport à la tienne, ni 
s'il en avoit les autres qualités rapportées 
par Jofeph , fur la fin du chapitre 17. du 
Livre \6 où il fait le récit de leur mort. 
Car le Prince étoit grand Chaffeur , bien 
fait <Ie fa perfbnne , bon guerrier , éloquent 
& agréable en converlàtion. Une douzaine 
d'années & plus , qui s'étoient paffées depuis 
la funefte mort de ces Princes , en pour- 
voient avoir effacé de Pimagigation de ceux 
qui les avoienf vus & hantés > les marques 
plus fpecifiques. Cette reffemblance telle 
qu'elle lui donna pourtant comme une en- 
trée & ouverture pour prettadrç à la dignité 

Roya*. 
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Royale à Texclufion d'Arcbelatis , de Phi- 
lippes & d'Antipas fes prétendus frères de 
peré > qui n'étoient pas de la race de Afmo- 
néens comme lui. 

Ce Galand avoit fait ce complot avec un 
Scélérat de ià nation , compagnon de fà tri- 
cherie , qui étoit informée à fonds de toutes 
les affaires , & de toutes les intrigues de la 
Maifbn Royale , au refte efprit ruzé & ca-> 
f^ble de caufer de grandes brouiileries. Il 
donnoit à entendre à un chacun , qu'il étoic 
l'infortuné Prince Alexandre, MarideGla- 
phira , gendre d'Archeiaîis Roi de Cappa- 
doce , & Père de deux jeunes Princes Alex- 
andre & Tigranes. Il le donna bien de gar- 
de de paroître devant eux fà fourbe eut été 
beaucoup plutôt > Se plus facilement décou- 
verte. Il alleguoic qu'un des Satellites de fon 
Père le grand Herode , auquel fbn-dit Père 
avoit donné Tordre très-exprès de les faire 
étrangler en fa prefejice , avoit fùppofë d au- 
tres hommes à leur place , aufquels fans dou- 
te il avoit fait accroire que c'étoit pour tou- 
te autre chofe , que pour être étranglés à 
la place des Princes , avec ordre aux Exé- 
cuteurs d un aâion fi inhumaine', de ne leur 
pas donner le loifir de parler , & de pou- 
voir faire remarquer une fi grande be vue. 

Ces Foprberies paroiffoient d'abord fi plau- 
tfblcs qu'un nombre infini de perfbiuies s'y 

lait 
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laiflcrent prendre , fur tout , les Juifs qui 
vivotait dans Pile de Candie ; lefqueb lui 
firent toutes les careffes Se tous les honneun, 
dont ils fe peurent avifer > lui fourniflant 
abondamment des finances pour Ion train* Il 
fut enfuite en l'île de Metelin , Jofeph l*ajv 
pelle de Melos voulant dire Mitilene ce qui 
çft le terme latin , là où il amaâk auffi de 
très-grandes fbmmes fous ce faux prétexte 
qu'il étoit le fils aîné d'Herode & du Sang 
des Afinonéens du côté maternel. Dell 
beaux commencemens lui faifbient efpercr 
qu'il pourroit parvenir à la Couronne, 8C 
remplir la même place du Grand Herode 
ion prétendu Père , promettant au refte de 
reconnoître & de récompenser Royalement 
ceux qui lui faifbient du bien. Il s'embar- 
qua pour aller f e prefenter à Rome devant 
l'Empereur Augufte , & pour lui demande? 
la reftitution du Royaume , qu'il difoït lui 
appartenir par le droit de fà naiffance > fa 
fuite étoit- pompeufe & nombreufè* Etant 
arrivé à Pouzzoles , les Juifs qui habitaient 
ce lieu , le reçurent avec grande ailegreffe, 
le comblant de prenfèns cC de beaux fou- 
haits pour Û profperité & pour le bon foc* 
ces de fbn voyage & de fbn entrevue avec 
Augufte- Quantité d'autres perfbnnes qui 
étoient obligées à la mémoire d'Herode % 

fbit pour le bon traitement qu'ils en * voient 

rc- 
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reçu i fbit pour quelque autre confiderâtion 
ou bienfait, dont 'as s'étoient reffentis au- 
trefois, venoient en foule fur le bruit de 
ion arrivée pour le voir & pour le com- 
plimenter- 

Il cft vrai que iz nouveauté du fait , ne 
contribuent pas peu à attirer une fi grande 
foule de Juifs, lefquels de leur naturel fe 
plaifent extraordinairement aux nouveautés^ 
A n'en point mentk y ceue reffemblance de 
vifage , étoit ce qui les abulbit le plus , jufr 
jques-là, que ceux qui l'avoient autrefois 
hanté familièrement , ôfbient affurer , même 
avec ferment , que c'étoit effeftivement le 
véritable Prince Alexandre. Dès que le bruit 
de les approches fut répandu dans Rome» 
fous les Juifs qui faabitoient en très-grande 
nombre dans cette Capitale de l'Empire de 
l'Univers, furent avec joye & empreffement 
au devant de lui , chantant des Hymnes & 
des Cantiques de louange à l'Eternel Dieu 
d'Ifraël , au fujet d'un retour & d'un bon- 
heur fi inopiné d'un Prince de la race Royale, 
fur tout de la tige des Afinonéens par fà 
Mère Marianne. Ce ruftre jouïflànt avec un 
transport de joye d'une boufëe fi bizarre de 
profpcrité , fe faifoit porter en Litière par 
les rues , & paroiflbit en un tel équipages que 
Ton eut dit que c'était un Roi ette&if - p 

çarçe que dan? h vçruç uça ne lui maa- 

qvwis» 
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quoit , (es hôtes fourniffant très-abondammeal 
tout ce qu'il demandoit pour paraître td 
qu'il fè difoit. 

Tout le monde vendit en foule pour le 
voir, & pour le féliciter de (à bien- venue, 
ainfi qu'il ïè pratique lors que quelqu'un eft 
échape d'un grand péril, ou qu'il revient d'us 
pays étranger , contre toute forte d'at- 
tente. Ces bruits étant venus aux oreilles 
d'Aqgufte , quoi qu'on tâchât de lui perlua- 
der que c'étoit le véritable Alexandre , il 
cftoit trop avifé pour le croire légèrement» 
il a voit connu le Génie du Roi Herode , 
lequel afiurement ne fe ferait pas laifle du- 
per de la t forte en une affaire de fi grande 
importance. Avec tout cela ce grand Em- 
pereur fembloit pencher d'abord du côté de 
l'erreur publique pour s'éclaircir plus à fonds, 
il envoya un certain Celadus l'un de fes af- 
franchis , qui avoit autrefois hanté familiè- 
rement ces deux Princes Alexandre & Arif- 
tobule , & lui commanda de lui amener cet 
homme : Celadus exécuta ponctuellement 
fes ordres , quoi qu'à dire vrai , il fe vit 
trompé comme les autres , & fe crût être le 
Vrai Alexandre , ne le pouvant pas mieux 
tlifcerner ni reconnoître que tant d'autres per- 
fonnes qui avoient été abufés. La fageffe 
tfAugufte fut pourtant la pierre de touche, 
Lapis Ljdius pour difeerner la vérité d'avec 

le 
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te menlbnge , & la réalité d'avec la reffem- 
blance; laquelle effe&ivement n'étoitpasû 

rlnde qu'elle dût abufer ceux qui le cou. 

deroient plus attentivement & de bien près. 
Car ce Faquin avoit les mains rudes & plei- 
nes de calus pour avoir gaigné fa vie à tra- 
vailler ; qui pis eft , il n avoit pas cet air 
noble , libre , dégagé & majeftueux , qui 
* efientit fbn Prince , cette bonne grâce , ni 
ce je ne fçai quoi qu'ont ordinairement 
ceux qui font bien nés & bien élevés ; il 
avoit été nourri auparavant fort groffiere- 
ment & comme un homme de néant. Apres 
donc que ce grand Empereur fe fut apper- 
çu que c'étaient des Impofteurs , & que leur 
aâion .étoit un enchaînement de fourberies, 
& de bavardifes , dont ces galands faifoient 
étoX de paître les hommes , de les faire ap- 
plaudir à leurs menfonges & impoftures , Se 
que tenant bonne contenance ils fardoient 
leur langage; il lui fit de différentes quef- 
tjons , lui demanda , quétoit devenu fin frert 
^Érijlobule qui avoit été délivré avec lui y ou 
bien , pourquoi ils net oient point venus enfimble , 
& pourquoi ils ne demandoient point de concert & 
m même tems , que juftice leur fut rendue tou* 
chant leur fuccejfton à la Royauté des J*rf* 
dm a des Princes £une fi noble race* 

Ce faux Alexandre répondit que fbn frère 

itoit demeuré en rite de Cypre crainte des 

Qan- 
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dangers , aufquels font expofës ceux qdt 
voyagent fur mèr , afin que fi quelque in- 
fortune ou furprife de leurs ennemis leur 
fut arrivée , toute la race de Marianne ne 
fe trouvât point éteinte ; mais que ion frère 
Ariftobulc reftat envie. Comme il afibroft 
d'une mine fort refbluë ces bourdes , fit que 
lbn compagnon qui en étoit Fauteur , agit 
foit de concert avec lut* L'Empereur tn 
à part le faux Alexandre & lui tint ce lan- 
gage. Ne penfi pas te mocquer de moi & akufer 
de ma crédulité comme tu a fait de celle de 
tant d y autres perfonnes , Je n entent point qm 
tu me trompes , dis-moi franchement la vérité', 
& je te pardonnerai ente donnant la vie. Déclare 
moi qui tu es , & qui eft-ce qui tafrggsréum 
fi infigne méchanceté , je ne te crois pas ajfct. 
ruz.c pour avoir pu inventer & fbutenir um 
malice fi noire & fi délicate. Cet Impoftear 
qui jouoit le principal perfbnnage dans cet- 
te a&ion , fe voyant perdu > & ne pouvant 
faire autrement , découvrit toute l'affaire es 
déclarant à l'Empereur par quel moyen die 
avoit été faite , oC qui en étoit l'auteur. Au- 
gufte pour tenir là parole ne voulut point 
foire mourir ce faux Alexandre ; il fè con- 
tenta de l'envoyer aux galères pour tirer à 
la rame , tes bras ÔC les mains étant ph* 
propres pour un tel exercice, qu'à porter 

un fceptre, Quant à l'Auteur de la trompe- 
rie, 
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rîe , qui lui en avoit fait leçon , il voulue 
qu'il fut puni du fupplice ufité en ce tems- 
là pour les plus infignes malfaiteurs, (çavoir 
de celui de la Croix. Telle fut la fin de 
ces deux effrontés Impofteurs. Ceft dans le 
chapitre 14. du livre 17. des antiquités Ju- 
daïques que cette Hiftoire eft recité au long 
par Jofeph. 

LE FAUX ET CRUEL 

ME S S I E, 

DIT RENCOCHAB 

OU 

BARCHOCHEBAS; 

|G H E F DES J V I F S REVOLT ï' S à 

SOUS L'EMPIRÉ 

D'ADRIEN. 

a An in Monde 412S. &deJef*s-Chrifllit. 

ADrien ayant fuccede au bon Empereur 
Trajanfon parent, Candu monde 41 17* 
de Jcfus-Chrift 117. trouva à fon avè- 
nement à f Empire , les mêmes difpofitions 
à la révolte dans î'efprit des Juifs ? quilt 
avoient eu fous fcs pre4eçeffeurs. H rap- 
tm. IL " * Q> p«t 
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pclla de Tîle de Bretagne Julius Severusj 
Fun des plus (âges & des plus vaillants C* 
pitaînes de (on tems » & l'envoya en Syrie 
afin de châtier ces mutins. Severus les trou- 
va fi fortifiés , & tellement fur leurs gardes» 
qu'il n'ôfà pas donner de grands combats & 
hazarder fes troupes avec des brigands & 
autres gens defefperés : ainfi il temporifa , 
prolongeant la guerre > ce qui donna lieu 
aux Juifs révoltés d'augmenter notablement 
leurs forces. 

Afin que fous prétexte tïe ftefigïotj , leurt 
arfoées vinfeùt à groflnf, & que Ieiflr har- 
dieffe en fût d'autant plus grande , le chef 
des feditieux prit le titre du Meffie ; & afin 
de fajre allufion à la prophétie couchée dans 
le 2,4. des Nombres, par le grand Législa- 
teur Moïfè , à fçavoïr , Qu'un toile firtirok 
de Jacob* il prit le nom de Bencochab > fiù 
de F Etoile , quelques- uns difent Bareochak , 
mais c'eft le même Ben & Bar , lignifiant 
également fils. Cet impofteur occupa durant 
fix ans yo. châteauxen Judée &980* Bourgs 
ou Villages» & fortifia fi extraordinaîrement 
le château de Bcthoron , fitué vers iescon- 
trées des Tribus de Benjamin 8cd'Ephraîm* 
lequel château le Roi Salomon avoit choifi 
pour en faire une forterefle d'importance t 
qu'on fut trois ans & demi à l'affléger & i 
le prendre. U fofct que TEoipereut Adric» 

I 
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;n perfonne. Il n'èft pas croyable com- 
refiftence des affieeés fut grande , la 
é de forties qu'ils firent & combien 
; fut répandu. L'on trouve écrit qu'il 
looooo. Juifs de tués & un nombre 
1 qui périrent par la pefte ou par la 
. On va même jufqu'au nombre de 
o. hommes » fi nous en devons croire 
onique de Car ion. Bencochabfut tué 
: fortie , après quoi Betheron fut pris ; 
lift au lieu de Bencoclpab f appeliérent 
ha , c'eft à dire/// de menfonge , s'étant 
îffetoent être le Meffie. L'Empereur 
de belles lettres au Sénat au fujet de 
riâoire , comme étant Tune des plus 
arables, qui eut jamais été remportée, 
itile devoit donner la paix à tout 
it. Cet ïmpofteur eut une fi grande 
:ontre les Chrétiens , que tous ceux 
attrapoit , il les faifoit cruellement 
\ Ce même Empereur Adrien après 
châtié la rébellion des Juifs , s'avifa de 
• leur Ville capitale , laquelle l'Emjpe- 
Itus par Tordre de fon Père Ve(pa- 
roit démolie jo. ans auparavant , & 
^ue de monter fur le Trône. Cette 
utprife Tan de nôtre Seigneur 7 j . Et 
a parvint i l'Empire 117. U lui don- 
1 nom îCBlia Adriana* il en défendit* 
ie # f habitation aux Juifs, 8c permit 

Q. z l'un 
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L'un & l'autre aux Chrétiens. Voila quelle 
fut la cataftrophc de cet impofteur , quijfc 
tout le contraire de ce que le vraiMeffie» 
dont il a voit ufurpé le nom , a voulu faire, 
fçavoir de délivrer ce peuple de & fervitu- 
de & de fa mifére* 

«<M^<H«h<M>* ***** * *********** 

LE FAUX 

MOYSE 

de Candie j 

SOUS L'EMPIRE DE 

THEODOSE LE JEUNE. 

VAn du Monde 444S. de Jefus-Chrifi 44$' 

DU tems de l'Empereur Theodofc la 
jeune oui régna depuis Tan 408. juf- 
qu'en Pan 4J0. un très-mécha*t ktw 
pofteur Juif parut en Candie, lequel fedî- 
foit être Moïfc , promettant aux Juifs qui 
croient en grand nombre dans ce Royaume 
Infulaîre , de leur fake traverfer la mèr , & 
de les r'amener fans vaiffeaux & à pied fec 
jufqu'en Judée , de même qu'il avoit fiât à 
leurs pères , du tems de Pharaon Roi d'E- 
gypte, en les délivrant de fervitude, Tau 
du monde 15-13. 19$$* ans auparavant, car 
tfétoit enyiron Tan du monde 4443. de Je* 

- — — .■• — ■ — . ..lia g& 

fus* 
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-Ghrift 448. que IHiftoke prefente arri~ 
II difoit donc, qu'il étoit le même 
>phete Moïiè , que Dieu avoit envoyé 
; Çiepx pour être leur Conducteur. , Il fè 
mena un an durant dans 111e , incluant 
même choie , & leur afflgna un jour dé- 
miné pour partir. Il feignit des prédirions, 
amafla de l'argent de tous côtés. U em- 
na une multitude de peuple ce jour par 
affigné ; étant venu au bord de la mer > 
certaines falaizes , il commanda aux pre- 
:rs de fe jetter dedans ; leur folie & aveu- 
iment fut tels , qu'ils lui obéirent , plufieurs 
ntr'cux furent engloutis des flots ; q'uelr 
es pêcheurs qui le rencontrèrent aux en* 
ons, en fauvérent charitablement quelques* 
1 avec leurs barques > & crièrent à ceux 
i reftoient , de ne fe point précipiter ; aïnfî 
: leur moyen cette foule de milerables fut 
ivée. L'Impofteur difparut , & je ne trou- 
pas qu'elle fin il fit : mais bien que ion 
pofture ouvrit les yeux à quantité de ces 
[ivres gens qui embrafférent la Religion 
(retienne* Secratç Antenr Orée r Mente cette 
foire* 
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LE FAUX ROI MESSIE 

DAVID ELROJ, 

Q.UI VIVOIT SOUS L'EMPIRE 

D'HENRI I. 

DIT L'OISELEUR; 

J? An du Monde â&y r de Jefus-Ckrifl yfy 

TW TQi» avons parlé d'un Juif, nommé 
j^ Bencocbab , c'eft à dire F$h de f&«k 
. qui fous FÉœpire d'Adrien caufaun 
fi grand trouble par fa révolte, que toute 
:1a terre en fut émeuë : U occupa durant çing 
ans, depuis Tan de Jefus-Chrift xa$. ju£ 
qu'à 1 5 3 . les armes de cette Empereur com- 
mandées par Julius Sevems le plus grand 
guerrier de fon fiecle, qui eût ordre de 1 
venir de Fautre extrémité de l'Europe, à ( 
Ravoir dç ion Gouvernement de la grande 
Bretagne , pour aller exterminer les Juifs 
.révoltés , ayant a leur tête cet impofteur. 
Philippes Camerarius recite dans le cha- 
pitre 41.de fes Méditations hîftoriqucs cen- 
turie I. FHiftoire de cet autre felerat nom- 
mé Elroj , qu'il a prife de FItineraire de Ben* 
jamin Tudcle, traduit de FHebrcu, en latin 
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par Benoit Arias de Mous. Ce Rabi Benja- 
min vivoit dans ce même tems qu'EIroj pa- 
rut > fçavoir vers Tan 253. C'était un înfigne 
magicien , car il avoit feuilleté plufieurs li- 
vres de magie , qui étoient tombés entre f$s 
mains. Il s'acquit une fi grande autorité 
parmi les Juifs jpar fes fourbes & imppftures a 
«ju'il lejir perfuada qu'il étoit leur Méffie ♦ 
envoyé de Dieu pour les rétablir dans la ville 
de Jerufalem , & pour les délivrer du joug 
des Nations qui leur paroiflbit insupporta- 
ble. 

r JLe Roi de Perfc Razi-Bila-Mahomed ,,ou 
jfelon l'Hiftorien Texeïra , Ahmed- AbuiL- 
£bfos~ Arrabi-Bil? , informé de la conduite 
£c de l'effronterie de cet impofteur , donna 
prdre qu'on s'en faifit & qu'on le lui çmme- 
pat pieds & poings lies ; mais ce galand 
ulànt d'enchantement s'échapa de prifonavec 
fétonnement de tout le monde. Il paffaiur 
lpn manteau étendu furies eaux, un grand 
fleuve appelle Gozen , fans fe lbucier de 
ceux qui le pourfuivoiçnt , & fit dix jours 
de chemin tout d'une traite fans s'arrêter 
pour manger ou pour dormir. Razi-Bila fut 
tellement furpris & irrité de cet enchante- 
ment, qu'il écrivit à toutes les Synagogues 
difperfées dans lès Etats que s'ils n'empê- 
choient que ce Magicien n'ufet à l'avenir 
de femblables tours , ou qu'il continuât de 
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fuborner le monde » qu'il les exterminerait 
tous. Les Juifs effrayés avee raifon cf une 
telle menace écrivirent à Elroj en ces ter- 
mes. Nous te faifons ff avoir que le tems Je 
notre délivrance riçfi pas encore venu , &spn 
nous t? avons pus encore vu les fignes d$ fiuàr» 
rivée. V homme nefi feint tenu four fort far* 
ce quil difpofk jjftx vents. Ceft pourquoi m 
Savcrtijjant , nous te commandons de ne feêê 
perfifter dans tes entreprifes& de cejfer 'défaire 
des allions fi hardies & fi furprenautes; fi m 
continues de tenir fine fi dctejLble conduite » 
nous te déclarons que tu nés point dçs nôtres ^ 
ni du nombre des Enfans £lfiraèl. Ce Sdfl* 
rat fe mocqua de tous ces avertiffeméns & 
commandemem , continua dans les folies & 
çnchantemens jufqu'à ce que ion beau-peie 
ayant été gagné par de grandes laigcfles , 
le poignarda comme il dormbit dans là mat- 
fon. Ainfi fes malices & les fourbes ceffé- 
rem par (à mort , & les milèrables Juifs fo 
rent defabufés de la qualité de Meffie > qu il* 
lui avoient donnée fort mal à propos» ' 
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SABATAJ SEVI , 

INSLGNE SEDUCTEUR, 

Dernitr faux Mtffie dts Juifs 

SOUS L'EMPIRE DE 

LEOPOLD I. 

pAnin Monde $666r d$ Jtfm-Chrijt 1666. 

TOute la terre a été informée des im- 
pofturçs & extravagances de cet hom- 
me , & des folies cP une infinité de Juifs, 
qui coururent après lui. Deux relations affés 
différentes > Tune Flamande qui m'a paru la 
plus curieufe , & une Françoife beaucoup 

Elus ample m'ont appris les aâions & four* 
es de ce faux Même , defquelies j'emprun- 
terai cette narration. Selon les prédictions 
de quelques Ecrivains Chrétiens , & particu- 
lièrement de ceux qui ont commenté les Ré- 
vélations ou l'Apocalypfe Tannée 1666. àc- 
voit être extraordinaire à l'égard du bon- 
heur des Juifs , de leur converlion à la 
Religion Chrétienne ou du rétabiiffement de 
leur Rpyauté. Qyçiquc ridicule que fut cette 

opi- 
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opinion, «lie ne laifla pas de fe répandre eg 
piufieurs lieux , Se de faire une impreffioa 
confiderable fur Feiprit de bien des gens. 
Les Juifs entfautres, qui n'ont point. d'aij- 
tre penfée que celle de leur grandeur fiai* 
ture , crûrent que le moment qu'ils atten- 
daient , étoit arrivé > & que rien ne pouvoit 
plus s'oppofer à h félicité qu'ils eiperoient 
depuis fi iong~tem$. H courut alors piufieurs 
fruits qui les confirmèrent dans cette créan- 
ce. On parla de la marche d'une Infinité de 
peuples qu'on difoit être les dis Tribut & 
. demie , perdues depuis tant de fieçlcs , qiji 
venant des pays inconnus fe r'affembloient 
ilans les deferts les plus éloignés de l'Arabie. 
On puWioit même que Ton avoit vu dans 
}es parties feptentrionaies d'Ecofle un vait 
feau , dont les voiles &les cordages étaient 
de ioye , 2c que ceux qui le montoient ne 
partaient point d'autre langue que celle des 
Hébreux, & qui avpjt pour devifç, Us 
XIL Tribus <Tlfraë(. 

Piufieurs perlbnnes entêtées de ces pré- 
dirions étoient dans l'attente de ce qui en 
devoit arriver , lors que Sabataj Sévi parut 
à Smyrne. D'abord il déclara hautement 
qu'il étoit le Meffie des Juifs , & ne parla 
aux habitans de cette ville que de la gran- 
deur prochaine de leur Monarchie » ce de 
h forte main de Pieu , par le moyen de 

la- 
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laquelle il alloit les délivrer de fervitude ♦ 
<& les faffembler de toutes les parties du 
jtionde, Tous les Juifs difperfés de tous cô- 
tés ne fpngeoient qu'à mettre leurs affaires 
en état d'aller en Jerufàlem avec leurs fa- 
milles; Içurs entretiens n'étoient que d«s 
grandes efocrances qu'ils concevoient fur la 
gloire, la iageffe & la doftrine de leur Meffie, 
dont je rapporterai l'origine , la naiflance, 
l'éducation > les folies & la cataftrophe. 

Mardochaj Sévi Père de Sabataj Sévi , étoit 
de Smyrnc, homme mal-làin , attaqué avant 
fa mort de plufieurs maladies. Il avoit été 
fadeur d'un Marchand Anglois. Sabataj ne 
iuivit point les traces de fbnrere. Il fe donna 
tout entier à 1 étude > & en peu de tems il 
fît un fi grand progrés dans les feiences & 
dans les langues , ou il s'attira l'admiration 
des uns & u jaioune des autres , fur tout 
des Clocfcams ou interprètes de la Loy. Ces 
derniers confideraqt qu'il conveiibit forç 
* avec les Rabins , s'enquêtant foigneufement 
de tous les points & feçrets du Talmud Se 
de l'Ecriture , qu'il fè vantoit de vouloir re- 
former la Langue Hébraïque » & la purger 
de tous les mélanges qu'on y avoit faits de- 
puis la deftru&ioq du Temple , qu'il avoit 
inventé une nouvelle do&rine , & attiré plu- 
sieurs Seftateucs qui fcandalifoîent leurs Si- 
fcagogues, le bannirent de Smynic,. après 

lui 
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lui avoir fait de très-rudes cenfures* Pen- 
dant fbn exil il alla à Salonique , où il épou* 
& une fort belle femme, qui fit bien-tôt di- 
vorce avec lui. La même chofe lui arriva 
avec une féconde. IL voyagea enfuite dans 
la Moréc 9 à Tripoli en Syrie» à Gaza, & 
en Jerufalem , & dans fpn voyage il prit une 
troifiéme femme de Ligourne» fille d'un 
Polonois ou d'un Allemand , laquelle tou- 
tes-fois fut auffi peu iatis&ite de lui , com- 
me s'il eût «Été Prêtre de la déefle Cibde 
des anciens » c'eft à dire Eunuque « ne les 
ayant jamais approchées à ce qu'il difoit. 

Dans le teins qu'il commença à paraître 
Tan i666« il pouvoit avoir environ 40. ans» 
étant affés bien-fait de fit peribnne, grosSC 
gras à Fa venant ayant le vifage un peu 
renfrogné, les cheveux un peutrifles, «la 
moufbche retrouffée; fe vie étoit fortanf- 
tére oblervant à la rigueur la Loi de Moïfc 
Il ^ft vrai qu'il entreprit d'en reformer cer- 
tains articles , comme celui du jeûne de Tha- 
muz qui s'obferve au mois de Juin. Sa fuite 
étoit de cinq ou fix Rabins , dont le plus 
eonfiderabie itoit un certain Nathan Ben- 
jamin natif de Gaza qu'on faifoit paffer pour 
un homme fort éclairé & fort vertueux x fat 
tout doué d'une grande humilité. La Syna- 
gogue de Jerufalem l'avoit banni par rin- 
trigue de fe$ «vieux, mais ayant. appris 
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qu'il predifoit le rétabliffement tfHhtël , fc 
qu'il appuyoit fes prediôions par des vidons 
& prophéties députa cinq Rabins de fou 
corps afin de le connoître plus à fonds ; le 

£lus apparent cPentr'eux étoit un certain 
tabbi Gagas; lefquels après lui avoir par* 
lé , applaudirent tous uniquement à fes rê- 
veries , & iœpofêrent une rude pénitence 
à ceux qui s'en étoient mocqpés ôc qui 
i'avoient méprifë , les déclarant indignes de 
voir le fuccés de fes Prophéties > dont la 
principale étoit la venue, du Meffie , c'était 
ce Sabataj Sévi. Perfbnne rfavoit été jugé 
plus propre que lui pour reprefenter le Pro- 
phète Elie , que TEariture & les anciens 
rrophetes ont prédit devoir être le precur- 
leur du Meffie, ainfi que faim Jean - Baptifte 
Ta été de jefus-Chrift Dans cette vue Sabataj 
ne fe.Éut pas plutôt déclaré Meffie, que 
Nathan puUîa qu'il étoitfon Prophète; qu'il 
deffendit les jeunes, à tous les Juifs qui étoient 
en Jerulalem , Se leur déclara que le nou- 
veau Marié étant venu on ne devoït enten- 
dre parmi eux que des chants de joye & 
de triomphe. U écrivit à toutes les Syna- 
gogues afin de leur perfuader la même cho- 
e 5 & non content de cela , il eût 1 ? effron- 
terie de Prophetifer que le 27. de Kiflan* 
qui eft le mois de Juin , le Meffie paroîtroit 

fferans le grandi Seigneur, iui $tctcfo la 
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Couronne & le meneroit enchaîné comma 
un Captif. De lbn côté Sabataj prêchoit aux 
Juifs dans la ville de Gaza la repentence & 
l'obéifiànce qu'ils dévoient avoir à fa per- 
lbnne & à la doftriûc; Cette nouveauté les 
toucha fortement ; ils étaient toujours en. 
prières, ils faifbient des aumônes & n'ou« 
blioient rien de ce qui pouvoit témoigner 
la joye qu'ils avoient de la vçnuë du Meffie% 
La nouvelle s'en répandit de toutes parts $. 
on vit en peu de tems à Gaza des Envoyés 
de tout les Ucux où il y avoit des Juifs , char- 
gés de Lettres de congratulation à leurs frè- 
res lut le fujet de leur délivrance , & de 
Taccompliflèoiènt du tems de leur fervito- 
de. On ne leur voyoit entre les mains que 
des Prophéties , dont les unes fe rapportoient 
à l'Empire que le Meffie doit avoir fur tout 
le monde. d'Autres contenoient qu'il difpa- 
roltroit neuf mois après ion arrivée , que 
pendant ce tems la * les Juifs Ibuffimûenc 
beaucoup > & que même quelques-uns (fen- 
tr'eux endureraient le marrire > mais qu'en 
fuite revenant monté fur un lion celefte » 
une bride de ferpent à fept têtes à la main» 
& accompagné de lès frères les Juifs » qui 
habitoient- de l'autre côté de la Rivière Sab- 
batique , il leroit reconnu pour le feui Mo* 
narque de tout l'Univers. Qu'alors lefaint 
Temple defcéndroit du ciel tout bâti , orné 

& 



: . : Livre huitième* • x.jr#" 

Safé de toute forte de magnificence oc 
s y offriroïent leurs fàcrifîces juC- 
à la fin du Monde. Les lettres de Jeru- 
m de ce tems~là, marquoient qu'en 
fe du côté de Suie il y avoit 8000» 
ipes , fans doute côtoient des villages 
ils appellent hordes ,< étant compofés de 
). jufqu'à 1000. têtes les moindres & les 
3 grandes , & dans la Barbarie & les deferts 
Tafilete , il y avoit plus det 1 00000 ♦ 
& refolus de le fiiivre, & de le recon- 
:re pour leur Roi & leur Prophète- Ef 7 
ivement une infinité de pcrfonnes fe ren* 
snt en Paleftine de prelque tous les en- 
its du monde pour fe ranger fous fa 
duite. D y en eut même dans Amfter* 
1 , qui vendirent leurs maifons & leurs 
ts pour aller vivre fous fa Royauté Chî- 
ique-La réputation & le crédit de Sa- 
ij faifant un fi grand progrés , il relblut de 
5 un voyagea Srayrne & d'aller de là à 
îflantinople où devoit s'accomplir le plus 
tid ouvrage de fà Prédication., Nathan 
: qu'il tfétoit pas à propos d'être long- 
s abfcnç de lui} 11 aÛa a Conftamtinople 
la voye de Damas & pendant le tems 
i féjourna dans cttce dernière ville pour 
nfeigner fi doôrinc, 4 écrivit cçftelet- 

à Sabataj SeVi# " ■ •• 
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Le ai. Kefvan de cette année* 

Au Roi notre Èoi Seigneur ai nos Seigneur t t 
qui ramajfh les difperjés sTljraël , qui nous ra* 
chctc de captivité; f homme élevé ate~dcffus de 
ce qui eft de pins haut. Le Mcffic du Die» de 
Jacob , le véritable Meffie* le Lion celeJle,S+ 
bataj Sovi dons f honneur fou exalte & la do- 
mination élevé en fort fête do tems & pour 
toujours* Amen. 

Après avoir baifévos mains & cflujé laponf* 
fiére do vos pieds / comme il eft de mon devoir 
*m Roi des Rois , dont là Majefté fois exaltée 
& f Empire étendu. Cette lettre fera poser frire 
connoîtrc a votre Souveraine Excellence qui eft 
ornée & parée de la beauté de votre Sainteté f*ê 
la parole du Roi de la Loi a illuminé nosvi* 
fagcs. Ce jour a été un jour filemnel a IfraeU 
& un jour de lumière a ceux qui nous go uv ernent, 
car à peine at^Uparu que notes notes appliquons 
k faire vos commandement , comme eeft notre 
devoir. Et quoi que nous ayons oui plufettri 
chofes terribles , nous femmes cependant coura- 
geux , & notre cœur eft tin cœur de Lien : Nous H 
demandons pas la raifon des chofes que vous foi* . 
tes y parce que vos œuvres font merveilleufis* 
Notes femmes entièrement confirmes dam notre 
fidélité; & confierons nos propres âmes pour lé 
Sainteté de votre nom* Nous fommqs prefente* 
ment à Damas dans le dejfem de pourfuivre nkn 
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chemin vers Scanderonne comme vous nous l'a- 
vez, commandé , afin que far ce moyen nous 
puijjlons monter & voir la face de Dieu dans 
fa fplendeur * comme la lumière de la face du 
Roi de vie >& nous Serviteurs de vos ferviteurs 
nettoierons la pouffiere de vos pieds & fupplions 
votre Excellence & glorieufe Majefkc d'avoir 
foin de nous , du lieu où vous habitez, de nous 
aider de la force de votre main droite & de 
votre puijfance , & £ abréger le chemin qui ejl 
devant nous. Et nous aurons nos jeux vers Jahi 
Jah qui fe hâtera de nous fecourir & de nous: 
fauver, afin que les enfans d'iniquité ne nous 
faffent point de mal ; nos cœurs foupirent pour 
'lui & font confùmmés au dedans de mus : qui 
donnera des ongles de fer pour être dignes de, 
demeurer fous C ombre de votre aîné. Ce font 
ici, les paroles du Serviteur de vos Serviteurs % 
qui fe profterne pour être foulé par la fiante de 
vos pieds. Nathan Benjamin. 
% Et afin de pouvoir publier plus ouverte- 
ment |a do&rine $ la venue du Meflîe , il 
écrivit la Lettre fuivante aux Juifs d'Alep 
des environs. 



Au refte des Ifraëlites Paix fans fin* 

Cette Lettre ejl pour vous avertir que je fuis 

arrivé en paix à Damas , & que f ai fait defftm 

£ aller rencontrer la face de notre Seigneur dont 

la Majefié foit exaltée- Ileft le Souverain du 
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Roi des Rois, dont f Empire fiit étendu. Nom 
avons fait ce quil mus a commandé & aux 
douz.e Tribus de lui élire douz* hommes. Nous 
allons frefentement a Scander onne par fin com- 
mandement montrer nos vifages enfemble avec 
une partie de ces particuliers amis , auxquels 
il a permis de saffembler en ce lieu - la* fre~ 
fentement je vous fais fi avoir , encore que vous 
ayez, oui des c ho fis furprenantes de notre 
Seigneur , que le cœur ne vous manque point 
& que vous ri ayez, point de peur. Au contraire 
fortifiez, vous dans notre Foi parce que tenta 
fis aiïions font miraculeufis , & ont tant iefe- 
cret que C entendement humain ne les ff suroît 
comprendre f qui pourrait pénétrer leur profondenrf 
•Dans peu , toutes chofes vous feront clairement 
manifijlées dans leur pureté : vous les cenuokrcz* 
vous les conjidercrez. & ferez, inftruitspar celui- 
là même qui en eft fauteur. Bénit ejt celui qui 
peut attendre & arriver au falut du véritable 
Afejfie , qui manifejlera bien-tot fin autorité & 
fin Empire fur nous , à prefent & à jamais» 
Nathan Benjamin. 

Ces Lettres confirmèrent toutes les villes 
de Turquie où il y avoit des Juifs dans l'at- 
tente du Meffie , Ils abandonnèrent toute 
forte de travail & de commerce. Les relations 
de ce tems-là contiennent plufîeurs miracles 

2ue ces deux impofteurs Sabataj Sévi & ion 
ipofé faux precurfçur Nathan «voient 

fcit| 
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fait , & quoi que je les met au rang des 
contes jaunes pour ainfi parler , j'en veux 
faire mention pour fatisfaire la curiofité du 
Ledeur. 

S'étant tranfportés au ièpulchre de Zacha- 
rie , ce Prophète Père de Jean-Baptifte le 
Precurfèur de Jelus-Chrift le véritable Mcflîe, 
fût vu de tous les affiftans, tenant un valè plein 
d'eau pour effacer les pêches de ceux qui 

. Favoient égorgé au pied de l'autel. L'on en- 
tendit diftin&ement des voix Ibrtant de cer- 
tains Sepulchres des Rabins decedés depuis 
ioo. ans. Nathan loûtenoit qu'il voyoit 
leurs corps effentiels , qu'il lilbit dans l'inté- 
rieur dés perfonnes, qu'il faifbit delcendre 
le feu du Ciel ; ce qui parut vifiblemfent le 
jour de fon départ de Smyrne , ainfi qu'il 
étoit arrivé plusieurs fois auparavant. Les 
Magiftrats & Habitans de cette ville aver- 
tirent le Cadi ou le Chef de juftice de ce 
qui fe paffoit, & lui reprefentérent que les 
Juifs s'attroupant autour de ces impofteurs 
meritoient punition. Le Càdi leur fit répon- 
Sc qu'il vouloir avant que de rien ordonner 
eomr'eux , informer fa Hautefle de ce cas , 
que cependant il aviferoit à ce qu ? il auroit 
à faire , qu'au relie ils pourraient revenir le 
lendemain pour recevoir fes ordres. Mais 

. pendant la nuit Abraham , Elie & Màrdochée 

lui apparurent; £lia 'étoit iur une colomne 
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de feu , le Cadi fc leva d'abord & invita 
Elie à s'affeoir , ce qu'il fît , la colomne de 
feu étant entr'eux deux ; fentant la chaleur 
du feu , il implora Taffiftance de ce Prophè- 
te, Elie, s'écria-t'ii , je brûle, ayés pitié de 
moi- La deffus le Prophète arrêta Fadmté 
du feu , faifant defenfe au Cadi de maltrai- 
ter ou de foufFrir qu'on maltraitât les Juifs» 
en le menaçant de lui rendre fes oreilles 
les plus groffes parties de Ion corps. Def- 
fenles furent faites enfùite fur peine de U 
vie d'infulter aux Juifs. Ces prodigues arri- 
vèrent à Smyrne. 

Jerufalem en a auffl fourni. Les fondemcas 
du Temple parurent fi hauts hors de terre, 
qu'on y pouvoit remarquer tous les appar- 
tenons de jadis. Le Sacha de cette ville 
ayant envoyé quelques Soldats pourappla- 
jnir quelque mazure qui reftoit du vieux 
Temple de Salomon , plufieurs furent frapcs 
d'une main invifible & tombèrent morts* U 
n'en fut pas affés intimidé pour être empêché 
d'en commander d'autres qui eurent le même 
fort II s'opiniâtra pour fon malheur Se y fut 
un marteau à la main ; dès qu'il eût donné 
le premier coup , il fut perclus de tous fis 
membres. Un Rabin le tirade cet état& le 
guérit par fes prières. Sévi s'étant voulu 
aller baigner de nuit en un bain d'eau froi- 
de fuivantfa coutume ^ fut {encontre parle 

guct| 
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;uet , celui qui commandoit l'arrêta & fe 
lit en pofture de le percer de fon hallebarde 
tais il le trouva tout engourdi & fon bras 
icourci , Sévi le guérit même une féconde 
as qu'il étoit demeuré perclus pour l'avoir 
raillé afin de lui ôter les habits. L'on pu* 
iioit auffi que l'on avoit vu une colomne 
b l'air en forme d'arc en ciel qui s'incli- 
oit vers la terre , paroiiîant toute en feu 
: entourée d'étoilies ; que les anciens ont 
>ûjours pris pour un ligne avancoureur de 
arrivée du Meffie. 

Dans le tems qu'il partit de Smyrne pour 
)onftantinople , ce qui fut le to. Décembre 
666* . le vaiffeau dans lequel il étoit , dit 
arut devant une grande multitude de peu- 
le qui y étoit prefent. Le fujet de lbn 
oyage lelon le bruit commun , étoit afin 
'obliger fa Hautefle par fcs prières & re- 
jonftrances à le déclarer Roi des Juifs & à 
» remettre dans leurs anciens privilèges ; 
e qu'il efperoit d'obtenir infailliblement , 
>arce que Dieu le commanderait en longe 
, ladite Hautefle. 

Tous les Juifs du Levant croyoient ferme- 
nent que c'étoit leur Roi & le véritable 
sleffie qui les devoit délivrer de fervïtude. 
Dans cette veuë ils l'honoroient , jeûnoient 
Se faifoient pénitence pour fe le rendre fa- 
rorable* La plus part allaient au delà de ce 
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bu fe couchoîcnt dans des Lits 
ou de boue julqu'à devenir tous 
froid- Les uns le foliotent degouu 
épaules des gouttes de cire fondue : 
fe roulotent dans la neige ou fepl< 
tous nuds dans la mèr & dans des 
cées pendant ie plus fort de l'hyve: 
dant leur manière la plus commu 
mortifier étoit de fe piequer le dos 
avec des épines Se de fc donner enl 
te coups de fouet- 

Ils publîoientque les Bâcha de J 
& de Gaza avoîent baifé les mains ] 
au Prophète Nathan, & que dans 
bre ville d'Aden & dans l'Arabie 1 
au Royaume d'Elal, un d'entr'eu) 
Jéroboam avoit fait foûlever par iê 
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i vagances qu'on pouvoic concevoir fur le 
t fujet de Sabataj pafibient dans leur efprio 
pour des chofes dont l'événement étoit in- 
dubitable. Nonobftant cette prévention il ne 
laiffa pas de juger à propos de faire quel- 
ques miracles pour confirmer lès difciples 
dans leur foi , pour étonner les infideHes 6c 
pour perfuader à tout le monde qu'il étoit 
le véritable Meffie. L'exécution de ce deffeia 
jfétoit pas fort difficile ; au contraire rien ne 
lui étoit plus aifé que d'impofer au peuple 
qui regardoit alors lès moindres aâions avec 
plus d'admiration & de furprife , qu'ils ne 
faifoient ce que Moïfe avoit fait de plus 
merveilleux. IL fe trouva une occafîon où 
Sabataj fut obligé de paroître devant le Çadj 
afin de juftifter quelques-uns de lès fèfta- 
feurs & les loulager de quelques violences 
qu'on leur faifbit. A peine fut il en là pré- 
sence que plufîeurs des Juifs qui l'accom* 
pagnoient , crièrent qu'ils voyoient une co- 
lomne de feu entre lui & le juge , ce bruit 
fut auffi-tôt répandu par toute la Salle; les 
uns juroient & proteuoient que rien n'étoit 
plus vrai & qu'ils l'avoient Vue de leurs pro^ 
près yeux 5 & ceux qui ne peurent pas la 
voir furent perfiiadés par ce que les autres 
leur en dirent. Cela ne contribua pas peu 
à redoubler la hardieffe de Sabataj. Il re- 
tourna chez lui triomphant & au milieu de 

R 4 tout 



2^4 l* dernier fdux Meffie 

tout le peuple Juif qui n*eùt plus befoîn de 
lien pour être confirmé dans fa fou On ap- 
pellent Kophrim , c'eft à dire infidèles & Hé- 
rétiques ceux qui témoignoient de douter 
que Sabataj fut le Meffie. On les faumet- 
toit à la cenfùre Ecclefiaftique » & il n étofc 
pas permis de manger avec eux. Chacun 
apportoit Tes tréfbrs , fon or & fes pierreries 
aux pieds de Sabataj , de forte qu'en peu 
de tems il eût peu difpofèr de toutes les 
richeffes de Smyrne ; mais il n'eût garde de 
les recevoir , il apprehendoit que cela ne 
lui fit tort, & ne rendit Ion deflein fuipet 
d'ambition ou d'avarice ; toutes fortes d'af- 
faires étoient négligées ; perfonne ne travail- 
loit ; on n'ouvroit plus des Boutiques fi ce 
n'étoit pour vuider les Magazins ; ceux qui 
avoient plus de Meubles qu'il ne leur en fa- 
loit les vendoient pour ce qu'on leur en 
vouloit donner ; mais non pas aux Juifs , 
parce qu'il leur étoit deffendu d'acheter, & 
de faire aucun trafic , fur peine d'excom- 
munication , d'amende pécuniaire , ou de pu- 
nition corporelle. C'étoit une opinion com- 
mune entr'eux , qu'aux jours de Tapparition 
du Meffie ils deviendroient maîtres de tous 
les biens & de tous les héritages des infi- 
dèles , & ils croyoient jufqu'à ce tems-là fe 
devoir contenter des chofes necefiàhres à la 
vie; mais parce qu'ils n'avoient pas affez de 
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pour vivre fans travailler , afin d'appai- 
ièr les plaintes & les murmures des pauvres» 
& de prévenir la vie déréglée de quelques 
Juifs qui feraient devenus vagabonds, ÔC 
qui auroient abandonné les Villes , on or- 
donna qu'ils fc feroit des Collèges , & elles 
le firent avec tant de facilité que dans Sa- 
Ionique feule , quatre cents pauvres étoient 
nourris tous les jours de la charité des ri- 
ches. Dans la crainte d'être accules d'avoir 
négligé le précepte de croître & de multiplier, 
les Juifs marioient enfemhle des Enfans de 
dix ans , & même de moins âgés* Ils n'a- 
voient égard ni aux richefies , ni à la qua- 
lité : & de fept ou huit cens perfbnnes qui 
furent mariées de cette forte , la plus part 
firent divorce ou fe feparérent d'un commun 
contentement , lors qu'ils furent détrompe? 
de la Sainteté , & de la doftrine de leur pré- 
tendu Meffie. D ne fe faifoit à Smyrne par- 
mi les Juifs ni affemblée ni mariage ni cir- 
concifion , où Sabataj ne fe trouvât accom- 
pagné d'un nombre infini de fes Seûateurs; 
Les rues par où ils paffoient étoient toute? 
tendues , & couvertes de tapis de toute for- 
te de manière : il eft vrai qu'il s*cn detour- 
noit , & qu'il marchoit de côté ; ce qui 
contribuoit encore à lui acquérir la bonne 
opinion du peuple & le fît refoudre à fe 
déclarer toute à fait le Meffie ôc le fils de 

Dieu 
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Dieu dans la Lettre fuivante , qu'il écrivît 
à toute la nation des Juifs en langue Hc^ 
braïque qui a été traduite de la forte. 
" V unique fils ami de Dieu Sdbataj Sévi, U 
Meflie & Sauveur £lfrail , élu de Dieu afe 
que vous fojez.fait digne de voir ce grand jour 
de fa délivrance , & dm falut Slfrael & la 
consommation de la far oie de Dieu promififar 
tes Prophètes , far nos Pères & far fin fis tien 
aime' d^Ifrael , que toute notre triftejfe fi tourne 
en allegrejfe , & quun chacun de vous fiit dans 
la rcjouiffancc* Ceft pourquoi ne vous plaignez. 
point mes chhrs en fans alfrael , puifqm Dieu 
vous a donné une confolation inénarrable. Ce» 
lebrez. des fêtes avec le fin des cloches , & avec 
tnufique en rendant grâces à celui quia accom- 
pli , ce quil avoit promis aux ficelés a venir, 
en pratiquant chaque jour quelque chofe de ce 
que vous avez, accoutumé de faire les premiers 
jours des mois \ changez* le jour de triftejfe & 
d^affliSion en un jour de réjouiffance pour rai- 
fin de ce que je me fuis manifefté. Et ne vous 
épouvantez, point aucunement , parce que vous 
obtiendrez, te domaine fur les nations , non feu- 
lement fur celles quon voit fur la terre , mais 
encore fur celles qui font au fond de la mer, 
le tout pour votre confolation & réjouiffance 
Cependant tous les Juifs n'étoient pas ge- 
heralement perfuadés de la dçôrine de Saba- 
taj , il s'en trouva qui s'y oppoferent , & qui 
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publièrent qu'il étoitun impofteur. Le plus 
confiderabie d'entr'eux fut un Juif nommé 
Samuel Pennia , homme de grands biens & 
en grande réputation à Smyrne. Ildifoiten 
pleine Synagogue que Sabataj n'étoit point 
le Meffie , « que les lignes de fà venue n'é- 
toient pas en lui confpnnes à FEcriturc & à 
la doârine des Rabins. Pennia ne fut pas 
long-tems à fe repentir d'avoir entrepris de 
détruire Fùnpofture de ce nouveau Prophè- 
te. Ce qu'il avoit dit excita une fcdition fi 
confiderabie parmi les Juifs, que fà vie fut 
en danger & s'il ne fe fut promptement re- 
tiré de la Synagogue , il auroit eu peine à 
éviter la furie du peuple qui fouffroit plus 
aifement, qu'on blafphemat contre la Loi de 
Motte, & qu'on prophanat le fanduaire que 
d'entendre mal parler de la doârine de Sa- 
bataj : mais enfin de quelque manière que 
la chofe arrivât , Pennia fe trouva converti 
en peu de tems & fut un de ceux qui pu- 
blia le plus hautement que Sabataj Sévi 
étoit le fils de Dieu & le Libérateur des 
Juifs. Toute fa famille fit la même chofe , 
fa fille prophetifa & tomba dans des extafes 
extraordinaires. D n'y eût point d'illufions 
dont le diable ne fè fèrvit pour abufer en- 
tièrement ce mifèrabie peuple. Quatre cens , 
tant hommes que femmes prophetiférent en 
faveur du Royaume floriflaût de Sabataj, 
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de jeunes enfans qui pouvoient à peine par- 
ler répétaient fouvent & nettement le nota 
de Sabataj, le Meffie & le fils de Dieu» 
ceux d'un âge plus avancé tomboient dans 
des tranfports étranges* On leur voyoit l'é- 
cume à la bouche ils racontoient les prof» 
perités futures & la délivrance des Ifraclitcs, 
SC les vifions qu'ils avoient du lion de Juda 
& des Triomphes de Sabataj , qu'ils ont 
avoué depuis n'avoir été que des illufions 
diaboliques* Toutes ces choies étant difpo-» 
iées de la forte & ces heureux fîiocés re- 
doublant ion audace » pour répondre aux 
Prophéties de fa grandeur & de fa domi- 
nation , il fit choix des Princes qui dévoient 
gouverner les Ifraëiites pendant leur mar- 
che vers la Terre Sainte, & leur rendre 
juftice après leur rétabliflement. C'étoient 
les principaux de la Synagogue 'de Smyrne, 
dont je ne m'amufèrai pas à rapporter leurs 
noms , dont aucun n'avoit pas affez de pré- 
emption pour prétendre à ce titre jufqu'à 
ce qu'ils euflent été abufés par un efprit d'er- 
reur qui ne les abandonna qu'avec bien de 
la peine & qu'après leur avoir fait faire une 
infinité d'extravagances. 

Sa réputation étant fi bien établie à Smyr- 
ne & dans la plus part des autres lieux ; il 
publia qu'il étoit appelle de Dieu pour aller 
à Conftaminople. La iàïque Turque dans 
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laquelle il s'embarqua difparut à ce qu'on 
publia , dès qu'il fut entré dans le bord ainfi 
que nous avons déjà recité > il rfavoit pris 
avec lui que fort peu de monde de peur 
que le grand nombre de les Difciplesà de 
ceux qui fe fèroient empreffés de le fuivrc. 
ne donnât de la jaloufie aux Turcs , aux^ 
quels il commençoit déjà d'être iulpet. Ce- 
pendant une quantité incroyable de Juifs ne> 
laifla pas d'aller par terre à Conftantmopie* 
pour être témoin de fes grandes aftions , le 
voyage de Sabataj fut plus long qu'on ne: 
penioit : le vent fe trouva contraire , com* 
me il l'eft ordinairement dans rHeliefpont & 
la Propontidé ; mais ce Meflîe eût fi peu de 
pouvoir fur les vents qu'il fut trente- neuf 
jours fur Mèr. Les nouvelles de (à venue 
étant arrivées à Conftanfinople , les Juifs fe 
préparèrent à le recevoir avec la même joye 
& la même impatience qu'on avoit eue dans 
les autres lieux où il avoit paffé. Le Grand 
Vizir qui étoit lors fur le point de partir 
pour l'expédition de Candie , ayant ouï par- 
ler de cet homme & de la confufion qu'il 
avoit mife entre les Juift , envoya deux bar- 
ques au devant de lui avec ordre de l'arrêter 
prifbnnier ; cela fut aufli-tôt exécuté , on le 
mit dans une tour de la ville jufqu'à ce que 
le Vizir eût ordonné. . Cet accident impre- 

yea fuipâc fes Se&ateuw, mais il « leur 
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fit point perdre courage , au contraire il les 
confirma dans leur opinion ; ils regardoient 
le traitement qu'on faifoit à leur Meffie com- 
me un accompliftement des Prophéties tou- 
chant les chofes qui dévoient précéder fa 
gloire & fà domination , Les Juifs les plus 
confiderables de Conftantinople ailoient le 
voir dans fa prifon avec autant de refpet & 
de cérémonie que s'il eût été affis furie trô- 
ne d'Ilraët* Ana Cago homme fort cftimé 
entr'eux &plufieurs autres demeuroient des 
journées entières devant lui » les yeux con- 
tre terrç, le corps courbé Se les mains croi- 
iées fur i'eftomac , qui: font des pofturct 
d'humilité dans les Pays Orientaux > la file- 
té de fa prifon & la fujettion où- il étoitae 
diminuoit en aucune manière leun préten- 
tions OC la vénération qu'ils avoient pour fà 
perfbnne* Les Juifs de Conftantinople étoient 
alors auffi foux que ceux des autres lieux; 
ils ne fe méloient plus d'aucun trafic > & œ 
fe mettoîent plus en peine de payer leurs 
dettes. Quelques marchands Anglois de Ga- 
lata à qui ils dévoient de l'argent ne (ca- 
chant comment le retirer , partie par enrio- 
fité &. partie par intérêt crurent être à pn> 
pos de porter leurs plaintes à Sabataj de la 
tromperie que leur faifoit quelques Juifs* 
U les écouta & leur écrivit cette lettre, fur 
ce fùjet. 
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A vous de la Nation des Juifs , qui 
attendez la venue du Mcfiïe & le 
falut d'Ifraël Paix fans fin* 

J^Ai été informé que vous devez, à plufieurs 
particuliers Angloisi II nous par oit juftedç 
vous ordonner de fatisfaire a vos dettes , e fi 
vous refufez. de le faire & que vous ne nous 
cbéijftez. pas en cette rencontre , [cachez, que voue 
ri entrerez, pas avec nous dans notre joje & dans 
notre Royaume. 

Il y avoit déjà deux mois que Sabataj étoit 
prifonnier à Conftantinople , lors que le 
grand Vizir partit pour Candie. Avant fort 
départ il refolut de le foire ibrtir de la Ca- 
pitale de l'Empire, ne croyant pas qu'il y 
eût de feureté à fouflnr qu'il y féjournat 
pendant fon abfence & celle du grand Seig- 
neur. Dans cette crainte on le transfera aux 
Dardanelles , Abidos des anciens fitué fur 
l'Heiiefpont du côté de l'Europe vi^-à-visde 
Lesbos , ce changement d'une laie prifon 
dans une autre où l'air étoit plus fàin con- 
tribua encore à affermir les Juifs dans leur 
créance» Ils fuppofoient que s'il eut été au 
pouvoir du grand Viiir oc des autres Offi- 
ciers Turcs de perdre Sabataj,ils ne 1 auraient 
pas transféré & ne l'euflent pas même laiffé 
vivre fi lpng-tems , leur maxime étant de 
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faire mourir promptement ceux qu'ils croyent 
capables de troubler l'état ; ce qu'ils dévoient 
plutôt craindre de Sabataj que d'aucun autre* 
Ils îçavoient qu'il ne s'étoit pas feulement 
déclaré Roi d'Ifraël : mais qu'il avoit publié 
des prophéties qui alloient à la ruine entière 
du Grand Seigneur Se de ion Empire , & 
qu'il ne faifoit rien qui ne fut dans cette 
vue. Les Juifs venant toujours en grand 
nombre aux Dardanelles > non feulement des 
lieux d'allentour , mais de Pologne , d'Alle- 
magne , de Livorne , de Venife , d'Amfter- 
dam, d'Hambourg & de plufieurs autres 
endroits» Sabataj leur donnoit dés benedU 
ftions pour la dépenfe , & pour les peines 
de leurs voyages & leur promettait une au- 
gmentation extraordinaire de leurs biens & 
une grande étendue d'héritages qu'Us dé- 
voient avoir en la Terre Sainte. Les Turcs 
jugèrent à propos de tirer avantage de leur 
folie , ils augmentèrent le prix de tout ce 
qu'ils leur vendoient & ne fouffroient pas 
même qu'on vit Sabataj (ans donner de l'ar- 
gent. Ils prenoient fouvent jufqu'à huit ou 
dix écus, plus ou moins félon le zèle &le 
bien des perfbnnes; cela fut caufe qu'on ne 
fit point de plainte à la porte qui étoit lors 
à Andrinople de ce qui fe paflbit en cette 
Fortercffe des Dardanelles. Au contraire s 
caufe du profit qu'ils tiroiem des Juifs , les 
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Turcs les recevoient avec civilité , & leur 
iccordoiem plus de liberté qu'à l'ordinaire; 
:e qui ne fervoit qu'à les affermir davan- 
;age dans l'opinion qu'ils avoient de leur 
yieffie. Pendant le tems de fa prifon > Sa- 
Dataj eût le loifir de compolèr une nouvelle 
méthode de dévotion pour les Juifs , & par- 
ticulièrement fur la manière dont Us dévoient 
célébrer Le jour de fa naifiànce » qui étoit 
Le neufviéme jour du mois Daba ; je ne 
groffirai point ce dilcours de ce formulaire» 
outre les prières pour la fbiemnifàtion de ce 
jour : il donna d'autres règles pour le fervice 
divin 8c publia particulièrement les mêmes 
privilèges pour tous ceux qui prieroient (un 
Le tombeau de fa Mère. 

La dévotion des Juifs pour leur Meffîe au- 
gmentent de plus en plus. Us marquoient 
leurs Synagogues avec des doubles SS. en 
Lettres d'or , ils faifoient une Couronne fur 
Les murailles , dans laquelle ils écrivoient le 
Pleaume Qui en la garde du Haut Dut* 
four jamais fe retire &c Qui habitat in adju* 
torio Altijfimi &c en caraderes fort beaux* 
Us rapportoient à Sabataj tous les titres qui 
y font donnés au véritable Meffîe > & ex- 
pdlbient les Ecritures en faveur de fà venue 
de .même que nous le faifons pour Jefus- 
Chrift. 

Il n'eft pas croyable combien 3 été grande 
, Tom. //. ^ S la 
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la folie de quantité de Juifs dilperies daii 
toute la terre qui ont cru & publié que c'étoit 
abfolument leur vrai Meffie ; plufîeurs vou- 
ioient qu'il ne fut que Roi feulement , que 
Dieu envoyoit pour rétablir les Enfans i% 
raël dans leur premier héritage , & dans leurs 
>riviléges , & pour leur faire voie dans ces 
laints lieux leur vrai Meffie fi long-tems at- 
tendu. L'on publia une Lettre des Rabinsde 
Jerulàlem écrite à la Synagogue d'Amfter- 
dam le 11. Mars 166C. dont le contenu était, 
qu'ils croy oient fermement que le feint Tem- 
ple de Jerulàlem alloit être rétabli attendu 
les choies extraordinaires & admirables qui 
fe paflbient parmi eux, qui étoient telles que 
par une Hyperbole exorbitante y ils dilbicnt 
que tout le papier & toute l'ancre qui eft 
au monde ne pouvoient pas fiiffire pour 
Fécrire- Cette Synagogue d'Amlierdam en 
avoit conçue tant de joye qu'elle a voit fait 
allumer dans les membres de (es Maifbnsles 
Lampes & les Chandelles félon leur coûtu* 
me en aétion de grâces, Se même avoit, publié 
un petit Livre en Hébreu contenant les cé- 
rémonies qui dévoient être faites pour la 
réception, facre Se couronnement de ce 
nouveau Roi. 

Ses Difciples qui étoient e& grand nom* 
bre fe vantoient de prophetifer. Us Je lait 

fuient cheoir dan? les rues roulant les yeux 
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& écumant tout ainfi , que s'ils fuffent tom- 
bés du haut mal , s'étant relevés ils debitoienc 
mille extravagances,fe fervant principalement 
des Prophéties de Joël qu'ils affeuroient être 
accomplies. L'on en voy oit un aux en virons 
tfAlep qui eût pu paffer pour un Hermite » 
a^il n'eût eu une femme Turque avec lui 
pour prendre loin de fa perfonne. Il ne for- 
toit point de chez lui à moins que ce fut 
quelque perfonne de qualité qui le vint 
voir , car pour lors il lui alloit au devant * 
lui prefentoit des fleurs & faifoit mille lin- 
geries (ans parler > recevant pourtant les pre~ 
iens & aumônes , faifant efperer par lignes 
& par (es geftes le centuple dans ion Paradis. 
L'on fit courir le bruit qu'il avoit refïîfcité 
on mort dans le grand Caire nommé Cham 
Pegnia , mais ce personnage fut traîné de- 
vant le Magiftrat afin d'avouer la vérité » 
ou de fubir une très-rude torture. Il dit ce 
qui en étoit , & comme il avoit été fùbôrné» 
car ce faux miracle avoit déjà fait un fi 
grand bruit par tout l'Orient, que Sabataj 
paffoit pour un fécond Mahomet , ou pour 
un Simon Magicien. Un certain Chocham 
ou Dofteur de leur Lot dans Smyrne ap- 
préhendant l'indignation des Turcs & que 
leur Nation n'en fouffrit > decrioit tant qu'if 
pou voit la perfonne & les folies de Sabataj. 
C'eft effectivement un& chofe plus extraor- 
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dinaire que tout ce qu*a fait cet impofteut 
de ce que les Turcs ne le font pas fervis 
du prétexte de l'extravagance des Juifs pour 
tirer d'eux une fomme d'argent très - confi- 
derable , & de les mettre tous à une efpece 
de rançon. Cela ne fè fît pour tant pas, & Sa- 
bataj ne fervit qu'à les divertir & à aug- 
menter leur mépris pour un fi mifetabie peu- 
ple , en croyant que ce feroit une honte à 
l'Empire Ottoman de s'amufer à faire uns 
affaire de confequence de ce qui regafdott 
cet impofteur , le Chocham dont nous avons 
parlé voulant fe juftifierde la faute de fes 
Compatriotes & craignant de i e trouver en- 
velopé dans la ruine qui les menaçoit » alla 
lui même trouver le Cadi , & faire des pro- 
teftations publiques contre la conduite aies 
actions du Sabataj , afleurant qu'il n'y avoit 
aucune part fit qu'il étoit ennemi , tant de lui 
que de tous fes Se&ateurs. La liberté du Cho- 
cham aigrit tellement les Juifs qu'ils crurent 
qu'il n'y avoit point de condensation ni de 
punition affez levere contre un homme qui 
blafphemoit contre leur Loi > & qui offenioit 
lafainteté de leur Meffie* Ils n'épargnèrent 
rien pour s'en vanger par force d'argent & de 
prefens qu'ils donnèrent au Cadi , ils trouvè- 
rent moyen de i'acçufer de defbbéiflànce dam 
les choies les plus importantes de leur Gou« 

ggraeweiit obtenant g»ç Sçntence contre 

— .- ,- .._v. ^ 
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lui par laquelle il fut ordonné que la Barbe 
lui fèroit razée & qu*enfuite il feroit envoyé 
aux galères. 

Il ne manquoit plus rien à l'apparition du 
Meffie & à la folemnité de fà venue que la 
prefence d'Elie , que les Juifs attendoient 
xTheure en heure avec tant d'application 8c fi 
ferîeufement , que chaque fonge Se chaque 
fantôme étoit un Elie pour eux. On leur 
faifoit croire qu'on Tavoit vu fous diverfes 
figures , & qu'il ne pouvoit être absolument 
•connu avant l'apparition du Meffie ; Et cet- 
ce fuperftition a été de tout tems fi puifiante 
parmi eux , que dans leurs familles , ils fer- 
vent ordinairement une table pour le Pro- 
phète Elie. Us y invitent les pauvres Se laiflfent 
•la première place vuide pour Elie* qu'ils 
croyent être invifiblement prefènt au Feftih 
qu'on lui fait , où il boit & mange fans qu'il 
paroiffe pourtant aucune diminution. Un Juif 
commanda un jour après fon louper qu'on 
laiffat la table couverte Se une coupe pleine 
de vin , afin que pendant la nuit Elle peut 
faire bonne chère , 8t fe réjouir ; le lende- 
main matin il affeura qu'Elie lui avoit lçu fi 
bon gré de la bonne chère qu'il avoit faite, 
qu'il lui avoit donné des marque* particu- 
lières de fa reçonnoiffance. Ceft une cou- 
tume la veille du Sabath de repeter certaine 
lQiianges à Dieu appeUées Hodila , c'eft à 

du 
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Lcviîique chapitre i£. verfet 27. Vous* 
coHpenz* point vos thrvtux on rond : & 
vous m raferez. point votro barbe Cette ap- 
parition d'Elie ayant été auffi-tôt crue 
que publiée» chacun commença à obéir 
à ce qu'il avoit ordonné » mettoit des 
franges au bord de fes habits » & laiffoit croî- 
tre une certaine quantité de cheveux , quoi 
que ce (bit une coutume» même une com- 
modité parmi les Orientaux de Tavoir tou- 
jours raze : Et cette marque fcrvit à dit 
tinguer les fidèles d'avec les Cophrim ou les 
Hérétiques- 

Cependant Sabataj étoit toujours prifon- 
nier dans le château des Dardanelles » ho- 
noré & admiré par lès frères avec plus de 
refpet qù'auparavant,& vifité par des Pèlerins 
qui y venoient de tous les endroits du mon- 
de , où la venue du Meffie , s^étoit répan- 
due. Un des plus confiderables d'entr'eux. 
étoit Nehemîe Cohen, (çavant dans testan- 
tes Hébraïque» Siryaque & Caidéene, auffi 
)ien inftruit dans la cabale des Rabbins que 
Sabataj lui même , & très-capable de re- 
prefenter le Meffie,fî Sabataj ne Peut prévenu. 
Cohen voyant q*'il étoit trop tard pour en- 
treprendre de le mettre à la place de ce 
nouveau Meffie , fe contenta d'avoir part à 
fbn deffein , & demanda d'avoir une con- 
férence avec lui. A peige fe furent ils co- 
tre* 
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tretenus que la difpute s'échauffa entr'eux 
avec beaucoup de violence. Cohen fbûte- 
noit que conformément à l'Ecriture & i l'ex- 
plication que les fçavans y donnoient, il de- 
voit y avoir deux Meffies ; Le premier devoit 
être Prédicateur de la Loi , pauvre méprifé, 
ferviteur du fécond & Ion precurfeur ; L'au^ 
tre puiffant & riche pour rétablir les Juifs 
dans Jerufalem , pour s'affeoir fur les trône 
de David , & pour faire toutes les conquêtes 
^u on attendoit de Sabataj. Cohen fe con- 
tenait d'être Ben Ephraim , c'eft à dire le 
pauvre^ & miferable Meffie ; Et Sabataj vou- 
loit bien qu'il le fût : Mais Cohen l'accufbit 
de s'être trop hâté en fe publiant le dernier 
Meffie avant que Ben Ephraim fè fut fait 
connoître dans le monde* Sabataj reçut mal 
cette reprimende, lbit pour orgueil ou par 
la bonne opinion qu'il avoit de lbn infailli* 
biiité , ou parce qu'il apprehendoit que Co- 
hen étant une fois reeonnu pour Ben Ephraim, 
ne fe fit reconnottre pour Ben David- Ce 
fut pour cette raifon qu'il ne voulut en au- 
cune manière recevoir fa dodrine ni demeu- 
rer d'accord que Ben Ephraim fôt un Meffie 
neceffaire ; Et leur démêlé fur ce ftijet vint 
à la connoiffance des Juifs qui en difputoient 
entr'eux chacun félon lbn caprice ; mais Sa- 
bataj étant le plus authorifé, là dodrine 
prcyalut & Nehemte Cohen fut rejette com- 
me 
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me un Schématique & comme un ennemi 
du Meffie , ce qui caulà enfuitc la ruine de 
Sabataj. Nehemie étoit homme d'authorité 
& avoit beaucoup de cœur , il ne longea 
qu'à le vanger de l'affront qu'on lui avoit 
feit , & dans cette vue il fit un voyage à 
Andrinople où il informa les principaux Mi* 
niftres d'Etat , & les Officiers de la porte de 
ce qui fe paflbit aux Dardanelles. Piufieurs 
Chcxrhams mécontans , & qui apprçhendoient 
les conlèquences d'une impofture qui duroû 
filong-tems,fe joignirent à lui , & inftruifi- 
rent de toutes choies le Kaimakan $ui pen- 
dant Fabfence du premier Vizir avoit le foin 
des affaires de la porte. Ils lui reprelentéreot 
que, le Juif prifonnier aux Dardanelles n'é- 
toit qu'un fojirbe , qui tâchoit de corrompre 
i'efprit des Juifs & de les empêcher de ren- 
dre au grand Seigneur i'obéiflance qu'ils 
dévoient , que c'étoit un homme d'un efprit 
fâcheux & infblent , & qu'il étoit abfolument 
neceffaire de le deffaire de lui Le Kaima- 
kan donna avis au grand Seigneur de tout 
ce qu'il avoit appris , & fur Ion rapport on 
dépêcha un chioaux pour l'aller quérir & le 
conduire à Conftantinople; ce qui fut exécute 
avec tant de promptitude que Sabataj n'eût 
pas le tems de dire adieu à Tes amis & à 
iès difeipies. 

A peine fut il arrivé à Andrinople qu'on 

ie 
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le prefenta au grand Seigneur ; dont la vue 
l'intimida de telle forte , qu'il oblia cette 
grandeur de courage qu'il failbit paroîcre 
dans les Synagogues. Le grand Seigneur lui 
fit plufieurs queftions en langue Turque , 
aufquelles la qualité de Meffie ne lui donna 
pas la confiance de répondre en la même 
langue* Il demanda pour interprète un Doc- 
teur en Médecine , qui de Juif s'étoit fait 
Turc ; ce qui lui fut accordé , mais ce ne 
fut pas fans que cela fit faire plufieurs refle- 
xions à ceux qui étoient prêtent , qui jugè- 
rent que s'il avoit été le Meffie & le fils de 
Dieu , il auroit parlé toute forte de langues. 
Le Grand Seigneur n'en demeura pas là ; 
U voulut voir un miracle, dont il eût le 
choix fie ce fut de faire dépouiller Sabataî 
tout nud , de l'attacher à un poteau , & qu'il 
fervit de but aux plus adroits de fes archers» 
à condition de fe faire Juif & de le croire 
le véritable Meffie , fi fbn corps étoit impe* 
netrable à leurs flèches. La foi de Sabataj 
ne fût pas affés forte pour l'obliger de fe 
fbûmettre à une fi rude épreuve. Il renonça 
à tous les grands titres qu'il avoit pris , fiÇ 
avoua qu'il n'étoit qu'un Chocham ordinaire, 
& un pauvre Juif qui n'avoit aucun privi- 
lège , ni aucune qualité par-defTus les autres, 
Cette confeffion ne fatisfït pas le grand Sei- 
gneur j II preqtendit qu'après avoir caufô 

un 
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un Jcanâale public à ceux qui font profeffion 
de la Religion Mahometane a & choqué 
l'autorité & l'honneur du Souverain , Sabataj 
fie pouvoit expier un fi grand crime qu'en 
fe faifant Mahometan , fie que s'il refiifoit 
de le faire,il le faloit empaler à un pieu qu'on 
tenoit tout prêt à la porte du fernul. La re- 
lation flamande fait mention du Licol Sa- 
bataj fe voyant réduit à cette extrémité, ne 
délibéra pas fur ce qu'il avoit à faire. Il 
vit que le f cul parti qu'il avoit à prendre 
pour fè fauves , étoit de faire ce que Ibûhai- 
coit le grand Seigneur ; auffi répondit-il , $* 

dans la refolution tjuU avait formée , il y ave* 
lotig-tems de faire profeffion de la Rgligim de 
Mahomet, il seftvmoit heureux <T avoir trouvé 
accafion de le faire en Prefence du grand Sei- 
gneur. Et ce fut la i événement du grand 
bruit que cet Impofteur avoit fait dans le 
inonde. On s'imagine aifément qu'elle fut la 
confternation des Juifs à cette nouvelle, & 
qu'elle confufion i&s eurent de leur crédulité. 
À d'avoir été trompés 6 groffiérement. Us 
furent obligés de recommencer leur corn* 
merce & de prier Dieu félon leur manière 
ordinaire. Ils 1er voient de rifée aux Turcs 
dans toutes les villes où ils hahitoient : Les 
enfans couroient après eux dans les rues , & 
ceux de Smyrne pour fè mocquer d'eux 

inventèrent un nouveau mot qu'Us pionon* 

çoknt 
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çoient à haute voix en monftrant tes Juifs 
avec le doigt. Nonobftant cela , il ne refta 
pas de s'en trouver quelques-uns qui affir- 
moient que Sabataj ne s'étoit point fait Turc, 
& que c'était feulement ion ombre qu'on: 
voyoit fur la terre avec un turban blanc , 
& un habit de Mahometan; mais que Ion 
véritable corps & fon ame avoient été en- 
levés au ciel pour y demeurer jufqu'au tems 
prefcrit à raccompliffement des merveilles 
qu'il avoit préchées. Ils fè fervoïent toujours 
des preceptions & des formules de dévotion 
que leur Meffie Mahometan leur avoit don* 
nées; Et cet abus s'augmenta^ peu à peu * 
& les Chochams de Conftantinople appré- 
hendant qu'il ne devint auiîî dangereux que 
le premier , ordonnèrent à tous les Juifs fous 
peine d'excommunication, de faire lefervice 
divin de la manière ordinaire. Les Juifs du 
Levant ne rempliffoient leurs Lettres pou* 
l'Italie y & pour les autres lieux éloignés 
que des merveilles & des miracles de leur 
faux Meffie Ils marquoient principalement 
que lors que le grand Seigneur envoya pour 
le prendre > tous ceux qu'on avoit envoyés 
tombèrent morts d'une feule parole de Sa- 
bataj > & qu'à la prière qu'on lui en fit il 
les refufeita, Ils ajoutoient qu'il alla volon^ 
tairement en prifon & qu'encore que le» 
portes enfuffent fermées avec des terres de 
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fer, & de fortes ferrures» on ne laiffixt pal 
jde voir Sabataj fe promener dans les mes 
avec un très-grand nombre de les difcïples; 
& que les chaînes qu'on lui mettoit au col 
& aux pieds ne tomboient pas feulement , 
mais étoient converties en or* dont ils fai- 
foient des préféra aux fidèles- Us difoient 
auffi de Nathan , qu'en liant le nom <Fua 
homme ou d'une femme , il racontait Fhit 
toirc de leur vie & de leurs péchés , & leur 
impofoit des peines proportionces à ce qu2i 
avoient fût. Ces bruits s'étant rependus es 
Italie & ailleurs, les Juifs de Cazal envoyè- 
rent au nom de leur focieté trois d'entr*eux 
comme des Ambaffadeurs extraordinaires 
pour s'informer de la vérité ; mais à leur 
arrivée à Smyrne & dans le tems qu'ils ve- 
noient pleins d'efperance fe prefènter avec 
humilité devant le Meffie & fon Prophète 
Nathan, il apprirent les trilles nouvelles de 
Sabataj Sévi ; Toutefois, afin de pouvoir rap- 
porter quelque chofe de particulier à leurs 
frères touchant le fuccés de cette affaire, ils 
allèrent voir le frère de Sabataj , qui conti- 
nua à leur perfùader que Sabataj étoit le 
véritable Meffie ; que ce n'étoit pas lui 
qui avoit pris la forme de Turc , mais fon 
ange ou fon efprit , & que fon corps étoit 
monté au Ciel jufqu'à ce que Dieu leur chef 
rendit le tems propre à le rétablir. Ils ajoû- 
t toient 
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toïent à cela qu'ils en verraient une preuve 
certifiée par le Prophète Nathan qu'on at- 
tendoit tous les jours , & qui ayant fait des 
miracles en plufieurs lieux > leur révélerait 
des myfteres cachés qui leur donnéroient 
une extrême furprife : mais comme louvoya* 
ge fut troublé étant couvert de honte Se de 
confufion de ce que l'événement s'étoiï 
trouvé contraire à fes prophéties , & qu'il 
ne donna aucune audience aux envoyés , 
ni de réponlê à la lettre , qui lut étoit adreffée 
de la part des Communautés des Juifs d'I- 
talie , ils s'en retournèrent chez eux & s'ap- 
pliquèrent comme auparavant à leur com- 
merce : ce qui leur fut plus facile que d'en- 
trer dans la terre de promiffion. Ccil là , 
la fin qu'eût l'extravagance des Juifs qui leur 
auroît coûté bien cher fi Sabataj n-'eûft re- 
noncé à la qualité de Meffie en fe faifanç 
Mahometan. 
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REFLEXIONS 

HISTORIQUES. 

Sur la malice & la punition temporelle de 
la Nation Juifpe 9 entr autres 4* fin i& m A 
nier Manmjfmcn* de Perfe. 

IITRÊ NBVFVIE'ME. 

A Près le crime le plus énorme qui puifle 
tomber dans la penfëe de hommes , qui 
fitéclipfer Le Soleil, fendre les pierres, 
& ouvrir les Sepulchres , d'avoir fait mou^r 
Jefos-Chrift fils de Dieu > le véritable Meffie, 
il ne faut pas s'étonner fi cette perverië & 
abominable Nation eft tombée dans mille 
autres excès de rébellion , & de cruauté , 
s'ils ont mal-traité les membres après avoir 
fi indignement outragé le chef» fait beau- 
coup de mal aux Chrétiens après avoir at- 
taché Jefus-Chrift leur Dieu à une Croix , 
& il ne fout point auffi s'étonner fi les Chré- 
tiens réciproquement les ont traités rudement 
en differens tems , & en diverfes occafioos. 
La ville de Jerufalem dès là première ori- 
gine étoit deftinée pour être on lieu de paix 
oc de concorde fuivant fpn nom de Salem , 
qui fignifie paix, fie qui lui fût donné par 
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Melchîfedech Lors qu'après qu'Abraham eut 
vaincu quatre Rois qui tendent lbn neveu 
JLoth prifonnier , il y faerifia à l'Eternel & 
prit le nom de Roi de Salem , mais la ma- 
lice de fes faabitans attira enfuite fur eux, 
& fur elle des fléaux extraordinaires* 

Le Grand Pompée fut choifi de Dieu pour 
donner lieu à Faccompliffement de la Pro- 
phétie 9 qui portok que les Princes de la 
race de Juda venant à manquer , Se leur 
Sceptîe paffant en des mains étrangères , le 
^leflîe viendroit ; l'ayant enfuite mis à mort 
par le plus énorme de tous les Crimes , ils 
tombèrent dans la dernière defolation : ce 
qui avoit été prédit par le Patriarche Jacob 
étant au lit de la mort , en donnant la be- 
nedididn à fes Enfans , ainfi qu'il eft dou- 
ché dans le quarante-neufviéme chapitre de 
la Genefèverfet 10. Pompée prit cette ville, 
defola & prophana le Temple , envoya pri- 
fonnier Ariftobule avec Alexandre & Anti- 
gonus fes enfans à Rome , qui étoit leur Roi, 
Hircan grand Sacrificateur frère aîné d' Ari- 
ftobule favorifa Herode furnommé le grand, 
étranger du pays dldumée , d'envahir la 
Royauté , qui lui fut confirmée par Augufte , 
& par un arrêt du Sénat* 

L'Evêque de Meaux & Abbé de faînt Lu- 
cien de Beauvais , Jacques Bénigne Bofluet, 
plus connu ci-devant fous le nom d'Evêque 
- Tm. IL T <te 
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de Condom , recite en des termes fi éloquem 
& fi énergiques , les châtimens des Juifs & 
les prédictions qu'ils en avotent > dans la 
deuxième partie de lbn difcours fur rHiftoire 
univerfelle addreffé à fon Augufte Difciple 
Monfèigneur le Dauphin , que je ne ferai 
pas difficulté d'en employer quelques pages 
pour la (àtisfaâion de mon Ledeur. 

Il eft certain de l'aveu même des*Jwb 

que la vengeance divine ne s'eft jamais plus 

terriblement ni plus manifcftement déclarée, 

qu'elle fit dans leur dernière defblation. 

C'eft une Tradition confiante» atteflee 

dans leur Talmud , & confirmée par tous 

leurs Rabbins , que quarante ans avant la 

ruine de Jerufalem , ce qui revient à peu 

près au terbs de la mort de Jefîis-Ghrift , 

on ne ceflbit de voir dans le Temple des 

chofes étranges. Tous les jours il y paroif* 

loit de nouveaux prodiges , de forte qu'un 

fameux Rabbin s'écria un jour : O Temple , • 

Temple , qucft-ce qui t émeut , & pourquoi te 

fais-tu peur à toi-même? 

Qu'y a-t'il de plus remarquable que ce brait 
affreux qui fut ouï par les Prêtres dans le 
Sanftuaire le jour de la Pentecôte , & cette 
voix mahifefte qui fbrtit du fond de ce lieu 
iâcré , Sortons d'ici , fartons d'ici* Les Saints 
Anges proteâeurs du Temple .déclarèrent 

hautement qu'ils i'abaitfQMoient| farce que 
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Dieu qui y a voit établi fa demeure durant 
tant de fiécles ^l'avoit réprouvé. 
Jofeph & Tacite même ont recité ce pro- 
, dige. Il ne fut apperçû que des Prêtres. 
Mais voici un autre prodige qui à éclaté 
aux yeux de tout le peuple ; & jamais au- 
cun autre peuple tfavoit rien vu de fêm-r 
blable. Quatre ans devant la guerre déclarée* 
un P ai fan , dit Jofeph x fe mit a crier > Une 
voix efi fbrtie du coté de f Orient , une voix 
efi fortie du coté de V Occident , une voix efi 
fortie du cité des quatre vents : voix contre Je* 
rufalem & contre le Temple , votx contre les 
nouveaux maries & les nouvelles mariées , voix, 
contre tout le peuple* Depuis cetems, ni jour 
ni nuit il ne ceflà de crier , Malheur , mal- 
heur à Jerufalem. Il redoubloit (es cris les; 
jours de fête. Aucune autre parole ne for- 
tit jamais de fa bouche : ceux qui le plaig-* 
noient , ceux qui le maudiflbient , ceux 
qui lui donhoïent fès neceffités , n'entendi- 
rent jamais de lut que cette terrible parole, 
Malheur a Jerufalem. H fut pris , interrogé^ 
& condamné au fouet par les Magiftrats : à 
chaque demande , & à chaque coup , il 
répondoit , fans jamais fe plaindre > Malheur 
à Jerufalem. Renvoyé comme un infenfé , il 
couroit tout le pays , en répétant fans ceffe 
fa trifte prédi&ion. II continua durant fept 
ans à crier de cette forte , fans fç relâcher, 

Ta &; 
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& fatts que fa voix s'affoiblit. Au tems da 
dernier fiégc de Jerufalem t S. le renferma 
dans la ville » tournant infatigablement au- 
tour des murailles , & criant de toute ô 
force : Malheur m Ttmflt, malhemr i l* 
Ville, mélhem a teut le Peuple. A la fini 
ajouta , Malheur a même-mei ; & en même 
tems U fut emporté d'un coup de pierre 
lancé par une machine» 

Ne diroit-on pas que la vengeance divi- 
ne s'étoit comme rendue vifible en cet homme 
qui ne fubfiftoit que pour prononcer fc 
Arrêts ; qu'elle Favoient rempli de fa force, 
afin qu'il pût égaler les malheurs du peuple 
par fes cris > & qu'enfin il devoit périr par 
un effet de cette vengeance qu'il avoh fi 
ionç-tems annoncée , afin de la rendre plus 
fenfible , & plus prefente, quand il en ieroit 
non feulement le Prophète & le témoin » 
mais encore la viâime. 

Ce Prophète des malheurs de Jerufalem 
s*appelioit Jefus* U fembloit que le nom de 
Jefus , nom de Salut & de paix , devoit tour- 
ner aux Juifs , qui le méprifbient en laper* 
ibnne de nôtre Sauveur r a un funeftre pré- 
fage ; Se que ces ingrau ayant rejette an 
Jefus qui leur annonçoit la grâce , la mi- 
îèricorde & la vie. Dieu leur envoyoitua 
autre Jefus qui n'avoit à leur annoncer que 
des maux fans remède , & l'irritable dé- 
cret de leur ruïne prochaine. P$a 
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Pénétrons plus avant dans les jugemens de 
Dieu fous la conduite des Ecritures. Jeru- 
iâlem & ion Temple ont été deux fois dé- 
truits; Tune par Nabuchodonofor , Pautre 
rr Tite. Mais en chacun de ces deux tems , 
Juftice de Dieu s'eft déclarée par les mê- 
mes voyes i quoi que plus à découvert dans 
le dernier. 

Pour mieux entendre cet ordre des con- 
feîls de Dieu , pofons avant toutes choies 
cette vérité fi fouvent établie dans les feintes 
Lettres; que l'un des plus terribles effets 
de la vengeance divine eft lors qu'en puni* 
tion de nos péchés préccdens , elle nous li- 
vre à nôtre fens réprouvé , en forte que nous 
Sommes lourds à tous les (âges avertïffemens, 
aveugles aux voyes de faiut qui nous font 
montrées , prompts à croire tout ce qui nous 
perd, pourvu qu'il nous flate , & hardis à 
tout entreprendre , (ans jamais mefurer nos 
forces avec celles des ennemis que nous ir- 
ritons. 

Ainfî périrent la première fois fous la main 
de Nabjichodonofor Roi de Babylone , Je- 
, rufàiem & lès Princes, {bibles & toujours 
batus par ce Roi viâorîeux , ils avaient fou- 
vent éprouvé qu'Us ne foïfoienï contre lui 
que de vains efforts, 8t avoient été obligés 
à lui jurer fidélité- Le Prophète Jeremie 
leur déçlaroit de la part de Dieu , que Dieu 

J 3 même 
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même les avoir livrés à ce Prince , & qu'il 
n'y avoit de falut pour eux qu'à fubir le joug. 
Il difoit à Sedecias Roi de Judée & à tout 
ion peuple , Soumettez-vous à Nobuchodon*- 
for Roi de Bobylone* afin que vous viviez • 
car pourquoi voulez-vous périr , & faire i$ 
cette ville une folitude ? Ils ne crurent pote 
à fà parole. Pendant que Nabuchodonofof 
les tenoit étroitement enfermés par les pro- 
digieux travaux dont il avoit entouré leur 
ville , ils le laiffoient enchanter par leurs 
faux Prophètes qui leur rempliffoient l'efprit 
de viâoires imaginaires , Se leur difoientuu 
nom de Dieu , quoi que Dieu ne les eut 
point envoyés. fay brifé le joug du Rei de 
Babylone , vous navez, plus que deux ans i 
porter ce joug ; & après vous verrez, ce Princt 
contraint a vous rendre les vaijfeaux facrés 
quils a enlevé du Temple» Le peuple iëduit 
par ces promettes , (buffroit la faim , la foif 
& les plus dures extrémités , faisant tant par 
lbn audace infènfeç , qu'il n'y eût plus pour 
lui de mifericorde. La ville fut renverfée , 
le temple fut brûlé , & tout fut perdu. 

A ces marques les Juifs connurent que la 
main de Dieu étoit fur eux. Mais afin que 
la vengeance divine leur fût aujB maniftfte 
dans la dernière ruine de Jerufalem qu elle 
Ta voit été dans la première , on a vu dans 
l'une & dans l'autre la même feduftion , U 
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même témérité , & le même endurcïffement. 
Quoi que leur rébellion eût attiré fur eux 
les Armes Romaines , & qu'il fccoJiaffent 
témérairement un joug fous lequel tout 
l'Univers avoit ployé , rite ne vouloit pas 
les perdre : au contraire , il leur fit fouvent 
offrir le pardon , non feulement au commen- 
cement de la guerre , mais encore lors qu'ils 
ne pouvoient plus échaper de Ces mains. Il 
avoit déjà élevé autour de Jerufàlem une 
longue & vafte muraille munie de tours Se 
-de redoutes auffi fortes que la ville même, 
quand il leur envoya Jofeph leur Conci- 
toyen , un de leurs Capitaines , un de leurs 
Prêtres qui avoit été pris dans cette guerre 
en dépendant lbn pays. Que ne leur dit-il 
pas pour .les émouvoir ? Par combien de 
fortes raifons les invita fil à Centrer dans 
Fobéiffance ? Il leur fit voir le Ciel & la 
Terre conjurés contreux , leur perte inévi- 
table dans la refiftance , & tout enfemble leur 
falut dans la clémence de Tite. Sauvez. > leur 
difbit-il, la Cité Sainte , fauvez,~vous vous-mê~ 
mes ; fauvez. te Temple la merveille de ÎUni- 
vers , que les Romains refpe&ent > & que Tite 
ne voit périr qu'a regret. Mais le moyen de 
fàuveur des gens n obftinés à fe perdre? 
Séduits par leurs faux Prophètes , n'é- 
•outoient pas ces fàges difcours, Ils étoient 
réduits à l'extrémité ; U faim en tuoit plus 

T 4 que 
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que la guerre > & tes mères mangeoient * 
leurs enfans. Tite touché de leurs maux prc- 
noit fes Dieux à témoin » qu'il n'étoit pas 
caufe de leur perte. Durant ces malheurs , 
ïU ajoûtoieat foi aux faufiès predi&ions qui 
leur promettoient l'Empire de l'Univers. Bien 
plus , la ville étoit prife j le feu y étoit déjà 
de tous coftés : & ces infenfés croy oient en- 
core les faux Prophètes qui les afluroient 
que le jour de fàlut étoit venu , afin qu'ils 
refiftaffent toujours» & qu'il n'y eût ptas 
pour eux de mifericorde. En effet, tout 
fat mafiacré , la ville fut renverfôe de fonds 
en comble » & à la referve de quelques reftes 
de tours que Tite laiffa pour fervir de ma* 
mument à la pofterité > il n'y demeura pas 
pierre fur pierre. 

Vous voyez donc , éclater fur Jerufalem 
la même vengeance qui avoit autrefois para 
fous Sedecias. Tite n'eft pas moins envoyé 
de Dieu que Nabuchodonofor : les Juifc 
periffent de la même forte. On voit dans 
Jerufalem la même rébellion , la même fa- 
mine, les mêmes extrémités , les mêmes 
voyes de falut ouvertes , la même fedudion, 
le même endurqiffement , la même chute ; 
& afin que tout fbït femblable , le fécond 
Temple eft brûle fous Tite le même mois . 
& le même jour que Favoit été le premier 
Ipus Nabuchodonofor ; il falloit quç tout fut 
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marqué 9 & que le peuple ne pût douter de 
la vengeance divine- 

Un pourtaqt entre ces deux chûtes de 
Jerulalem & des Juifs de mémorables diffé- 
rences, mais qui toutes vont à faire voir 
dans la dernière , une juftiçe plus rigoureufê 
& plus déclarée* Nabuchodonçfbr fit meure 
le feu dans lç Temple : Tit£ n'oublia rien 
pour le fàuver , quoi que ics Conseillées lui 
reprefentaffent que tant qu'il fubfifteroit . 
les Juifs qui y attachaient leur deftinée , 
ne cefferoient jamais d'être rebelles. Mais 
le jour fatal çtoit venu z c'étoit le dixième 
d'Août qui avqit déjà vu brûler le Temple 
de Salomoa, Malgré les defFenfes de Tite 
prononcées devant les Romains & devant les 
Juifs, & malgré l'inclination naturelle des 
ibldats qui devoit les porter plutôt à piller 
qu'à confumer tant de richefles , un Soldat, 
pouffé, dit Jofeph , Par untmffiratm divins, 
fe fait lever par fes compagnons à une fe- 
nêtre , & met le feu dans ce Temple au- 
;ufte. Tite accourt , Tite commande qu'on 
fe hâte d'éteindre la fiame naifTante. Elle 
prend par tout en un infiant , & cet admi- 
rable édifice eu réduit en cendres. 

Que fi Fendurciffement des Juifs fous Se- 
decias étoit l'effet le plus terrible & la mar- 
que la {dus affeûrée de la vengeance divine» 
que «ferons nous de l'aveuglement qui a paru 

du 
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du tems de Tite ? Dans la première ruine de 
Jerufalem les Juifs s'entendoient du inoins 
encre eux : dans la dernière , Jerufalem affic- 
hée par les Romains étoit déchiré par trois 
radions ennemis. Si la haine qu'elles avoient 
toutes pour les Romains alloit jufqu'à la fu- 
reur ; elles n'étoient pas moins acharnées les 
unes contre les autres : les combats du de- 
hors coûtoient moins de fang aux Juifs que 
ceux du dedans. Un moment après les af- 
iàuts (bùtenus contre l'étranger , les Citoyens 
recommençoient leur guerre inteftine ; la 
violence « le brigandage regnoit par tout 
dans la Ville. Elle perifloit , elle n'étoit plus 
qu'un grand champ couvert de corps morts» 
, & les Chefs des faâions y combatoîent pour 
l'Empire. N'étoit-ce pas une image de l'En- 
fer où les damnés ne fe haïffent pas plus les 
uns les autres qu ils haïffent les Démons qui 
font leurs ennemis communs , & où tout eft 
plein d'orgueil , de confufion & de rage ? 
Confeflons donc , que la juftice que Dieu 
fit des Juifs par Nabuchodonofbr n'étoit 
qu'une ombre de celle dont Tite fut le mi* 
niftre. Quelle ville à jamais vu périr onze 
cens mille hommes en fept mois de tems 
& dans un fcul fiege ? C'eft ce que virent 
les Juifs au dernier fiege de Jerufalem. Les 
Chaldéens ne leur avoient rien fait fouflrir 
€e fèmblable , Sous les Chaldéens leur cap- 
tif 
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tlvité ne dura que foixante & dix ans : il y 
à dix-fept cens ans qu'ils font efclaves par 
tout l'Univers , ils ne trouvent encore au- 
cun adouciflement à leur efclavage. 

Il ne faut plus s'étonner fiTite vi&orieux # 
après la prife de Jerufalem , ne vouloit pas 
recevoir les congratulations des Peuples voi- 
fins, ni les couronnes qu'ils lui envoyoient 
pour honorer là victoire. Tant de mémora- 
bles circonftances » la colère de Dieu fi mar- 
quée , & là main qu'il voyoit encore fi pré- 
lente , le tenoient dans un profond étonne- 
ment ; & c'cft ce qui lui fit dire ces furpre- 
nantes paroles % Qu'il net où pas le vainqueur , 
quil net ou quun faible instrument de la 
vengeance divine* 

11 n'en içavoit pas tout le fecret : l'heure 
n'étoit pas encore venue où les Empereurs 
dévoient reconnoître Jefus-Chrift. Cétoit le 
tems des humiliations & des perfecutions de 
FEglife. Ceft pourquoi Tite affez éclairé 
pour connoître que la Judée periffoit par 
un effet manifefte de la Juftice de Dieu , 
ne connut pas quel crime Dieu avoit voulu 
punir fi terriblement. Cétoit le plus grand 
de tous les crimes ; crime jusqu'alors inouï* 
c'eft à dire le Déicede , qui auffi a donné 
lieu à une vengeance , dont le monde na- 
voit vu encore aucun exemple. 

Mais 11 nous ouvrons un peu les yeux • 
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JîC fi nous confiderons la faite des chofes, m 
ce crime des Juifs, ni ion châtiment ne 
pourront nous être cachés. 

Souvenons - nous feulement de ce que Je- 
fus-Chriû leur avoit prédit. Il avoit prédit 
la. ruine entière de Jerulàlem & du Tein* 

8 le. // ne refiera f as , dit-il 9 fierro fier pierre. 
[ avoit prédit la manière dont cette ville 
ingrate leroit affiegée, & cette effroyable 
circonvalation qui la devoit environner : il 
avoit prédit cette faim horrible qui devoit 
tourmenter fes Citoyens , & n'avoir pas ou- 
blié les faux Prophètes , par lefquels ils dé- 
voient être feduits. Il avoit averti les Juifs 
que le tems de leur malheur étoit proche; 
U avoit donné les lignes certains.qui dévoient 
en marquer l'heure précife : il leur avoit ex- 
pliqué la longue fuite de crimes qui devoit 
leur attirer un tel châtiment : en qn mot , 
il avoit fait toute Phiftoirc dufiege &dela 
déflation de Jerufalem* 

Et remarquez , qu'il leur fit ces pféciï- 
tftions vers le tems de fà Paffion , afin qu'ils 
connurent mieux la caufe de tous leurs 
maux. Sa paffion s'approchoit & il leur dit ; 
JLa Sagejfe divine vous a envoyé des Prophètes > 
des Sages , & des Dotteqrs ; vous çn tuerez, les 
uns* vqhs en crucifierez* les autru; vous les 
flagellerez, dans vos Synagogues i vous les ftrfi* 
enterez, dt ville en ville % afin £** tm lofang 
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Innocent qui a été répandu fur là terre retombé 
fur vous 9 depuis le fang iïAbel le jufie ,juf> 
quau fang de Zacharie fils de Barachie que 
vous avez, majfacré entre le Temple & V Autel. 
Je vous dis en vérité , toutes ces chofes vien- 
dront fur la race qui eft à prefenu Jerufalem , 
Jerufalem qui tues tes Prophètes , & qui lapi- 
des ceux qui te font envoyés , combien de fois 
ai-je voulu raj/emblèr tes enfans comme une 
foule raffemble fes petits fous fes ailes \ & tu 
ne ta pas voulu ! Le tems approche que vos 
maifons demeureront defertes. 

Voila FHiftoire des Juifs* Us ont perfecu- 
té leur Meffie & en là perfonne & en celle 
des fiens : ils ont remué tout l'Univers con- 
tre fes Difciples, & ne l'ont laiffé en repo* 
dans aucune ville : ils ont armé les Romains 
& les Empereurs contre TEglife naiflànte; 
ils ont lapidé feint Etienne > tué les deux 
Jacques que leur fàmteté rendoit vénérable** 
même parmi eux» immolé faint Peirre £c 
faint Paul par le glaive & par les mains des 
Gentils. Il faut qu'ils periflent. Tant de fang 
mêlé à celui des Prophètes qu'ils ont mafia» 
crés , crie vengeance devant Dieu : Users mai- 
fons , & léser ville a été deferte : leur defbla- 
tion ne fera pas moindre que leur crime : 
JefusXhrift les en avertit : le tems eft pro* 

che : toutes ces chofes viendront fur la race qui 
ffi à prefçm è fit CJfcW* «W génération ne 
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pajfera pas fans que ces chofes arrivent , C*eft i 
dire que les hommes qui vivoient alors en 
dévoient être les témoins. 

Mais écoutons la fuite des prédiÔions de 
nôtre Sauveur. Comme il faifbit Ion entrée 
dans Jerulalem quelques jours ^vant là mort, 
touché des maux que cette mort devoit at- 
tirer à cette malheureufe ville , il la regarde 
en pleurant : Ha , dit-il , ville infortunée , 
fi tu connoiffoit dn moins en ce joter qui ùfl 
encore donné four te repentir , ce qui te four- 
rait apporter la paix ! MMs maintenant tout 
ceci eji caché à tes yeux* Le tems viendra que 
tes ennemis i environneront de tranchées , & 
t'enfermeront , & te ferreront de toutes parts , 
& te détruiront entièrement .toi CE" .tes enfant, 
& ne laijferont en toi pierre fur pierre , parce 
que tu na pas connu le tems auquel Dieu fa 
vifité. 

C'étoit marquer aflez clairement & la ma- 
nière du liège & les derniers effets de b 
vengeance divine. Mais il ne falloit pas que 
Jefus allât au fuppiiee làns dénoncer à Je- 
rulalem, combien elle lèroit un jour punie 
de l'indigne traitement qu'elle lui foifoit. 
Comme il alloit au Calvaire portant fe Croix 
fur fes épaules , il étoit fuivit d'une grande 
multitude de pçuple & de femmes qui fe 
firapoient la poitrine & qui deploroient la 
mort. Il s'arrêta , fe tourna vers elles , & 

leur 
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leur dit ces mots : Filles de Jerufalem , m 
fleurez, pas fur moi , mais fleurez, fur vous- 
mêmes & Jur vos enfans , car le tems . Rappro- 
che auquel on dira : Heureufes les Jleriles ! heu* 
reufes les entrailles qui fi ont point forte' d'enfant, 
& les mamelles qui nen ont point nourri ! Ils 
commenceront alors a dire aux montagnes* 
tombez, fur nous ; & aux collines > couvrez.- 
nous» Car fi le bois verd efi ainfi traité* que 
fera-cc du bois fec ? Si l'innocent , fi le jufte 
ibuffre une fi rigoureux fupplice , que <JoUj 
vent attendre les coupables ? 

Jeremie a t'il jamais plus amèrement dé- 
ploré la perte des Juifs ? Quelles paroles 
plus fortes pouvoit employer le Sauveur 
pour leur faire entendre leur malheur ÔC 
leur defefpoir, & cette horrible famine, fu- 
nefte aux enfans , funefte aux mères 'qui 
voyoient lécher leurs mamelles , qui n'a- 
voient plus que des larmes à donner à leurs 
enfans , & qui mangèrent le fruit de leurs 
entrailles'? 

Auffi voyons -nous depuis ce tems des 
marques indubitables de leur réprobation. 
Après Jelus-Chrift ils n'ont fait que s'enfon- 
cer de plus en plus dans l'ignorance & dans 
la mifere , d'où la feule extrémité de leurs 
maux , & la honte d'avoir été fi fouvent en 
prôye à Terreur les fera fortir , ou plutôt 

h borné de Dieu, quand le tcos aurêté par 



cre- Car enfin > comme leur dit là 
me , Qu attends tu , S Juif incred* 
commis plufitnrs crimes durant le 
Juges : ton Idolâtrie t*À rtndu fejctav< 
les Notions voijints , mais Dieu u bit 
de toi , & n'a pas tarde' à f envoyer 
veurt. Tm a ' multiplie' tes Idolâtrie. 
Rois y mais tes abominations où tu 
fout Achat, & fous Manaffes n'ont 4 
que par 70. ans de captivité'- Cyrms 
& il t'a rendu ta Patrie , ton Templ 
Sacrifiées. A la fin tu a été accablé 
fafien drpar Tue- Cinquante ans après 
a achevé dt {exterminer , & Uyaqn 
ans que tu demeures dans PoppreJfioH. 
que dïfbït faint Jérôme. L'argua 
fortifié depuis, & treize cens au 
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Vieu Savoit élu, Sa fil oublié , & que font de- 
venues fes anciennes mifericordes ? Quel crime , 
quel attentat plus grand que ï Idolâtrie te fait 
fentir un châtiment que jamais tes Idolâtries ne 
Savaient attiré ? Tu te tais ïTune feux compren- 
dre ce qui rend Dieu inexorable ? Souviens toi de 
cette parole de tes Pères : Son Sang foit fur nous 
& fur nos enfans : & encore , nous n avons point 
de Roi que Ce far. Le Mejfte ne fera pas ton Roi $ 
garde bien ce que tu a choifi : demeure Vefclavt 
de Ce far & des Roisjufqua ce que la plénitude, 
des Gentils foit entrée , & qu enfin tout Ifrael 
fait fauve. 

Or pour revenir & pour continuer le récit 
de leurs defaftres en la dix-huitiéme année 
de l'Empire de Trayan environ trente-quatre 
ans après cette prife, ces lcelerats obliant un 
fi grand defàftrc précèdent » fe révoltèrent 
derechef contre les Romains & ayant mis à 
leur tête un brigand nommé André , ils maf- 
iàcrérent tous les Romains & les Grecs , qui 
tombèrent entre leurs mains , & non contant 
de les tremper dans leur Sang» ils remplif- 
foient leurs eftomachs de leurs membres au 
rapport de Dion , Us faifbient des ceintures de 
leurs boyaux enfànglantés , frottoient leurs 
vifages de fang Se sWubloient de leur peau 
fur leur dos. fis en Soient ou fendoient d'au- 
tres par le mileu du corps , en expofoient 
quantité aux bêtes , obligoienç le$ autres de 

©»•& X foi, 
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taire les gladiateurs 8c de s'entretuer , eii for- 
te qu'ils firent périr plus de 200000. perfon- 
nes. Le Maflacre qu'ils firent auffi en Egypte 
& à Cyrene fut très grand. U le fut encore 
plus dans file de Chypre où ayant pour chef 
un certain Artemion, ils firent main baffe 
fur 240000. perfonnes. Une aâion fi atroce 
fut caufe que rentrée de ce Royaume in- 
i iilaire fut deffenduë (bus peine de mort aux 
Juifs fans en excepter le hazard ou la ne- 
ceffité y laquelle pour éviter un naufrage les 
auroit pu jetter fur fes côtes* 

Nous avons dit ailleurs comme la révolte 
qu'ils firent du tems de FEmpereur Adrian 
ayant pour Chef le fils de l'Etoile ou Bcnc*- 
chab , irrités de ce que cet Empereur , ayant 
fait rébâtir leur ville ruinée de fond en com- 
ble par Titus , & lui ayant donné fon nom 
d'Elia Capitolina , avoit fait bâtir au même 
lieu de l'ancien Temple du vrai Dieu, un 
nouveau à Jupiter Olimpien, où Tonfaifbit 
des Sacrifices à fon idole > & à celles de quel- 
ques autres faufTes Divinités ; & de ce qu'il 
en avoit fait une colonie d'étrangers , comme 
cette révolte dis-je , caula la mort à jooooo- 
perfonnes. Enfuite de cette defblation , cette 
maudite Nation , que le Ciel alloit perfecu- 
tant pour fes crimes ,' fut prefque toute ex- 
terminée. Cet Empereur pour laiffer une 
éternelle vengeance contre elle , fyt ynEdit, 

par 
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par lequel il banniflbit les Juifs de la nou- 
velle Jerufalem , leur deffendant d'y mettre 
jamais le pied , ou même d'en approcher j 
il leur permit feulement de fe prelenter de- 
vant fes murailles une fois Tannée , à même 
jour que Titus Favoit ruinée , pour en pleurer 
la deitru&ion, encore failloit-il qu'ils ache- 
taient leurs larmes à prix d'argent. 

Ammian Marcelin fait mention des conlpî- 
rations & des remuëmens des Juifs > ayant 
laiffé par écrit les Exclamations de FEmpe- 
reur Marc Aurele traverfànt avec fon armée 
la Paleftine , marchant contre ceux d'Egyp- 
te , fe fentant fatigué de la conduite des 
puans & turbulans Juifs, O Marcomans s'écria- 
t'il , O Quades , O Sarmates , les premiers 
étoient ceux de la Moravie & d'une partie 
de l'Autriche , les féconds de la Silefie & de 
la Pruffe Royale & les derniers les Poionois, 
fai trouvé pour mon malheur des gens plus in- 
quiets & plus feditieux que vous* 

Je ne içai par quel inftinâ plufieurs Prin- 
ces & autres particuliers ont voulu fe fervir 
dans leurs maladies des Médecins Juifs , puis- 
que Zedecias Médecin Juif , eippoifonna à 
Mantouë Fan 877 Charles le Chauve Em- 
pereur & Roi de France : Freidan auffi Mé- 
decin Juif Fan 1345- Gunther Comte de 
Schwarzenbur g élu Empereur Romain , rival 
de Chéries IV ,IUft vraiqu'ijkn fut puni fur 

V z le 
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le champ, car ayant été obligé d'en faire Té&l 
il creva en fa prefènee. Uftarabis, Gk>vio 
l'appelle Hamon de la même Nation & pro- 
feffion y empoifonna Bajazet II- Empereur 
des Turcs Tan i j 1 2. par une infigne avarice, 
efperant une penfion de Seiim L fils dudit 
Bajazet , de 5)000. écus par an ; Et Leopold, 
Fun des plus riches Juife de fon tems de-* 
meurant à Berlin , procura la mort à Joa- 
chim IL Eledeur de Brandebourg Tan r 571- 
Il en fut grièvement puni & tous ceux de û 
Nation chaflës de cet Etat. 

Dieu les a vifiblement châtié de leurs cri* 
mes en différentes occafions , car outre ce 
que nous avons dit de Pompée , de Titus , 
de Trajan & d' Adrian , Julien TApoftat au 
rapport de Sozomene livre j. chapitre zi- 
de THiftoire Ecclefiaftique , pour choquer les 
Chrétiens leur permit , même les exhorta , 
de rebâtir leur Temple , leur promit (a prote- 
ction & toute forte de franchife , mais comme 
une multitude innombrable fe fut aflemblee, 
& eût commencé à le rebâtir avec grande 
peine & depenfe , il furvint un tremblement 
de terre , elle s'entrouvrit auffi , le Ciel fit 
paroître fbn courroux par des éclairs & des 
foudres , leur ouvrage fut détruit & les rui- 
nes en accablèrent un grand nombre. Du 
tems de la deuxième croifade , lors que Louis 

VIL Roi & françç , dit le pieux ou le jeu* 

ne j 
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fie , pafla la m èr contre les infidelles occupant 
les faims lieux , étant à la tête de trente mille 
hommes de cheval & de grand nombre dln- 
fanterie Tan 1 147. , un certain Moine nommé 
Raoul ayant afiemblé , je ne fçai combien de 
mille hommes pour pafler en la Terre Sainte, 
prêchoit qu'il faloit avant que de partir, tuer 
tous les J uifs , qui étoient plus ennemis de 
Jefus-Chrift que les Mahometans. Le fameux 
Abbé de Clervaùx Bernard noble Bourgui- 
non , grand $ mal-chanceux prêcheur de 
cette Croifade , eut bien de la peine à fàu- 
ver ces malheureux de la fureur du menu 
peuple y qui n'eft jamais plus aile à émouvoir 
que quand on lui propofe d'exercer quelque 
cruauté , & à obliger le Moine de fe retirer 
, dans fbn Convent. 

Environ cent cinquante ans aprés,l'an 1 508. 
fous le règne de Philippes le Bel , Roi de 
France, comme cette Nation étoit toujours 
l'exécration des Chrétiens, & fpecialement du 
peuple , à caufe qu'elle Fécorchoit par des 
cruelles ufures , & par les exactions des nou- 
veaux impôts , dont ces gens la fe rendoiënt 
fermiers : Auflï en revenche étoient ik lujets 
à toute forte défaites ; dans les Croifades on 
fe jettoit toujours fur eux ; & on les accufbit à 
toute heure : c'eft de Mr. de Mezerai duquel 
j'emprunte ce récit , ou d'avoir fait outrage 
aux Saints Hofties , ou d'avoir crucifié 

V 3 des 
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des Enfans le Vendredi fàint , ou d'avoir mal- 
traité limage de nôtre Seigneur , & s'ils fe 
tiroient des mains de Juges , ils ne fe fàu- 
voient pas de la fureur de la populace. Les 
Princes mêmes après s'être fèrvis de ces mau- 
dits inftrumens leur failbient rendre gorge, 
& les chaflbient (buvent afin d'avoir de l'ar- 
gent pour les r'appelier. Cette année - là ils 
furent arrêtés par toute la France le it-àc 
Juiiiet, bannis du Royaume & leurs biens 
confîfqués foit parzele , ou avarice. Louis 
X dit Hutin , fils aîné & fïiccefleur du Roi 
précèdent Philippes le Bel , les rétablit en fon 
Royaume.moyennant une très-grande fbmme 
d'argent. Sous le règne de Philippes le Long» 
frère §C fiicceffeur de ce Louis , une pareille 
manie iàifit les Païlàns & les Bergers pour 
le recouvrement de la Terre Sainte , comme 
du tems du Roi iaint Louis. Ce fut à Tinfti- 
gation d'un Moine défroqué , & d'un Prêtre 
chaffé de fà Cure. Ils paflérent la revue au 
pré aux Clercs lez Paris , de là ils pafférent en 
Aquitaine , puis en Languedoc , maffacranc 
par tout les Juifs , & pillèrent leurs maga- 
sins. Le Comte de Foix leur donna la châtia 

fi vivement qu'il les diffipa tous , ce fut Tan 
1 3 10. : mais Tannée d'après le même Roi • 
Philippes le Long les chaffa hors de fon 
Royaume , & en fit brûler quantité , accufés 
d'avoir confpiré avec les ladre* > pour em- 
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jpoifbnner les puits & les fontaines en y jettant 
des lacs pleins d'herbçs raajfaifàntes & autres 
mixtions peftiferées. 

L'an îjotf. une émotion populaire arriva 
à Lisbonne en Portugal qui extermina 2.000. 
Juifs ou environ , d'une manière fort étrange 
& inhumaine , dont parle Jérôme Ofbrius 
dans Ion Hiftoire des Indes oc d'Afrique livre 
4. Iieft vrai que le Roi Emapuçi punu griè- 
vement ces fèditieux, principalement deux 
Moines qui furent les boutç-feux d'un tel deC- 
ordre , oc auteurs de ce maffacrç* La mê- 
me chofe étoit arrivée à Paierme en Sicile 
par les fermons fèditieux d'un Religieux Au* 
guftin appelle frère Jérôme de Veronne, fur- 
nommé le Barbare. Camerarius recite ample- 
ment ces hiftoires au chapitre 40. de fa 1. 
Centurie des méditations hiftoriqujes. Il eft fait 
mention dans differens auteurs , entre autres 
dans i'hiftoire de Paul Diacre d' Aquilée en 
Ion 21. livre , que l'Empereur d'Orient Léon 
III. dit Ifaurien de la Province de ià naiffan* 
ce, auffi Conon pour être ennemi des Images , 
qui parvint à l'Empire Tan 717-, obligea 
par un Edit très-rigoureux tous les Juifs qui 
fe trouvèrent dans fon Empire d'embrafler la 
Religion Chrétienne , & de recevoir le fàint 
Bâtême , après qu'ils eurent été ^bufés par 
un impofteur Syrien qui fe difbit être le Mef- 
fie Chrift ; mais ces obftinés fe iavoient ïuper- 

y 4 * 
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ticieufement une féconde fois, afincfefiâcet 



leur première ablution , & comme on 
geoit d'approcher de la feinte Table , ils fc 
rempliflbient auparavant par mépris cTautres 
viandes. De même les Juifs de Ratisbonne du 
tems de l'Empereur Henri IV* ayant été Bâ- 
tifes par contrainte, environ Fan io86- te-* 
tournèrent au Judaifîne. Les Juifs <TJ£fpagne 
qui avoient été Bâtifés par contrainte non 
feulement des-honnorérent la Religion Chré- 
tienne par leurs impietés Fan 69^ : mais con- 
fpirérent contre le Royaume & contre le Roi 
Ègica : ce qui fut caufe qu on leur confifca 
tous leurs biens , & qu'étant difperfes par 
toutes les autres Provinces d'Efpagne errant 
deçà & delà avec leurs femmes (5c enfant , 
ils furent réduits en fervitude , ainfi qu'il eft 
fait mention dans le 17. Concile de Tolède 
chapitre 8. Tant il eft vrai que les conver- 
fions forcées ne font jamais bonnes, & que la 
Foi eft un don gratuit de Dieu , qui s'eft re- 
fervé le domaine des Cœurs. 

Leur banniflement arrivé de nos jouis de 
tous les Etats du Roi de Perfe avec les cir- 
confiances fort remarquable , m'a paru dig- 
ne de la curiofîté du lefteur. Sous le règne 
du fameux Cha Abbas Roi de Perfe, le pays 
étant épuifé de monde pour raifon des guer- 
res piecedewes > il vint dans Tefprit de ce 
Prince très-fgge & très-politique , de cher- 
chef 
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cher quelque expédient pour augmenter f 
feîre revivre le commerce dans Ion pays , & 
pour obliger les étrangers > & les voifins par 
quantité de privilèges & d'immunités qu'il 
leur accorda de faire venir le commerce par- 
mi les fujets. Ce deffein & la manière obli- 
geante dont il traitoit ceux qui venoient de 
divers endroits , fît qu'en peu de tems tout 
ion Royaume fat rempli d'une infinité des 
plus induftrieux negotians de toutes fortes de 
nations- 

Il arriva que parmi ceux qui y vinrent > il 
y eût un nombre infini de Juifs qui étoient 
jiifperfes en divers endroits de KMent qui y 
furent attirés par le gain extraordinaire qu'ils 
ont accoutumé de faire par tout où ils font; 
ce qui fit qu'en peu de tems ils appauvrirent 
tellement les autres par leur\ufure exceffi- 
ve &par leur avarice infàtiable^ particuliè- 
rement les fujets naturels du Roi de Perfe , 
que les plaintes en furent portées jufqu'à 
l'Empereur, dont l'épargne même commen- 
tait à s'en fentir. Pour remédier à un incon- 
vénient fi confiderable fans foire tort aux au- 
tres étrangers qui s'étoient venus habituer en 
fbn pays, oc qui y étoient utiles , il fit affem- 
bler fbn Confeil , le Mouphti & les Expofi- 
teurs de la Loi ; & après une meure délibéra- 
tion , il fut conclu que tous les Juifs avoient» 
il y avoit déjà long-tems, mérité la mort par 
un pafljage formel de rjtlcoran , où il çft ex** 
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preilëment die , Que fi dans fix cens ans, du 
jour de la publication de la Religion de Maho- 
met, ils ne venoient tous à en faire frofeffwu , il 
les fédoit entièrement détruire. L'Empereur qui 
étoit extrêmement devôt dans fà Religion 
«fut fait en même tems exécuter cette Or- 
donnancé fans Tinterceffion du Mouphti , & 
des autres Doâeurs de leur Loi , qui lui it- 
prefentérent qu'il étoit à propos d'en fùrleoir 
l'exécution ; mais afin d'empêcher que ces 
maux n'ailaffent plus avant. L'Empereur or- 
donna que tous les Cochams , les Rabins & 
les principaux d'entre les Juifs euffent à com- 
paraître devant Ion Tribunal pour y répon- 
dre aux chofes qui leur feraient propofees. 
Les Juifs ayant obéi à cet Edit, furent interro- 
gés fur plufieurs paffages de leur Loi, & par- 
ticulièrement fur ce qui regarde le Prophète 
Moïfe & les cérémonies qu'il avoit inftituées, 
& qui avoient été anéanties parmi eux de- 
puis la venue d'Iiàïe ; car c'eft ainfi qu'ils ap- 
pellent Jefos , après lequel ils prétendent que 
Mahomet eft venu accomplir toutes les Pro- 
phéties." Les Juifs furent terriblement lurpris 
des ces detnand cs,& de la manière , dont l'Em- 
pereur les faifbit , n'en Cachant pas le motif, 
de forte qu'ils lui répondirent que pour Jcfùs- 
Chrift , ils ne croyoient pas en lui , mais qu'ils 
attendoient un Meffie de leur propre Nation, 
qui de fbn merveilleux pouvoir les délivrerait 

dcJYçprdfioa* &mcraoU toyt le moncfc io«t 
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ftn obéiffancc. Le Sophi étant extrêmement 
offenfé de cette réponfe. Comment > leur dit-il r 
vous ne croyez, donc pas en Jefus-Chrifl , dont 
notre Alcoran fait une mention fi honorable* di- 
fant quil étoit Vefprit de Dieu , qui favoit en» 
voyé au monde & quil eft retourné a lui &c* 
Puis donc que naus croyons en lui , pourquoi ny 
croyez-vous pas miferables que vous étés pour 
foutenir une incrédulité f Les Juifs confondus 
de la forte voyant que le Sophi étoit en co- 
lère (è jettérent à lès pieds , le fùppliant très- 
humblement d'avoir pitié de fes efciaves , 
qu'ils fe connoifloient incapables de difputer 
contre fa Majefté Impériale : qu'à l'égard 
des Chrétiens , ils leur paroiffoient être de 
grands idolâtres qui n'adoroient pas Dieu , 
mais un malfaiteur & un trompeur crucifié , 
ce qui déplût encore d'avantage à l'Empe- 
reur, qui ne pouvoit fouffrir qu'on parlât 
mal d'un homme que l'Alcoran eftime fi 
fort ; cependant il diffimula pour l'heure fon 
reflentiment & leur dit. Je vois bien que vous 
ne croyez, pas le Dieu des Chrétiens : mais dites* 
moi ce que vous penfez. de notre grand Pro~ 
phete Mahomet. Cette demtnde tes emba- 
raffa extrêmement ne içachant ce qu'ils dé- 
voient répondre 5 & il eft vrai * qu'elle étoit 
faite à deflein que les convaincant cte blas- 
phème contre leur Prophète , le Sophi peut 
trouver prétexte ipecieux & légitime de les 
perdre & ruiner , &n* donner ombrage une 
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autres étrangers de différentes Religions qui 
trafiquoient en fon pays. Après avoir con- 
féré quelque tems entr'cux avant que de ré- 
pondre , Us relblurent qu'encore qu'ils euf- 
fent mal parlé de Jefus-Chrift , ils ne di- 
roient rien pofitivement contre Mahomet : 
C'eft pourquoi ils répondirent au Sophi , 

Qu'encore que leur Religion les empêchât de croi- 
re en aucun antre Prophète qua Moife , ils ne 
penfoient pas pourtant que Mahomet fut un faux 
Prophète, parce quil était defcendn £lfmàA 
fis £ Abraham & qu'ils fouhftitoicnt de de-» 
meurer très-humbles fujets & efclaves de fa 
JMajeflêy laquelle ils fupplioient de leur par- 
donner & £ avoir pitié d'eux. L'Empereur 
qui reconnut aifément les fineffes de leur 
réponfe , leur dit. Ce que vous venez, de me 
dire ne vous jufiifie pas , vous êtes une Nation 
qui avez, des mauvais principes & qui fous 
prétexte d'un Meffie que vous attendes depuis fi 
long-tems , demeurez, obftinement dans unefaujfe 
Religion & empêchez les autres £ embraser la 
bonne : Il les obligea de lui marquer un tems 
pofîtif dans lequel devoit apparoitre le Mef- 
fie, ne voulant pas fbuffrir qu'ils impofaf- 
fent à fes fujets , & au refte du monde plus 
long-tems ; les affeurant au refte qu'il leur 
pardonnoit , & qu'il les protegéroit pendant 
le tems qu'ils auroient marqués , à condition 
qu'ils n'en abufaflcnt pas > & qu'ils marquai 
km le tems de fa venue , qui étant paflc 
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& s'il ne venoit pai , ils feroient dignes 
de mort & obligés de renoncer à leur Foi , 
ou d'être détruits & leurs biens conftfqués. 
Les pauvres Juifs extrêmement furpris & 
confus de la demande imprévue & de la re- 
iblution du Sophi , après avoir eu une fé- 
conde conférence avec la permiffion de 
l'Empereur , ils demeurèrent d'accord de 
lui rendre cette réponfe > que conformément 
à leurs Livres & à leurs Prophéties , le 
Meflie devoit infailliblement venir dans foi-* 
xante & dix ans ; croyant comme il y avoit 
apparence , que l'Empereur ou eux leroient 
morts avant ce tems-là , & que cependant 
il arriverait divers changemens dans l'Etat 
qui detourneroient cet orage x ou qui fe- 
roient qu'on n'y penlèroit pas ; qu'au pis 
aller , quelque fomme d'argent confiderable 
empêcheroit l'exécution de la Sentence & 
qu'il étoit à propos; de faire quelque chofe 
qui fatisfit l'Empereur* Le Sophi fe conten- 
ta de cette réponfe & la fit immédiatement 
après enregiftrer, après Savoir fait mettre en 
forme de Contrat , portant qu'en cas on n'eût 
pas des nouvelles de leur Meflîe au bout 
de feptante ans , dont ils étoient convenue 
aufquels il en ajouta cinq autres de grâce» 
ils le fairoient tous Mahometans ou Jouffii- 
roient la confifeatton de tous leur* biens ; 
avec cette claufe que fi dans ce tems-là leur 

ttUffis ^pparoifloit le Sophi l'obligeoit defe 
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foire Juif, lui & tous fes fbjets. Ce Con- 
trat dreffé de la forte fut figné & (celle de 
part & d'autre ; Enfuite dequoi les Juifs 
furent Renvoyés en payant portant , comme 
on me Ta afluré , deux millions d'or à caufe 
de la grâce que leur faifoit l'Empereur d'at- 
tendre fi long-tems. 

Dès la mort de Sophi Cha- Abbas * ju£ 
ques depuis celui qui règne aujourd'huy > 
les fbixante & dix ans ne fe font pas feule- 
ment écoulés , mais il s'en eft pallë encore 
plufieurs , pendant lefquels , les Perfàns ont 
été tellement incommodés par les Turcs & 
par des guerres continuelles dans les Indes 
Orientales , que les Princes qui font venus 
depuis Sophi Abbas n'ont fongé en aucune 
manière à ce Contrat jufqu'à ce que par 
un accident extraordinaire fous le règne du 
fécond Cha- Abbas, une perfonne extrême- 
ment curieufède l'antiquité trouva cet écrit 
dans le Journal de fon Père en cherchant 
dans les Regiftres du Palais Impérial > dont 
il avertit le Sophi ; lequel fur cet avis a£ 
lêmbla auffitôt fon Confeil , leur montra ce 
Contrat , & leur demanda ce qu'il y avoit à 
faire particulièrement à caufe que l'on com- 
mençoit lors parmi les Juifs a parler fourde- 
ment de la venue du Meffie ; ce qui fe con- 
fjrmoit par des Lettres écrites de Conftan- 
tinople : cela fit une telle ïmpreffion fur le 
Sophi & fur ceux de fon ConfeÙ qu'ils con* 
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durent tous d'une voix qu'il falok entière- 
ment détruire les Juifs ; & qu on nef deyok 
pas fbuffrir plus long-tems fur la lerre une 
race d'impoiteurs qui ne fervoient qu'à op- 
primer fes fùjets par leurs ufïires> Sur cet 
avis on publia auffitôt une déclaration du 
Sophi , qui ordonnoit à tous les fujets & 
aux étrangers qui habitoient parmi eux de 
fe faifîr des Juifs dans tous les endroits de 
la Perle , & qu'ils euffent à faire paffer au 
fil de Tépée les hommes , femmes , & enfans* 
à la referve de ceux qui fe fairoient Ma- 
hometans & de fe faifîr de tous leurs biens* 
Cette rude Déclaration commença à être 
exécutée à Hifpahan & incontinent après 
dans toutes les Villes & Bourgades de la 
Perfè. Cette perfecution ne cefla point pen- 
dant plufieurs années ayant commencé en 
\66y & dura julqu'en 1666. à Hifpahan, 
aux Villes & Pays de Schiras, Gehelan, 
Humaden &c Et en un mot dans tout l'Em- 
pire , fans aucun égard de fexe ni d'âge , 
à la referve de ceux qui prénoient le turban 
ou de ceux qui fe retiroient en Turquie, 
aux Indes & aux autres Pays éloignés fans 
efperance de fe rétablir jamias dans la Per- 
le. 

Je conclurai ce difcours concernant cet- 
te abominable Nation par les Reflexions 
que fait la deflus le même Camerarius au 
lieu allégué , qu'on eft forcé d'avouer que 
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cette maudite engeance a été fi fort aban- 
donnée de Dieu en punition de ion obfti- 
mtion , aveuglement Se impieté > que non 
feulement ces miferables le voyent privés 
de la fatisfaâion d'avoir un Rot> & de 
pouvoir confèrver en la perfonne la Majefté 
d'une Royauté mondaine , maïs encore de 
l'héritage du Royaume celefte , En forte 
qu'on n'a pas lieu de s'étonner qu'elle ait 
été accablée de digraces & de calamités , 
quoi qu'elle foit la pofterité des très - fàints 
Patriarches , que ce peuple ait été autrefois 
élu de Dieu pardeffus tous les autres & 
que Jefus-Chrift nôtre unique Sauveur & 
Médiateur foit forti félon la chair de leur 
race. Ifàïe rapporte dans lbn chapitre 2* 
cinq caufes d'une telle réprobation. Bren- 
tius dans fès Commentaires les applique auffi 
aux Chrétiens , & prouve par des argu- 
mens évidens qu'ils ne font pas plus gens 
de bien que les Juifs , & que perfiftant dans 
leurs dereglemens décriés par ce Prophète, 
ils ne peuvent pas éviter le même châti- 
ment. Car jî Dieu , comme dit l'Apôtre , 
n'a -point épargné les branches naturelles , * 
plus farte raifon n épargnera iil pas celles <\ni 
ne proviennent que d'un greffe , & qui ontete 
fanpUmnt amées. 

FIN, 
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